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DÉTOURNEMENT

Les soubresauts
de Virgin

Venezuela :
retour à la vie

DIX JOURS après les inon-

La France sous la tempête et face à la marée noire 
b De la Manche à l’Alsace, les vents ont battu, dimanche, des records b Trente et un morts, deux millions de foyers

sans électricité, routes et voies ferrées coupées b Une tempête « historique », dit Météo-France b Le fioul de l’« Erika »
pollue plusieurs centaines de kilomètres sur la côte atlantique b Lionel Jospin écourte ses vacances

LA TEMPÊTE, qui a traversé la luer les dégâts provoqués par la
b Le récit de la tempête par nos reporteurs p. 6 et 7
b Le patrimoine historique fortement endommagé p. 6
b Un phénomène climatologique rarissime p. 7

b Marée noire : Lionel Jospin abrège ses vacances p. 8
b Sur la côte atlantique, 400 km déjà pollués p. 8
b Notre éditorial et la chronique de Pierre Georges p. 12 et 26
Fance d’ouest en est dimanche
26 décembre, a fait trente et un
morts et plusieurs dizaines de
blessés, dont vingt grièvement,
selon un bilan provisoire établi
lundi 27 décembre au matin.
Arbres déracinés, toitures arra-
chées, routes bloquées, trafic fer-
roviaire et aérien partiellement
interrompu : le plan Orsec a été
déclaré dans quatre départe-
ments de l’est et deux millions de
foyers ont été privés d’électricité.
Le vent a, en plusieurs endroits,
frôlé, voire dépassé, les 200 km/h
au cours de cette tempête « histo-
rique et exceptionnelle », selon les
mots de Météo-France.

Le premier ministre, Lionel Jos-
pin, a décidé d’abréger ses va-
cances afin de rendre visite aux
sinistrés. Il devrait partir dans un
premier temps pour la Bretagne,
où la marée noire continue à se
déposer sur les côtes, afin de
« mesurer l’étendue de la catastro-
phe écologique ». Il reviendra en-
suite en Ile-de-France pour éva-
« Le seul côté positif, c’est que les gens se mobilisent. On est
PRESQU’ÎLE DE QUIBERON caissière à Vannes, fatigue, elle aussi, à ratis- ont été ram

POINT DE VUE

D’un contrat s
par Alain Minc

ASARD du calen-
tempête. Le président de la Répu-
blique, Jacques Chirac, qui devait
rentrer de vacances lundi, a ex-
primé dimanche ses « plus vives
condoléances » aux victimes de la
catastrophe.

La marée noire de l’Erika avait
déjà souillé, lundi dans la mati-
née, environ 400 kilomètres de
côtes, du sud du Finistère au nord
de la Vendée. Le Morbihan et la
Loire-Atlantique ont été les plus
touchés. La zone d’impact s’est
située plus au nord que prévu et
les moyens du plan Polmar-terre
ont dû être redéployés. Alors que
l’essentiel du fioul était encore à
venir sur les côtes, les mauvaises
conditions météorologiques et la
nature du polluant rendaient les
travaux de nettoyage difficiles.
Jean-Claude Gayssot, ministre
des transports, qui a évoqué, lui
aussi, une « catastrophe écolo-
gique », a souligné, lundi sur RTL,
qu’une nouvelle tempête était at-
tendue avec des vents de
120 km/h.
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assés en deux jours. « On compte

SPORTS
de notre envoyé spécial
Dans la tempête, ils sont une poignée à es-

sayer de tenir debout face aux embruns. Dans
une des criques de la côte sauvage de la pres-
qu’île de Quiberon, une femme décourage son
mari : « Ne force pas, y en aura deux fois plus
demain. » Le mari ne l’écoute pas, ratisse les
plaques gluantes, ramasse un oiseau mort. Il
faut regarder à deux fois avant de réaliser que
le tas noir et luisant renferme des becs, des
ailes figées. La mer est déchaînée. Marion,
une surfeuse nantaise, est découragée, sur la
plage de Port-Blanc. « Regardez, on est six. Ils
sont où, les surfeurs de l’été ? » Elle et sa mère
remplissent des sacs de supermarché. « On va
être obligées d’arrêter, on n’a plus de sacs. La
mairie est fermée. Aucun matériel n’est distri-
bué. »

Plus loin, dans l’anse de Kerné, Yves marche
le dos courbé. A la tâche, depuis 8 heures du
matin, il est « cassé ». Patrice, un patron pê-
cheur, est allé cherché dix pelles et deux car-
tons de bottes et de gants à la direction dé-
partementale de l’équipement de Lorient. « Ils
n’ont pas voulu m’en donner plus. » Fabienne,
ser les plaques de fioul. « Les armateurs, on de-
vrait les faire nettoyer avec nous. Ils verraient ce
que c’est. Maintenant, ils donnent de l’argent.
C’est facile, quand on en a. » A Quiberon, il n’y
a pas de renforts militaires, ni d’équipes de la
Sécurité civile. « On s’est réjouis trop vite. On
pensait qu’on allait être épargnés. »

Toute la journée, on ratisse, on remplit de
vieilles bassines. On a mal au bras, le fioul est
lourd. Les fous de Bassan, les guillemots, les
cormorans aux ailes mazoutées, peinent à
s’envoler. Un homme protège ses bottes à
l’aide de deux sacs en plastique sur lesquels
est inscrit le slogan « Vacances propres ». Une
femme regarde et dit : « Cette plage, c’est toute
ma jeunesse. » Une autre dit : « C’est dérisoire,
ce qu’on fait. » Dans les locaux d’une colonie
de vacances, du vin chaud et du café sont of-
ferts aux visiteurs qui viennent apporter des
oiseaux rescapés. L’un d’eux donne des coups
de bec dans un carton de jouet de Noël dans
lequel il a été enfermé. Un homme, en combi-
naison de plongeur, apporte deux guillemots
englués. Les cadavres s’amoncellent dans des
containers. Plus d’un millier d’oiseaux vivants
dix morts pour un vivant. » Une bénévole sug-
gère de boycotter la station Total de Quibe-
ron. On essaie de plaisanter : « Ce fioul, il est
tellement gluant qu’on pourrait marcher au
plafond. » Un homme ne décolère pas contre
les pavillons de complaisance : « Ici, on fait fer-
mer des parc ostréicoles parce qu’ils ne sont pas
aux normes européennes, et regardez ce qui na-
vigue sur nos mers ! C’est deux poids deux me-
sures. » Une mère regarde sa petite fille de
quatre ans caresser un cormoran : « On nous
dit d’éduquer nos enfants dans la citoyenneté,
la protection de la nature. Comment on peut
être crédibles maintenant ? » Une autre
femme relativise : « C’est moins dramatique
que de ramasser des cadavres d’enfants comme
ailleurs dans le monde. »

« Le seul côté positif, c’est que les gens se mo-
bilisent. On est tous ensemble », dit un médecin
retraité. « C’est instinctif d’être là », dit
Vincent, vingt ans. Chacun sait qu’il faudra re-
commencer chaque jour. Car « le pire s’an-
nonce dans les jours à venir ».

Dominique Le Guilledoux
a dations et glissements de
terrain qui ont ravagé la côte ca-
raïbe du Venezuela, la vie re-
prend doucement dans un pays
encore traumatisé, durement
touché par une catastrophe dont
l’ampleur doit beaucoup à une
politique de construction anar-
chique et irresponsable. Notre
envoyé spécial, Alain Abellard,
s’est rendu dans le grand port de
La Guaira dont les bidonvilles,
les ranchitos, subirent de plein
fouet le choc de la coulée de
boue. Nombreux sont ceux qui,
ici, ont tout perdu. Encore large-
ment coupé du reste du pays, La
Guaira, patrouillée par l’armée,
s’efforce, laborieusement, de res-
taurer un minimum de normalité.

Lire page 5
International ............... 2
Immobilier/annonces 4
France-Société ............ 6
Horizons........................ 10
Entreprises ................... 13
Tableau de bord .......... 14
Carnet ............................ 17

Aujourd’hui .................. 18
Météorologie ............... 19
Jeux ................................. 19
Emploi/annonces........ 20
Culture........................... 22
Guide culturel ............. 24
Radio-Télévision......... 25

K
LA

V
D

IJ
 S

LU
B

A
N

ocial à l’autre
connaît de brusques tensions : non

ENQUÊTE
H drier : avec le chan-
gement de siècle,
c’est une autre équa-

tion économique et sociale qui point
à l’horizon. L’après-guerre avait vu
se succéder deux périodes tran-
chées ; l’une, jusqu’à la crise pétro-
lière de 1973, nourrie par la redistri-
bution, le keynésianisme, le
développement d’une classe
moyenne vouée à absorber progres-
sivement l’ensemble de la popula-
tion, l’autre, qui a duré elle aussi un
quart de siècle, obsédée par une as-
cension du chômage, qu’on a long-
temps crue irrésistible, la difficulté
de contrôler les déficits publics et la
crise d’un Etat-providence interpellé
par le développement de l’exclusion.

Aujourd’hui, la révolution techno-
logique aidant, l’Europe protégée
des aléas monétaires grâce à l’euro
et la pression démographique née
du baby-boom ayant disparu, c’est
une problématique nouvelle qui
s’impose. Elle va bouleverser les
idées reçues sur lesquelles nous
fonctionnions depuis plusieurs dé-
cennies. Premier ébranlement : nous
sommes en train, nous Français, de
revenir au plein emploi pour ceux
qui peuvent et qui veulent travailler.
A peine au début d’un cycle de
croissance, le marché du travail
seulement dans les professions ti-
rées par le multimédia, de l’informa-
tique aux télécommunications, mais
aussi dans des secteurs aussi tradi-
tionnels que le bâtiment et les tra-
vaux publics, désormais obligés de
retenir avec six mois d’avance intéri-
maires et saisonniers. Avec la pers-
pective d’une croissance durable au-
tour de 3 %, le phénomène va
naturellement s’amplifier. Y
échappent ceux qui ne veulent pas
travailler : chacun sait qu’il existe
des chômeurs par choix rationnel,
c’est-à-dire des individus qui,
compte tenu des systèmes d’aide et
des effets de seuil au moment du re-
tour sur le marché du travail, pré-
fèrent s’inscrire à l’ANPE, quitte à
exercer une activité partielle au noir.

C’est pour mettre fin à cette situa-
tion que maints pays essaient, à
l’instar du gouvernement Blair, de
modifier les règles de fonctionne-
ment de l’Etat-providence, afin de
réduire ce que, d’un mot provoca-
teur, d’aucuns qualifient de « chô-
meur de confort ».

Lire la suite page 11

Alain Minc est président d’AM
Conseil
Allemagne, 3 DM ; Antilles-Guyane, 10 F ; Autriche,

RICHARD BRANSON

LE FLAMBOYANT président du
groupe Virgin, Richard Branson,
continue à surprendre. Sa dernière
décision – la cession de 49 % de sa
compagnie aérienne à Singapore
Airlines – pose question. S’agit-il
de dégager des ressources pour in-
vestir ou pour renflouer un groupe
sans stratégie claire ?

Lire page 13
160 otages
à Kandahar
Cent soixante passagers étaient tou-
jours les otages, lundi 27 décembre,
des cinq pirates de l’air qui ont détour-
né, vendredi, vers l’Afghanistan un Air-
bus d’Indian Airlines assurant la liaison
Katmandou-New Delhi. Le gouverne-
ment indien a décidé d’envoyer une
équipe de négociateurs à Kandahar, où
l’appareil est immobilisé (photo), afin
d’obtenir la libération des passagers.
L’un d’entre eux a été tué, vendredi,
avant l’aterrissage de l’avion à Dubaï,
aux Emirats arabes unis. Vingt-sept
autres avaient été libérés avant que
l’Airbus A-300 ne redécolle vers Kan-
dahar, ville du sud afghan où réside le
Mollah Omar, le chef de la milice inté-
griste des talibans qui contrôlent la
plupart du territoire afghan. p. 3
Le XV de France
en chantier
Un mois après sa nomination, à l’issue
de la Coupe du monde, Bernard La-
porte (photo), le nouvel entraîneur du
XV de France, a presque fini son tour
d’horizon de l’état du rugby français. Il
lui reste encore à désigner son adjoint
et à choisir les 44 joueurs du groupe
France – dont le nouveau capitaine –
qui joueront le Tournoi des six nations
2000 avant d’affronter, à l’automne,
l’Australie et la Nouvelle-Zélande. p. 18
Retour
en Bosnie
1. Deux entités,
trois identités
Quatre ans après les accords de paix,
l’écrivain François Maspero, habitué
des Balkans, est revenu arpenter la
Bosnie en compagnie du photographe
Klavdij Sluban. Il en rapporte trois re-
portages d’un après-guerre empreint
d’une certaine tristesse, comme ce re-
tour à Sarajevo, une ville que quatre
ans de siège n’ont pas brisée mais où
rôde le souvenir du drame. p. 10
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Une improvisation « bien ficelée »
Si la mutinerie de jeunes soldats, jeudi 23 décembre, semble avoir été un mou-

vement spontané de troufions en guenilles révoltés par la dégradation de leurs
conditions de vie, la prise de pouvoir du général Robert Gueï donne moins l’im-
pression de spontanéité. La composition du Conseil national de salut public
(CNSP) n’a guère étonné à Abidjan. Le numéro deux du nouveau régime n’est
autre que le général Lassana Palenfo, ministre de la sécurité du gouvernement
d’Alassane Ouattara de 1990 à 1993. Le général Adboulaye Coulibaly, pilote per-
sonnel de feu le président Félix Houphouët-Boigny et ancien chef d’état-major
de l’armée de l’air, était également à l’écart depuis le départ de M. Ouattara en
1993. Il est apparenté à de hauts cadres du RDR, le parti de M. Ouattara. Même si
le général Gueï, le plus populaire de la dizaine de membres du CNSP, réfute le
terme de coup d’Etat – impossible selon lui sans l’accord des grandes puis-
sances –, la mutinerie pourrait n’avoir été qu’une occasion de mettre à exécution
un plan bien ficelé qui sommeillait dans un tiroir. – (Corresp.)

ABIDJAN
correspondance

Lâché par son armée, son gou-
vernement, son peuple et ses amis
français qui n’ont rien pu faire
pour lui, le président ivoirien
Henri Konan Bédié a quitté, di-
manche 26 décembre, l’aéroport
d’Abidjan, dans l’indifférence gé-
nérale, à bord d’un hélicoptère
militaire français. Direction Lomé
au Togo, chez le général Gnas-
singbé Eyadéma, dernière étape
avant la France et un exil inévi-
table.

Vêtu d’un costume beige, l’air
hagard, Henri Konan Bédié et une
douzaine de ses proches, dont son
épouse Henriette et ses deux fils,
Patrick et Jean-Luc, ont été
conduits à leur arrivée dans le
plus luxueux des hôtels de la ville,
après un entretien de près d’une
heure avec le président Eyadéma.
La suite importe peu pour le mo-
ment aux Ivoiriens. Plus tard,
peut-être, lui demanderont-ils des
comptes, mais, pour l’instant ils
semblent prêts à se conformer aux
ordres des militaires : se remettre
au travail et vite, après un Noël
qu’ils ne sont pas près d’oublier.

SONNETTE D’ALARME
Depuis les premières rafales

d’armes automatiques, jeudi ma-
tin, que beaucoup avaient prises
d’abord pour les traditionnels pé-
tards de fin d’année, jusqu’au dé-
part du président déchu, rien ni
personne ne s’est opposé à la
chute de M. Bédié et à l’installa-
tion d’un régime militaire, dirigé
par le général Robert Gueï et son
« Conseil national de salut pu-
blic » (CNSP). Le président n’avait
plus le soutien des Ivoiriens qui
l’avaient élu, en 1995, en l’absence
d’autre candidat crédible, les deux
principaux partis d’opposition, le
Front populaire ivoirien (FPI) du
socialiste Laurent Gbagbo et le
Rassemblement des républicains
(RDR) d’Alassane Ouattara ayant
appelé à un « boycottage actif du
scrutin ». Accusé de corruption, de
népotisme, de dérive autoritaire,
M. Bédié était de plus en plus
contesté. Il en avait été prévenu
par certains de ses collaborateurs,
qui avaient tiré en vain la sonnette
d’alarme.

Sourd à ces avertissements
comme aux manifestations de
rues qui se multipliaient, il n’a pas
senti le danger venir. Jeudi, quand
les premiers soldats investissent la
ville pour réclamer une améliora-
tion de leurs conditions de vie, il
croit, comme ses ministres, que la
mutinerie s’achèvera par quelques
concessions financières. Vendredi

matin, alors que les mutins ont
appelé à la rescousse le général
Robert Gueï, ancien chef d’état-
major, il se permet encore de les
faire patienter. « Le président a
examiné leurs revendications. Il
s’est dit prêt à les revoir », explique
le ministre de la défense, Vincent
Bandama N’Gatta qui, aidé par le
premier ministre, Daniel Kablan
Duncan, a commencé à négocier
avec eux.

Moins de deux heures plus tard,
le général Gueï annonce la desti-
tution du chef de l’Etat et la créa-
tion du CNSP. Réfugié à la rési-
dence de l’ambassadeur de France
puis transféré sur la base du

43e bataillon français d’infanterie
de marine, le président croit tou-
jours pouvoir reprendre la situa-
tion en main. Il lance un premier
appel sur les ondes de Radio-
France internationale (RFI). En
vain, il tente d’obtenir le soutien
de « forces loyalistes ». Il compte
sur une intervention de la gendar-
merie, ce corps d’élite qu’il a
choyé et dont la haute hiérarchie,
noyautée par des hommes de son
ethnie, des Baoulés, lui paraît
loyale.

Jusqu’à samedi, alors que tous
les autres corps d’armée ont rallié
les mutins, la gendarmerie reste
hésitante. « Pour le moment, nous

attendons. Nous n’avons reçu au-
cun ordre de nos supérieurs », in-
diquent les chefs d’escadron.
Mais, dans l’après-midi, le dernier
espoir du président s’écroule. La
gendarmerie annonce son rallie-
ment au général Gueï et se dé-
ploie en ville pour remettre un
peu d’ordre après une première
nuit de couvre-feu marquée par
de nombreux pillages.

Le général Gueï engage alors de
longues négociations avec l’am-
bassadeur de France, Francis Lott,
pour organiser le départ du chef
de l’Etat déchu. Les discussions
achoppent sur le sort des deux
membres du gouvernement qui
l’accompagnent, Daniel Kablan
Duncan, le premier ministre, et
Vincent Bandama N’Gatta, le mi-
nistre de la défense. Pas question
pour le général de laisser partir
ces deux hommes et de prendre le
risque de la constitution d’un gou-
vernement en exil. « Nous avons
besoin d’eux pour la passation de
service », explique le général.

L’EFFONDREMENT DU PDCI
L’attente du départ dure des

heures. « L’idéal serait qu’il reste
pour qu’on le juge, qu’il soit coura-
geux et réponde de ses actes », re-
connaît le général Gueï. Mais il
sait qu’il ne peut pas trop en de-
mander. Immédiatement condam-
né par la France, il ne peut
compromettre la réussite du coup
d’Etat en ne répondant pas favo-
rablement à la requête de Paris :
laisser partir le président renversé.

La tension remonte brusque-
ment, samedi soir, lorsque la
France, liée à la Côte d’Ivoire par

des accords de défense, annonce
l’envoi à Dakar de 300 hommes du
régiment étranger de parachu-
tistes de Solenzara (Corse), et l’ar-
rivée d’une quarantaine de soldats
basés à Libreville. Officiellement,
ils sont là pour procéder à une
éventuelle évacuation des quelque
20 000 Français de Côte d’Ivoire.
La mise en place de ce dispositif
met le général Gueï en colère. « Si
les Français interviennent, ce sera
un bain de sang ! », menace-t-il.

Dans la communauté française
souffle un vent de panique. Et sur-

tout d’incompréhension. « Mais
qu’est ce qu’ils foutent à Paris. On
n’a pas besoin d’être évacués ! Il ne
faut surtout pas que les militaires
français bougent ! », s’exclame un
père de famille, qui passe sa re-
traite à Abidjan, où il a toujours
vécu avec ses enfants et petits-en-
fants. Les connaisseurs de la Côte
d’Ivoire sont bien plus inquiets

des mouvements des troupes
françaises que de l’arrivée des mi-
litaires au pouvoir. Le suspense
dure juqu’à 13 h 02, dimanche,
quand l’hélicoptère venu de Libre-
ville, dans la nuit de samedi, re-
part avec, à son bord, le président
Bédié. Le coup d’Etat a réussi.
Sans effusion de sang.

En quatre jours, les militaires
ivoiriens ont mis à bas un système
vieux de quarante ans. L’édifice
central, le Parti démocratique de
Côte d’Ivoire (PDCI, l’ancien parti
unique), fondé par le président

Félix Houphouët-Boigny, s’est ef-
fondré brutalement. Privé de ses
éléments réformateurs qui, pour
la plupart, ont déjà rejoint le RDR,
le parti de M. Ouattara, le PDCI a
rapidement annoncé son rallie-
ment aux militaires. Ces derniers
n’ont pas suspendu les activités
des partis politiques et devaient
engager des discussions avec eux
dès lundi après-midi.

Laurent Gbagbo, le patron du
FPI, à Libreville au moment du
coup, est rentré dimanche à Abid-
jan. Quant à Alassane Ouattara,
qui compte de nombreux amis au
sein du CNSP, il est attendu mer-
credi dans son pays en prove-
nance de Paris. Une revanche pour
l’ancien premier ministre de Félix
Houphouët-Boigny, contre qui
M. Bédié avait mené une guerre
politico-judiciaire sans merci dans
le seul but de lui interdire de bri-
guer la présidence lors du pro-
chain scrutin d’octobre 2000.

Le nouveau pouvoir n’a pas dé-
taillé le calendrier de la transition.
Le CNSP, qui s’est d’abord préoc-
cupé de rétablir l’ordre public,
avec succès, a gagné son premier
pari, en suscitant en moins de
quatre jours l’espoir d’un change-
ment radical, attendu impatiem-
ment par la majorité des Ivoiriens.

Fabienne Pompey

Les bailleurs de fonds avaient pris leurs distances vis-à-vis d’Abidjan
LONGTEMPS montrée comme exemple de

stabilité économique en Afrique de l’Ouest, la
Côte d’Ivoire a été à son tour rattrapée par les
pratiques de corruption largement répandues
sur le continent. Les premiers signes de dé-
fiance de la communauté internationale à
l’égard d’Abidjan sont apparus au début de
l’année. En février, le Fonds monétaire inter-
national, qui n’a jamais entretenu de relations
de confiance avec ce pays, a suspendu le verse-
ment de la seconde tranche de son prêt trien-
nal (167 millions de dollars, autant d’euros) en
raison de la dérive des finances publiques et du
manque de transparence dans la gestion des
affaires. La rupture définitive s’est produite
en juin, lorsque l’Union européenne a gelé ses
programmes après la découverte d’un détour-
nement de 180 millions de francs dans ses dons
au secteur de la santé. La Banque mondiale a
également pris ses distances.

En quelques mois, le pays, qui affichait une
croissance récurrente de plus de 6,5 % par an,

était en passe de perdre le bénéfice de la déva-
luation du franc CFA en 1994 dont il avait bé-
néficié pleinement. L’année 1998 s’est soldée
par une activité légèrement ralentie (5,4 %) en
raison de la mauvaise récolte provoquée par
les intempéries. La défiance des investisseurs,
la distance qu’ont pris les bailleurs de fonds, la
hausse du prix du pétrole dont la Côte d’Ivoire
n’est pas producteur et surtout la chute des
matières premières pourraient faire plonger le
pays dans la récession.

MARASME AMBIANT
La Côte d’Ivoire est restée très dépendante

de la production du coton, de l’hévéa, de l’ana-
nas, du café et surtout du cacao, qui repré-
sente 43 % de la production mondiale. Avec
1,2 million de tonnes de fèves par an, la filière
ivoirienne, relativement protégée jusqu’à ces
dernières années par un système de vente à
terme et de stabilisation des prix aux produc-
teurs, est, depuis cette année, jetée dans le

grand bain de la mondialisation. La toute-
puissante Caisse de stabilisation, la fameuse
Caistab, qui assurait la régulation de la filière,
a été démantelée en janvier à la demande de
la Banque mondiale, qui en a fait une des
conditions les plus contraignantes de son pro-
gramme à la Côte d’Ivoire. L’institution sus-
pectait en effet la Caisse de se servir d’une
grande partie de ses énormes bénéfices pour
alimenter les caisses noires du régime depuis
près de trente ans. Le gouvernement a résisté
pendant des mois, mais les institutions de
Bretton Woods ont remporté ce bras de fer.

L’émergence des crises politique, écono-
mique et sociale marque la fin de la décennie.
Dans le marasme ambiant, un nouveau coup
dur pourrait frapper l’économie ivoirienne :
son exclusion de la liste des pays bénéficiaires
de l’initiative de réduction de la dette des pays
les plus pauvres, décidée en juin, à Cologne. 

Babette Stern

Robert Gueï, un général formé dans les écoles militaires françaises
DE PETITE TAILLE, plutôt tra-

pu, le général Robert Gueï aime
se montrer coiffé du béret bleu
des parachutistes, une arme qu’il
affectionne. L’homme est popu-

laire au sein de la troupe, mais
aussi chez les civils. Il jouit d’une
réputation d’officier républicain
et légaliste.

Le nouvel homme fort de la
Côte d’Ivoire prétend qu’il se
trouvait à Kabacouma, son village
natal, à une cinquantaine de kilo-
mètres de Man, dans l’ouest du
pays, en compagnie de son
épouse, attendant l’arrivée d’amis
pour fêter Noël et la nouvelle an-
née, quand les « jeunes soldats »,
comme il les appelle, sont venus
lui demander de les rejoindre et
de prendre la tête d’un mouve-
ment contestataire qui risquait à
tout moment de basculer dans le
drame.

D’autres, qui le connaissent
bien, affirment qu’il était chez lui

à Abidjan, en famille, lorsque de
« jeunes soldats » sont venus lui
intimer l’ordre de se déclarer pré-
sident de la République. Le géné-
ral aurait d’abord décliné cette
« proposition ». Les mutins l’au-
raient alors convaincu en lui affir-
mant que le général Tanny – chef
du Conseil national de sécurité –
était en route pour les studios de
la télévision avec l’intention de se
proclamer chef de l’Etat.

Ces mêmes sources affirment
aussi que les « jeunes soldats »
avaient pris la précaution d’enfer-
mer son épouse sous bonne
garde dans une pièce de leur ré-
sidence après avoir coupé toutes
les lignes de téléphone, empê-
chant ainsi Mme Gueï de commu-
niquer avec l’extérieur.

Alors qu’Abidjan vivait dans le
chaos depuis vingt-quatre heures,
il s’est adressé à la nation, en fin
de matinée vendredi 24 dé-
cembre, se présentant simple-
ment comme le « porte-parole des
jeunes mutins », avant d’annoncer
avec sobriété la destitution du
président Henri Konan Bédié et la
dissolution des principales insti-
tutions ivoiriennes.

Sa déclaration a plongé le pays
dans le doute pendant plusieurs
heures. Le président Bédié, appe-

lant les forces de sécurité et les
responsables ivoiriens à la résis-
tance, n’avait pas hésité à quali-
fier l’entreprise de « grotesque »
et à le traiter expressément de
« zozo ». Mais les Ivoiriens se sont
vite rendus à l’évidence. L’homme
est sérieux. Et les ralliements suc-
cédant aux déclarations d’allé-
geance des anciens fidèles de
M. Bédié, puis des autorités mili-
taires et des forces de sécurité
ont vite levé les dernières ambi-
guïtés.

ÉPOQUE TROUBLÉE
A cinquante-huit ans, le général

Robert Gueï, qui dirige le Comité
national de salut public (CNSP),
créé samedi 25 décembre, se
trouve projeté sur le devant de la
scène politique ivoirienne après
avoir occupé les plus hauts postes
de la hiérarchie militaire. Il était
chef d’état-major des forces ar-
mées lorsque Henri Konan Bédié
l’avait limogé de son poste, le
21 octobre 1995, à la veille de
l’élection présidentielle, l’acusant
d’avoir fomenté un putsch alors
que le général avait simplement
refusé d’impliquer ses troupes
dans des opérations de maintien
de l’ordre pendant la campagne
électorale.

L’époque était troublée. M. Bé-
dié qui venait d’achever le man-
dat présidentiel de feu Félix Hou-
phouët-Boigny, décédé le
7 décembre 1993, était le seul can-
didat à l’élection – hormis Francis
Wodé, candidat d’un petit parti
de gauche sans moyens –, les
grandes formations de l’opposi-
tion ayant décidé de boycotter le
scrutin. « L’armée n’intervient que
lorsque la République est en dan-
ger », avait-il déclaré à l’époque,
alors que les affrontements entre
manifestants et forces de l’ordre
avaient déjà fait une vingtaine de
victimes, pour justifier son refus
de faire donner la troupe contre
les militants de l’opposition.

Le général Gueï avait été nom-
mé chef d’état-major des forces
armées nationales de Côte
d’Ivoire (Fanci) en 1990. Il était
resté à ce poste lors de l’acces-
sion à la présidence de la Répu-
blique de M. Bédié en décembre
1993. En le limogeant deux ans
plus tard, ce dernier l’avait nom-
mé ministre du service civique, un
portefeuille qui n’avait existé
dans l’histoire ivoirienne que de
1970 à 1978.

Né le 16 mars 1941 dans le dé-
partement de Biankouma, dans
l’ouest du pays, Robert Gueï a été

enfant de troupe avant de suivre
les cours de l’école militaire pré-
paratoire de Ouagadougou, au
Burkina-Faso, et l’enseignement
dispensé en France à l’Ecole mili-
taire de Saint-Cyr-Coëtquidan. Il
est revenu en France à plusieurs
reprises, pour suivre un stage
d’état-major à Montpellier en
1975, puis une formation spéciale
à l’Ecole supérieure de guerre de
Paris de 1978 à 1980, ainsi qu’à la
brigade des sapeurs-pompiers de
Paris.

A son retour en Côte d’Ivoire, il
est nommé colonel et comman-
dant du groupement des sapeurs-
pompiers militaires jusqu’en 1985
et sa nomination au poste d’ad-
joint à l’inspecteur général des
Fanci.

PAS D’ÉTATS D’ÂME
En 1988, il est choisi pour

commander la quatrième région
militaire, la région de Korhogo,
dans le nord du pays, où il reste
jusqu’en 1990, lorsque Félix Hou-
phouët-Boigny le nomme chef
d’état-major alors qu’il n’est en-
core que colonel, en remplace-
ment du général Félix Ory, limogé
pour n’avoir pas su s’opposer, en
mai 1990, aux manifestations de
jeunes appelés du contingent.

Robert Gueï n’a pas d’états
d’âme : les militaires aident à ré-
primer les mouvements contesta-
taires de 1990 et 1992. Il est ce-
pendant vertement critiqué en
mai 1991, lorsque les bérets
rouges des forces d’intervention
rapide para-commando (Firpac),
un corps qu’il a créé, inter-
viennent à la cité universitaire de
Yopougon, un quartier populaire
d’Abidjan, où des témoins se sou-
viennent encore des défenestra-
tions d’étudiants et des viols de
jeunes filles. Mais le président
Houphouët a apprécié la manière
et la « fermeté » du chef de son
armée. Il le confirme à son poste,
le nomme général de brigade en
juillet et le « loge » dans une su-
perbe villa dominant la lagune.

Le général Robert Gueï s’était
montré d’une fidélité irrépro-
chable au président Houphouët-
Boigny. Son inimitié avec le pré-
sident Bédié était de notoriété
publique. En s’entourant de mili-
taires très proches de M. Ouatta-
ra, pour constituer le Comité na-
tional de salut public, il montre
qu’il pourrait bien avoir déjà
choisi son candidat pour une fu-
ture élection présidentielle.

Frédéric Fritscher

PORTRAIT
Un officier républicain
– et jusqu’ici légaliste –
brutalement propulsé
sur la scène politique

La Côte d’Ivoire se rallie au nouveau régime militaire
En quatre jours, le général Robert Gueï et les soldats putschistes ont mis à bas un système vieux de quarante ans.

Le président déchu, Henri Konan Bédié, s’est réfugié au Togo. L’opposant Alassane Ouattara, actuellement à Paris, est attendu mercredi à Abidjan

AFRIQUE Henri Konan Bédié,
président de la Côte d’Ivoire, desti-
tué par le général Robert Gueï au
terme d’une mutinerie de soldats, a
finalement quitté Abidjan, di-

manche 26 décembre. Lâché par son
armée, son gouvernement, son parti
et ses amis français, il a rejoint Lo-
mé, la capitale du Togo, avec ses
proches, dans deux hélicoptères de

l’armée française. b LE NOUVEL
HOMME FORT du pays, le général
Robert Gueï, formé dans les écoles
militaires françaises, a constitué un
Comité national de salut public

(CNSP) où siègent ostensiblement
des proches de l’opposant Alassane
Ouattara. b LES PUTSCHISTES, qui
continuent d’asseoir leur pouvoir,
n’ont pas donné de calendrier pour

le retour à la démocratie. b LE FMI,
inquiet des pratiques de corruption
croissantes, avait suspendu, en fé-
vrier, son programme d’aide au gou-
vernement d’Abidjan.
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« Si nos exigences sont satisfaites, tout se passera bien... »
NEW DELHI

de notre correspondante en Asie du Sud
Tout a commencé vendredi 24 décembre, vers

17 heures, pour les passagers du vol Indian Air-
lines 814, qui avait décollé peu avant de Katman-
dou, au Népal, et se trouvait alors à la verticale de
la ville indienne de Lucknow en route vers New
Delhi : selon les témoignages de passagers libérés
dans la nuit de vendredi à samedi à Dubaï, un
jeune homme masqué brandissant une grenade et
un couteau de cuisine a fait irruption dans la classe
affaires en hurlant : « Ceci est un détournement ! »
L’individu s’empare alors de plateaux-repas qui ve-
naient d’être servis, les jette dans l’allée centrale et
intime l’ordre aux passagers de se regrouper dans
la section économie.

Les pirates, masqués, vident ensuite les compar-
timents à bagages et transportent tous les sacs
dans la classe affaires. Peu après, les pirates, qui
seraient au nombre de cinq, bandent les yeux des
hommes à l’aide des appuie-tête en tissu, leur or-
donnant de garder la tête sur les genoux. Deux des
pirates s’expriment à voix basse en cachemiri et
deux autres en pundjabi. Leur chef porte cravate et
veste de sport, mais reste coi et passe la plupart de
son temps dans le cockpit jusqu’à l’atterrissage à

Dubaï. Selon le témoignage d’un passager qui a re-
quis l’anonymat, à aucun moment ils n’ont su où ils
se trouvaient, et même lors de l’escale de Lahore,
les bouteilles d’eau fournies aux otages ne
comportaient aucune étiquette indiquant leur pro-
venance.

Et les pirates n’ont jamais dit aux passagers ce
qu’ils voulaient, à l’exception de l’un d’eux qui,
tentant de calmer une femme en pleurs, lui a affir-
mé : « Nous ne voulons pas vous faire de mal. Nous
cherchons seulement la libération de nos frères déte-
nus dans des conditions épouvantables, battus et pri-
vés de nourriture dans les prisons indiennes. Ceci est
notre cause. » Il a ajouté : « Si nos exigences sont sa-
tisfaites, tout se passera bien. »

Les pirates ont, semble-t-il, tué le jeune Ripian
Katyal entre Lahore et Dubaï parce qu’il avait, à
trois reprises, soulevé son bandeau pour voir ce
qui se passait. Il a été frappé d’un coup de couteau
au cou et son corps a été jeté à Dubaï sur la passe-
relle de l’avion avant le décollage vers Kandahar.
M. Katyal, âgé de vingt-cinq ans, était en voyage
de noces avec sa femme, qui est toujours dans
l’avion détourné en dépit des demandes du gou-
vernement indien.

Fr. C.

New Delhi s’apprête à négocier avec les pirates
de l’Airbus d’Indian Airlines bloqué en Afghanistan

Le commando exige la libération d’un islamiste détenu en Inde
Le gouvernement indien a décidé, lundi 27 dé-
cembre, d’envoyer en Afghanistan une équipe de
négociateurs pour tenter de mettre fin au détour-

nement de l’Airbus d’Indian airlines immobilisé sur
l’aéroport de Kandahar. Depuis vendredi, cent-
soixante passagers sont les otages de cinq pirates

de l’air qui exigent la libération d’un chef religieux
musulman emprisonné en Inde pour avoir été as-
socié à un mouvement séparatiste du Cachemire.

NEW DELHI
de notre correspondante

en Asie du Sud
Soumis à la pression de plus en

plus grande des familles, à l’impa-
tience des Talibans et à la détermi-
nation des pirates de l’air, le gou-
vernement indien a accepté, lundi
27 décembre, d’envoyer une équipe
de négociateurs à Kandahar, au sud
de l’Afghanistan, où est stationné,
depuis samedi à l’aube, l’avion d’In-
dian Airlines qui avait été détourné
la veille après avoir décollé de Kat-
mandou, au Népal. Les cinq pirates
de l’air exigent la libération d’un re-
ligieux pakistanais, le maulana Ma-
sood Ahzar, détenu en Inde depuis
1994.

« Une équipe autorisée à négocier
et d’un niveau approprié » devait
quitter New Delhi dans l’après-mi-
di, a affirmé le ministre des affaires
étrangères indien, Jaswant Singh,
ajoutant que les Talibans en avaient
été informés. Les pirates de l’air
menaçaient de commencer à tuer
leurs otages si leurs revendications

n’étaient pas satisfaites à 13 h 40 lo-
cale. L’avion des négociateurs in-
diens ne pouvait cependant pas ar-
river à Kandahar avant l’expiration
de l’ultimatum. Les Talibans avaient
auparavant, depuis la tour de
contrôle, envoyé aux pirates un
message pour leur demander de li-
bérer les otages ou de redécoller.

Depuis l’aterrissage, samedi ma-
tin à Kandahar, de l’Airbus détour-
né, les Talibans fournissent vivres et
eau aux otages. L’avion, dont le pi-
lote a fait état de « problèmes tech-
niques », a été ravitaillé en carbu-
rant, dimanche soir, pour
permettre, semble-t-il, d’y mainte-
nir de la lumière et du chauffage, la
température nocturne à Kandahar
atteignant moins 10°. A New Delhi,
le premier ministre indien, Atal Bi-
hari Vajpayee, qui devait rencontrer
ce lundi les chefs de l’opposition
pour adopter une attitude
commune, a réaffirmé, dimanche,
que son gouvernement « faisait
tous les efforts nécessaires pour assu-
rer le retour de tous les passagers ».

Le ministre des affaires étran-
gères indien, qui s’est aussi entrete-
nu avec son homologue pakista-
nais, alors que l’avion était encore à
Lahore, vendredi soir, a mis en
cause Islamabad : selon les pre-
miers résultats de l’enquête ouverte
à Katmandou, les cinq pirates se-
raient arrivés sur l’aéroport de Kat-
mandou par un vol de Pakistan In-
ternational Airlines et auraient
directement embarqué sur l’avion
d’Indian Airlines stationné à côté.

ACCUSATION VOILÉE
Bizarrement, la compagnie in-

dienne aurait délivré quatre billets
sous le même nom de Qazi et les
cartes d’embarquement auraient
été retirées par une même per-
sonne. Cette accusation voilée a été
immédiatement dénoncée à Isla-
mabad par le ministre pakistanais
des affaires étrangères, Abdus Sat-
tar, qui a répliqué : « Personne ne
peut ignorer plus longtemps que l’in-
cident est un plan préparé par un
service secret étranger ».

Le ministre s’est également de-
mandé pourquoi les autorités in-
diennes n’ont pas agi quand l’avion
détourné s’était d’abord posé en
territoire indien, sur l’aéroport
d’Amritsar. Cette question est d’ail-
leurs largement débattue dans la
presse indienne où certains « ex-
perts » mettent en cause l’inertie
du gouvernement qui, selon eux,
aurait dû intervenir dès ce moment.
Les familles des otages demandent,
quant à elles, au gouvernement de
céder aux exigences des pirates,
rappelant qu’en 1990 le gouverne-
ment d’alors avait libéré cinq mili-
tants cachemiris pour assurer la li-
bération de la fille du ministre de
l’intérieur de l’époque.

Le gouvernement indien refuse
en permanence toute intervention
étrangère dans l’affaire du Cache-
mire et semble aujourd’hui paraly-
sé. Pris entre sa volonté d’assurer le
sauvetage de plus de cent-soixante
personnes, son souci de ne pas ac-
cepter une médiation étrangère
pour tenter de l’obtenir et sa déter-
mination réaffirmée par le premier
ministre de ne pas céder au terro-
risme, New Delhi tente de gagner
du temps mais sans résultats. Le
fait que l’avion soit aujourd’hui à
Kandahar ne facilite certes pas les
choses et empêche l’Inde, si tant est
qu’elle en ait les moyens, de mener
une opération de commando.
New Delhi, qui est en contact avec
tous les gouvernements étrangers
ayant des ressortissants dans
l’avion, notamment la France, les
Etats-Unis, l’Espagne, l’Italie, la
Suisse, le Canada espère peut-être
que ces gouvernements ont des
moyens de pression plus grands
que les siens... 

Fr. C.

Israël libère cinq membres
du Hezbollah libanais
BEYROUTH. Cinq membres du Hezbollah libérés dimanche par Israël, qui
les détenait sans jugement depuis dix à treize ans, sont arrivés à Beyrouth
lundi matin 27 décembre via Berlin, où les y avait transférés le Comité inter-
national de la Croix-Rouge, l’Allemagne ayant discrètement œuvré à leur
remise en liberté. Ils ont été accueillis à leur arrivée par un haut responsable
du Hezbollah, Naïm Kassem, et un représentant du président libanais Emile
Lahoud. 
D’après plusieurs organisations de défense des droits de l’homme, seize Li-
banais seraient toujours détenus en Israël pour servir de « monnaie
d’échange » contre quatre militaires israéliens portés disparus au Liban.
L’un de ces derniers est l’aviateur Ron Arad, disparu il y a treize ans. Son cas
« est une des affaires insolubles. Nous avons mené des efforts titanesques [à son
sujet] et nous continuerons, car c’est ainsi que nous pourrons libérer rapide-
ment nos héros toujours détenus en Israël », a dit cheikh Kassem. – (AFP, Reu-
ters.)

Sénégal : cessez-le-feu en Casamance
BANJUL. « La cessation immédiate des combats » en Casamance a fait l’objet
d’un accord, dimanche 26 décembre, entre le gouvernement sénégalais et le
Mouvement des forces démocratiques de Casamance (MFDC, séparatiste)
au premier jour des négociations de paix de Banjul. Celles-ci doivent mettre
un terme au conflit armé qui oppose depuis dix-sept ans le MFDC à l’armée
sénégalaise en Casamance, la région sud du Sénégal. « Les deux parties dé-
cident de la cessation immédiate des combats, des actes armés, (...) des enlève-
ments de personnes, des pillages de biens et de tout autre acte de violence », se-
lon une résolution signée par le ministre sénégalais de l’intérieur, le général
Lamine Cissé, et le chef du MFDC, l’abbé Augustin Diamacoune.
Un cessez-le-feu avait été signé le 8 juillet 1993 à Ziguinchor. Il a été maintes
fois violé. Gouvernement et MFDC se sont engagés à le respecter. – (AFP.)

DÉPÊCHES
a ISRAËL : l’administration militaire israélienne a donné son feu vert à
des plans de construction de plus de cinq mille logements dans des colonies
israéliennes de Cisjordanie, a rapporté lundi 27 décembre la radio publique.
Le vice-ministre de la défense, Ephraïm Sneh, chargé de donner le feu vert
final à la construction des logements dans les implantations, a affirmé ne
pas être au courant de ces plans. D’après la radio, l’administration militaire
de Cisjordanie a émis 2 757 permis de construire et approuvé des plans pour
la construction de 2 139 logements et l’installation de 85 maisons mobiles au
cours des deux derniers mois. – (AFP.)
a LIBAN : le premier ministre Ehoud Barak a chargé le général de réserve
Menahem Einan de « coordonner les préparatifs en vue d’une reprise des né-
gociations avec le Liban », selon un communiqué publié vendredi 23 dé-
cembre par la présidence du Conseil. – (AFP.)
a BAHREÏN : l’Emirat de Bahreïn a nommé sa première femme ambassa-
deur, Haya Ben Rached Al Khalifa, avocate et membre de la famille ré-
gnante, qui sera en poste à Paris, a-t-on annoncé dimanche 26 décembre de
source officielle. Le sultanat d’Oman, autre pays arabe du Golfe, a nommé
sa première femme ambassadeur, aux Pays-Bas, en septembre. – (Reuters.)
a INDONÉSIE : une nouvelle explosion de violence entre chrétiens et
musulmans, au lendemain de la célébration de Noël, a fait au moins
19 morts et plus de 50 blessés à Ambon, la capitale des Moluques (est de l’In-
donésie), lundi 27 décembre. Un responsable de la mosquée Al Fatah, inter-
rogé par téléphone, a fait état de 13 morts et de plus de 30 blessés au sein de
sa communauté. Un représentant de l’Eglise de Silo a affirmé que 6 chré-
tiens ont été tués et plus de 20 blessés. – (AFP.)

Masood Azhar, le religieux dont la libération est exigée

PORTRAIT
Un sunnite, de l’école
rigoriste dont
se recommandent
les Talibans de Kaboul

NEW DELHI
de notre correspondante

en Asie du Sud
Masood Ahzar, qui porte le titre re-

ligieux de maulana et dont les pirates

de l’air exigent la libération, est un
chef religieux pakistanais sunnite qui
a été un temps militant actif du Hara-
kat-ul-Mujahedden, un groupe ex-
trémiste de la mouvance séparatiste
musulmane du Cachemire indien.
C’est la troisième fois que ses parti-
sans tentent de forcer le gouverne-
ment indien à le libérer : huit mois
après son arrestation dans le sud du
Cachemire, le 10 février 1994, des mi-
litants du mouvement avaient déjà
tenté de l’échanger contre deux
étrangers enlevés dans cet Etat, le
seul à majorité musulmane de l’Inde.
Le gouvernement avait alors refusé
et, à la suite d’une opération de po-
lice, réussi à libérer les otages, arrê-
tant deux de leurs geôliers, un reli-
gieux musulman de nationalité
britannique et un Pakistanais.

En 1995, le groupe Al Faran, que les
services indiens associent au Hara-
kat-ul-Mujahedeen, avait aussi de-
mandé sa libération contre le retour
de six otages étrangers enlevés au Ca-
chemire. L’un d’entre eux, un Norvé-
gien, avait été décapité, un autre
s’était échappé, et le sort des quatre
derniers, présumés morts, demeure
toujours inconnu. Selon le ministre
indien des affaires étrangères, Jas-
want Singh, le gouvernement pakis-
tanais a aussi fait des tentatives répé-
tées pour obtenir la libération de
Masood Ahzar.

Né en 1968 à Bahawalpur, au Pend-
jab pakistanais, dans une famille très

religieuse, Masood Ahzar appartient
à l’école rigoriste déobandiste dont
se recommandent la plupart des tali-
bans de l’Afghanistan. Il a fait ses
études à la Jamia Uloom-i-Islam, un
institut religieux réputé de Karachi,
au sud du Pakistan, avant d’en deve-
nir un professeur. Partisan enthou-
siaste du djihad contre les troupes so-
viétiques en Afghanistan, où il a reçu
un entraînement militaire, Masood
Ahzar est un parent du chef du Hara-
kat-ul-Mujahedeen, Fazul Rahman
Khalil. Il a notamment joué un rôle
déterminant dans la fusion, en octo-
bre 1993, de ce mouvement avec le
Harakat-ul-Jihad-Islami. Le nouveau
groupe a alors pris le nom de Hara-
kat-ul-Ansar, patronyme qu’il a gardé
jusqu’en 1997, redevenant Harakat-
ul-Mujahedeen après que les Etats-
Unis eurent placé l’Harakat-ul-Ansar
sur la liste des organisations terro-
ristes.

ISLAM SANS FRONTIÈRES
Tout en enseignant, Masood Azhar

éditait la revue de son mouvement, le
journal Sada-i-Mujahid. Rentré en
Inde avec un passeport portugais le
29 janvier 1994, Il a été arrêté à Bijbe-
hara, dans le sud du Cachemire. Idéo-
logue, orateur enflammé et persuasif
auprès de ses compagnons, Masood
Ahzar est aujourd’hui détenu, sans
avoir jamais été jugé, dans une prison
de la ville de Jammu, au Cachemire.
Selon une source cachemirie, le dé-
tournement de l’avion d’Indian Air-
lines, mené notamment par un de ses
parents, Ibrahim, pourrait être la
conséquence de la mort, le 15 juin, de
l’un de ses compagnons, arrêté avec
lui, un certain Sajjat Afghani.

Officiellement, celui-ci a été tué
lors d’une tentative d’évasion, ce que
certaines sources au Cachemire
mettent en doute. Les fidèles de Ma-
sood Azhar ont pu craindre qu’il ne
subisse le même sort que Sajjat Afg-
hani.

Le Harakat-ul-Mujahedeen a

commencé à opérer au Cachemire in-
dien en 1993, concentrant ses activi-
tés au sud, dans la région d’Anantag
et de Doda. Ce groupe, qui a pignon
sur rue à Rawalpindi, au Pakistan, est
aujourd’hui dirigé par le maulana Fa-
zul Rahman Khalil. Celui-ci professe
un panislamisme sans frontières.
« Nous luttons pour la libération des
musulmans du monde entier, en Bos-
nie, au Cachemire, suivant nos capaci-
tés », nous affirmait ce dernier en oc-
tobre. « Partout où les musulmans sont
opprimés, nous lutterons pour leur dé-
fense », ajoutait-il. Contrairement
aux autres mouvements armés ca-
chemiris, qui ont regroupé leurs
camps d’entraînement militaire dans
la partie pakistanaise du Cachemire,
le Harakat-ul-Mujahedeen dispose
d’un vaste réseau de madrassas
(écoles coraniques) au Pakistan et
dispose toujours de camps d’entraî-
nement en Afghanistan. Plusieurs de
ses militants avaient été tués en août
1998, lors du bombardement améri-
cain sur les camps supposés être diri-
gés par l’islamiste d’origine saou-
dienne Oussama Ben Laden, dans la
région de Khost. Depuis cette date,
les camps du mouvement ont été
transférés au sud de Kaboul, et les
militants du Harakat ont participé à
la dernière offensive des talibans
contre les troupes d’Ahmad Shah
Massoud en octobre dernier.

Parmi les groupes armés qui
opèrent au Cachemire indien, le Ha-
rakat-ul-Mujahedeen est considéré
comme l’un des plus violents. Cette
affaire intervient alors que l’on as-
siste à une recrudescence de la lutte
armée dans cet Etat depuis le conflit
indo-pakistanais de l’été.

Et les services indiens admettent
en privé qu’ils n’ont jamais été dans
une situation aussi difficile dans leur
lutte contre les séparatistes, qui sont
pour la plupart des étrangers, surtout
afghans et pakistanais.

Françoise Chipaux
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I M M O B I L I E R
H

V E N T E S
LOCAL

COMMERCIAL
22 m2 boutique, tte activité poss.

dans galerie, emplact 1er ordre
av. Général-Leclerc, Paris 14e

Reprise : 150 000 F
Tél. : 06-82-97-69-84

APPARTEMENTS

PARIS 6e

VISCONTI superbe imm.,
exceptionnel,

jolie vue, 69 m2.
Littré 01-45-44-44-45

b ENCHÈRE b
NOTAIRE 01-47-03-49-81

(Mme Lavisse de 14 h à 17 h)
8, rue des Beaux-Arts

4 P., 110,95 m2 – 2e étage
MAP 1 100 000 F

(167 693,92 ¤)
Visites 30/12 et 15/1 : 11 h à 13 h ;

7/1 : 13 h à 15 h

ST-SULPICE
Grand 7 P, 200 m2 + balc.

4e ét., imm. PdT.
Bon état, 3 chbres de serv.
FLEURUS – 01-45-44-22-36

PARIS 14e

2 pas Montparnasse, réc. stand.,
2 P. cuis. équip., 49 m2,
rue et jard. sans vis-à-vis,

park. 01-43-35-18-36

Alésia, réc. PdT, ét. élevé, séj. dble,
3 chbres, cuis. équipée, 2 bns,
100 m2, box. – 01-43-35-18-36

Montsouris, MAISON 225 m2

+ 20 m2 jard., charme fou.
Littré 01-45-44-44-45

PARIS 15e

Parc Georges-Brassens
collab. journal vend 2 P.,

47 m2, 2e ét., calme, cuis.,
sdb, placards, imm. 1914,
chem. marbre, parquet,

moulures, cave.
930 000 F. – 01-42-50-03-50

Pte de Versailles, 6e ét.,
imm. 1960, 2 P. 38 m2, état impecc.,

cuis. aménagée, rangements.
A voir 580 000 F.

Part. : 01-44-84-95-72
06-63-60-69-27

92
HAUTS-DE-SEINE

b ENCHÈRE b
NOTAIRE 01-47-03-49-81

(Mme Lavisse de 14 h à 17 h)
CHÂTENAY-MALABRY (92)

3, allée du Cèdre
2 P., 59,73 m2 – 5e étage

(1 050 parts de SCI)
MAP 250 000 F (38 112,25 ¤)
Visites 29/12 et 8/1 : 11 h à 13 h ;

14/1 : 14 h à 16 h

TERRAINS

Province
PAYS BASQUE

St-Jean-Pied-de-Port,
villa de style + annexe, 245 m2 hab.

Vue panoramique.
Prix : 1,05 MF

Tél. : 05-59-37-13-58 (H.R.)

TERRAINS
Vds Gers, sud France, 3 lots

const. 3 500 m2. 4 km
Marciac (jazz), superbe vue
Pyrénées. CU, eau, électr.
Prix 7 U. l’un. Poss. 5 ha.

Tél. : 06-13-16-45-69

OFFRES
Groupe de construction

Logements – Hôtels
recherche INGÉNIEUR
MAÎTRE D’OUVRAGE.
Envoyer CV + photo 

à Norell Aménagement
9, avenue Matignon

75008 PARIS

MAGAZINE DE PRESSE PRO
leader sur son secteur

(industries et
collectivités locales)

RECHERCHE SON

RÉDACTEUR EN CHEF
Expérience réd. chef ou
réd. chef adj. souhaitée.

Env. CV + lettre manuscrite
sous référence : 9964
Le Monde Publicité,

21 bis, rue Claude-Bernard,
75005 Paris

RECHERCHE

ASSISTANT
CHEF DE CHŒUR

Petits chanteurs de
Nogent-sur-Marne, chorale
dynamique de 60 garçons,
fondée en 1953, affiliée à la

Fédération des Pueri Cantores
recherche personne bénévole

pour répétitions,
encadrement concerts

et tournées (France et étranger)
Contacter : président :

P. Degeilh (06-80-08-78-19)
Responsable : F. Cedraschi

(06-60-81-03-74)

Exceptionnel, terr. à bâtir
1 315 m2 viabilisé, magnifique
vue mer, 200 m plage, prox.

ts comm., quartier résid.
St-Laurent-sur-Mer, 5’ Saint-Brieuc.

Px : 900 000 F.
Tél. : 02-99-44-59-66

H
L O C AT I O N S

DEMANDES
VIDES

Urgent
recherche F2 non meublé,

moins de 5 000 F, ouest de Paris,
pour le 1er janvier 2000.

T. 06-61-88-02-83

A G E
N D A

■
SERVICES

Dame retraitée cherche
à assister personne âgée

week-ends ou nuits
Tél. : 01-39-92-39-14

VACANCES
Sydney Bondi Beach

Lux. 4 P meublé, 3 SdB,
4/6 pers. Vue imprenable,
plage à 10 mn Sydney centre.
Loc. janvier à mars + JO. 

12 000 F/semaine.
INFO : liztay@ozemail.com.au

VENISE
100 m Saint-Marc, loue apt
4-6 P rénové, conft, calme,
vue. Charme, 80 m2, 2 SdB.

5 950 F cc/sem.
04-93-84-84-72

En Israël, douze hauts responsables de la police
sont emportés par le scandale Nimrodi

JÉRUSALEM
de notre correspondant

Aucun chef de gang ni aucun
chef de réseau terroriste ne pouvait
espérer un tel score : la mise sur la
touche de la fine fleur de la police
israélienne. Et pourtant Ofer Nim-
rodi, homme d’affaires et ancien
patron du quotidien populaire
Maariv, l’a fait. Grâce à lui, douze
hauts policiers sont en passe d’être
inculpés, mis à la retraite d’office
ou, au mieux, d’être écartés de
leurs responsabilités. Parmi eux fi-
gurent le représentant de la police
israélienne aux Etats-Unis, le chef
de la police de Jérusalem (que l’on
donnait comme le futur directeur
général de toute la police du pays),
le directeur adjoint de l’administra-
tion pénitentiaire, l’ancien chef des
opérations et même le patron de la
police des polices. Ils sont soup-
çonnés, soit d’avoir accepté des
centaines de milliers de dollars en
pots-de-vin, soit d’avoir refusé
l’argent, mais d’avoir omis de pré-
venir leur hiérarchie qu’ils avaient
été approchés par Ofer Nimrodi. 

Avec, entre autres, des intérêts
dans la banque, les assurances, les
télécommunications, la presse et la
télévision, ce dernier est l’une des
plus grosses fortunes d’Israël. Di-
manche 26 décembre, il a été offi-
ciellement inculpé de tentative de
meurtre, subornation de témoin,
corruption et entrave à l’action de
la justice. Il risque une peine de
72 ans de prison.

C’est l’épilogue très provisoire
d’un dossier ouvert depuis plu-
sieurs années et qui ne cesse d’ap-
porter des surprises. Ofer Nimrodi

a en effet été condamné une pre-
mière fois à huit mois de prison
pour avoir mis sur écoutes son
concurrent, Yediot Aharonot, le
principal quotidien du pays. En fé-
vrier, après quatre mois et demi
d’une détention passée dans le plus
grand confort, le magnat de la
presse a été remis en liberté pour
« bonne conduite ». Un mois plus
tard, il se mariait. Emmené par Be-
nyamin Nétanyahou, alors premier
ministre, et par Ehoud Barak, son
futur successeur, le monde poli-
tique au grand complet assista à la
fastueuse réception qui suivit.

« VER DE TERRE »
On croyait alors Ofer Nimrodi

rangé. Erreur, il concoctait sa ven-
geance : éliminer Yaacov Tsur, un
détective privé qu’il avait précé-
demment embauché pour placer
les fameuses bretelles. Lorsque
celles-ci avaient été découvertes,
Yaacov Tsur, en échange de son im-
munité, avait en effet accepté de
témoigner contre son ancien pa-
tron. Son compagnon d’aventures,
Rafi Friedan, était en revanche de-
meuré muet. C’est son témoignage
tardif et intéressé – Rafi Friedan
vient, lui aussi, de négocier son im-
munité – qui a permis à la police
d’accumuler les éléments néces-
saires à la rédaction de l’acte d’ac-
cusation.

Selon un plan puérilement bapti-
sé « ver de terre » par Ofer Nimro-
di, Yaacov Tsur devait être attiré
sous un prétexte commercial en
Thaïlande et y être éliminé par Rafi
Friedan. Mais, méfiant, Tsur s’y se-
rait rendu accompagné d’un garde

du corps, ce qui aurait fait échouer
le complot. Quelques semaines
plus tard, Rafi Friedan, qui aurait
reçu d’Ofer Nimrodi un demi-mil-
lion de dollars, mais qui en voulait
plus, a tout raconté à la police, pro-
voquant l’ouverture d’une nouvelle
enquête. C’est alors que les enquê-
teurs ont découvert que leur sus-
pect, généreusement informé par
les plus insoupçonnables de leurs
collègues, était au courant de
toutes leurs initiatives.

Habile, Ofer Nimrodi avait
même réussi à obtenir, en sep-
tembre, une audience du nouveau
premier ministre, Ehoud Barak,
pour lui demander d’intervenir,
afin que la condamnation avec sur-
sis qui le menaçait soit effacée.
Ehoud Barak avait refusé, mais il a
été obligé de s’expliquer longue-
ment dans une lettre adressée à la
justice. 

Le procureur général, Elyakim
Rubinstein, n’en est pas encore re-
venu : « C’est un jour noir pour l’Etat
d’Israël », a-t-il commenté, accablé.
Quant à son collègue qui a rédigé
les vingt pages de l’acte d’accusa-
tion, il a estimé, à peine plus sobre,
qu’il n’y avait jamais « rien eu de
semblable dans les annales de notre
pays ». Les deux magistrats n’ont
cependant pas expliqué pourquoi
la haute hiérarchie de la police était
à ce point perméable à la corrup-
tion, ni pourquoi aucun respon-
sable politique n’avait refusé de se
montrer au mariage d’un homme
précédemment condamné pour
écoutes téléphoniques illégales.

Georges Marion

Pékin condamne quatre responsables
de la secte Fa Lun Gong à de lourdes peines

Le procès est le point d’orgue d’une grande vague répressive visant à étouffer toute contestation 
Quatre responsables de la secte Fa Lun Gong ont
été condamnés, dimanche 26 décembre, à Pékin,
à de très lourdes peines de prison allant de sept à

dix-huit ans. Le mouvement d’obédience boud-
dhiste et taoïste avait infiltré l’appareil du Parti
et de l’Etat. Le pouvoir traque toute forme de

contestation alors que les restructurations indus-
trielles alimentent la masse des Chinois débous-
solés en quête de nouveaux credo.

PÉKIN
de notre correspondant

A l’occasion du premier procès de
dirigeants nationaux de Fa Lun
Gong, quatre responsables de la
secte ont été condamnés, dimanche
26 décembre, à Pékin, à de très
lourdes peines de prison allant de
sept à dix-huit ans. Li Chang (cin-
quante-neuf ans), Wang Zhiwen
(cinquante ans), Li Liewu (trente-
six ans) et Yao Jie (quarante ans) ont
été déclarés coupables, par la Cour
intermédiaire « numéro 1 » de Pékin,
d’avoir entravé l’application de la loi
à travers l’organisation d’une secte,
provoqué la mort d’adeptes et volé
des secrets d’Etat.

Expéditif, le procès n’a duré
qu’une journée. Calée entre Noël et
le Nouvel An, la date choisie pour
cet épisode judiciaire le plus signifi-
catif depuis la mise hors la loi de Fa
Lun Gong, fin juillet, ne doit rien au
hasard : les autorités chinoises es-
pèrent que la caisse de résonance in-
ternationale sera assourdie par les
fêtes de fin d’année. L’an dernier, les
dirigeants du Parti démocrate
chinois – parti ayant échoué à se
faire reconnaître officiellement –
avait été traduits en justice vers la
même période. Seul le gouverne-
ment américain s’est manifesté, se
déclarant « déçu » par les sentences
contre Fa Lun Gong, réaction
somme toute relativement modérée.

Le profil des dirigeants nationaux
de Fa Lun Gong, considérés comme
les plus proches lieutenants du gou-
rou de la secte Li Hongzhi – exilé
aux Etats-Unis et dont Pékin de-
mande en vain l’extradition –,
confirme à quel point le mouvement
d’obédience bouddhiste et taoïste
avait infiltré l’appareil du Parti et de
l’Etat. Les quatre étaient en effet
membres du Parti communiste
chinois, selon le Centre d’informa-
tion sur les droits de l’homme et le
mouvement démocratique en Chine,
basé à Hongkong. Le plus influent
du groupe, Li Chang (condamné à
dix-huit ans) était même directeur
des services informatiques du Bu-
reau de la sécurité publique (police)
de Pékin.

Selon l’agence Chine nouvelle, il

aurait joué un rôlé-clé dans l’organi-
sation de la manifestation pacifique
du 25 avril ayant rassemblé près de
dix mille adeptes autour du siège du
pouvoir – épisode à l’origine de l’ac-
tuelle vague de répression contre un
mouvement de chi gong jusqu’alors
plus ou moins toléré par les auto-
rités. L’agence officielle précise éga-
lement que le groupe avait mis sur
pied « 39 postes de commande »,
« plus de 1 900 centres de formation »
et « 280 000 points de contact » ser-
vant d’appui à ses campagnes de re-
crutement. Il a en outre organisé,
ajoute l’agence, « 78 manifestations »
et « violé 37 secrets d’Etat », les « se-
crets d’Etat » en question étant en
général des informations divulguées
sur la répression frappant le mouve-
ment. 

Le procès de l’état-major pékinois
de la secte est le point d’orgue d’une
vague répressive d’une ampleur in-
connue en Chine depuis l’écrase-
ment du printemps de Pékin (juin
1989). A l’issue des attroupements de
protestation provoqués par la mise
hors la loi de la secte, le 22 juillet,
puis l’adoption fin octobre par l’As-

semblée nationale populaire (ANP)
d’un nouvel arsenal législatif contre
les « cultes hérétiques », environ
trente-cinq mille adeptes de Fa Lun
Gong ont été interpellés sur l’en-
semble du territoire, mais les auto-
rités affirment n’en avoir inculpés
que cent cinquante – l’attitude offi-
cielle étant d’isoler les meneurs et
d’épargner la masse d’adhérents ju-
gée manipulée. Selon le Centre d’in-
formation sur les droits de l’homme
de Hongkong, un millier d’adeptes
ont été envoyés en camp de « réédu-
cation ».

TENSIONS SOCIALES
Au-delà de Fa Lun Gong, c’est

l’ensemble de la mouvance des asso-
ciations de chi gong, désormais
soupçonnées par le régime d’être la
couverture de structures sectaires se
réveillant après des décennies de lé-
thargie, qui est dans le collimateur
du régime. On a ainsi appris ces der-
nières semaines l’arrestation du
maître du mouvement Guo Gong
(gong national) dans le Sichuan, la
fermeture du siège de Zhong Gong
(gong du milieu) dans le Shaanxi

ainsi que le resserrement du
contrôle policier autour de Xiang
Gong (gong parfumé) qui reven-
dique une trentaine de millions
d’adeptes.

La campagne de reprise en main
frappe également les Eglises chré-
tiennes non reconnues : six diri-
geants d’une Eglise protestante clan-
destine du Henan viennent d’être
envoyés sans procès en « camp de
rééducation par le travail ». Alors
que les tensions sociales restent
vives dans l’ensemble du pays, nour-
ries par les restructurations des en-
treprises d’Etat, la nervosité du pou-
voir à l’égard de toute organisation
échappant à son contrôle ne faiblit
pas. Il y a même tout lieu de penser
que cette crispation autoritaire ira
croissant au moment où la pro-
chaine adhésion de la Chine à l’Or-
ganisation mondiale du commerce
(OMC) devrait se traduire par une
accélération des restructurations
dont l’une des conséquence est d’ali-
menter la masse des déboussolés en
quête de nouveaux credo.

Frédéric Bobin

Le pape dénonce l’« usage insensé des armes »
CONFORMÉMENT au rituel des années saintes,

des dizaines de milliers de pèlerins avaient déjà fran-
chi, dimanche soir 26 décembre, les « Portes » du Ju-
bilé, celle de la basilique Saint-Pierre du Vatican, ou-
verte la nuit de Noël, et celle de la basilique
Saint-Jean du Latran, siège de la papauté du IVe au
XIVe siècle, également ouverte, samedi soir 25 dé-
cembre, par Jean Paul II. Les deux autres basiliques
de Rome (Sainte-Marie-Majeure et Saint-Paul-hors-
les-murs) devraient être ouvertes les 1er et 18 janvier.

Tous ces pèlerins avaient déjà afflué sur la place
Saint-Pierre, dans la matinée du jour de Noël, pour
écouter le message traditionnel urbi et orbi du pape,
ses vœux prononcés en cinquante-huit langues (y
compris en arabe, en hébreu, en chinois, etc.) et re-
transmis par la télévision dans le monde entier, jus-
qu’à... Cuba. C’est la première fois que le pape
s’adressait de la loggia centrale restaurée de Saint-
Pierre.

Son message reprend ses trois inspirations ma-
jeures : le salut de l’humanité, le respect de la vie et la
paix du monde. Il a fait du Christ, d’abord, la « Porte
de notre salut ». Pour regretter que les hommes s’en
soient détournés, qu’ils aient cherché ailleurs la « vé-
rité », qu’« ils se soient fabriqués de fausses certitudes
et qu’ils aient recouru à des idéologies fallacieuses ».
L’homme, poursuit le pape, « a exclu de son respect
des frères de races et de fois différentes, a dénié aux
personnes et aux nations leurs droits fondamentaux ! ».

Contre ces déviations, « le Christ continue à offrir à
tous la splendeur de la vérité qui sauve », a-t-il lancé,
dans une allusion aux demandes de pardon de
l’Eglise et à son encyclique Veritatis Splendor, publiée
en 1993. Deuxième accentuation du message de Noël
1999 : le respect de la vie. « Il arrive que ce monde ne
respecte pas la vie et ne l’aime pas », a-t-il déploré,
s’adressant directement aux « législateurs et gouver-
nants, aux hommes et femmes de bonne volonté » pour
qu’ils s’engagent à protéger davantage la vie hu-
maine. « Tu viens nous donner l’Evangile de la vie », a-
t-il dit en parlant du Christ et en reprenant cette fois
le thème de son encyclique de 1995 Evangelium Vitae. 

Enfin, sur un ton plus grave encore, Jean Paul II a
parlé de la paix. S’adressant à toute l’humanité, il lui
a demandé de « bannir l’usage insensé des armes, le
recours aux violences et à la haine qui ont cruellement
marqué les personnes, les peuples et les continents ».

La présentation des vœux a donné lieu à des scènes
de liesse, dans les rangs des pèlerins italiens, des
francophones et surtout des Espagnols, qui se sont
fait remarquer par des acclamations – « Juan Pablo
secondo, te quiere todo el mondo » ( « Jean Paul II,
tout le monde t’aime ») – tellement longues et
bruyantes que le pape, en forme, leur a lancé cette
plaisanterie dans leur langue : « Maintenant, on sait
qui rit le plus ! »

Henri Tincq

Le président turc exclut le kurde
de l’enseignement et de l’audiovisuel
ANKARA. Le président turc, Suleyman Demirel, a estimé « inap-
propriée pour l’unitié nationale » l’introduction de la langue
kurde dans l’éducation ou les médias audiovisuels du pays, dans
une déclaration au quotidien Milliyet publiée dimanche 26 dé-
cembre. « Le maintien d’une seule langue officielle est l’une des
conditions de base de l’unité du pays », a-t-il expliqué en ajoutant
que, dans le cadre de sa candidature à l’Union européenne, « la
Turquie devra, en tant que membre du système judiciaire européen,
remédier à toutes les déficiences dans le domaine des droits indivi-
duels » tout en estimant que cela ne voulait pas dire l’octroi de
droits collectifs à un groupe particulier, « ce qui encouragerait le
tribalisme et ouvrirait la voie à la violence séparatiste et au terro-
risme ».

Divergences au sein
des chrétiens-démocrates allemands
concernant l’affaire Kohl
BERLIN. Après les sévères déclarations de la secrétaire générale
de la CDU, Angela Merkel, condamnant l’attitude de Helmut
Kohl dans l’affaire du financement occulte du parti, diverses per-
sonnalités du Parti chrétien-démocrate ont manifesté des posi-
tions divergentes. Dans l’édition de dimanche 26 décembre du
quotidien Die Welt, un membre de la présidence du parti, Arnold
Vaatz, a mis en garde sa formation politique contre « la propaga-
tion de l’agitation autour de ce que M. Kohl a lui-même qualifié
d’erreur ».
L’ancien secrétaire général de la CDU de 1989 à 1992 et actuel
vice-président du parti, Volker Rühe, a quant à lui qualifié d’« in-
compréhensible » le fait que Mme Merkel ait réclamé que la CDU
s’émancipe vis-à-vis de M. Kohl.

Nouveau gouvernement
en Macédoine
SKOPJE. Le premier ministre macédonien, Ljubco Georgievski, a
présenté, dimanche 26 décembre, son nouveau gouvernement au
sein duquel sa formation, le Parti démocratique pour l’unité na-
tionale macédonienne (VMRO-DPMNE), se voit attribuer l’im-
portant portefeuille de l’intérieur. L’Alternative démocratique
(DA), proche de l’ancien ministre de l’intérieur, Pavle Trajanov,
perd le ministère de la justice, au profit d’un membre du Parti dé-
mocratique des Albanais (DPA).
Les ministres de l’intérieur et de la justice avaient été vivement
critiqués, à la fois au sein de la coalition gouvernementale de
centre droit et de l’opposition social-démocrate, après les irrégu-
larités constatées lors du scrutin présidentiel du 10 décembre, qui
a vu l’élection de Boris Trajkovski. Au sein de la coalition au pou-
voir, les rapports de forces des trois principaux partis restent glo-
balement semblables : 13 ministres VMRO-DPMNE (inchangé),
7 DA (1 de moins), 5 DPA (inchangé). M. Georgievski a indiqué
dans une brève déclaration que le remaniement tenait compte
des reproches faits à l’action du gouvernement par la population
durant la campagne pour la présidentielle. – (AFP.)

a RUSSIE : le premier tour de l’élection présidentielle russe a
été fixé au 4 juin 2000 et le second au 25 juin, par le Conseil de la
fédération (Sénat). La prise de fonctions du nouveau président
qui succédera à Boris Eltsine est annoncée pour le 9 août. –
(ITAR-TASS.)
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Hugo Chavez dénonce
l’« irresponsabilité »
de ses prédécesseurs

Les ranchitos (bidonvilles)
construits sur les collines près
de la capitale et qui s’étalent le
long de l’autoroute reliant Cara-
cas au port de La Guaira,
portent les marques de la furie
qui a ravagé le nord du Vene-
zuela les 15 et 16 décembre. Ceux
qui ne se sont pas effondrés
branlent sur les quelques rangs
de parpaings gris qui leur
servent de fondations. Les ran-
chitos « n’en finiront pas de vivre
sous la menace du prochain dé-
luge », prédit un Vénézuélien.

La prédiction est en parfait ac-
cord avec les propos du pré-
sident Chavez, selon qui l’éten-
due de la catastrophe doit
beaucoup à l’irresponsabilité
des gouvernements précédents,
qui ont autorisé une urbanisa-
tion anarchique dans l’ensemble
du pays et en particulier dans le
Nord, où se concentrent 80 % des
23 millions d’habitants du pays.

L’obsession des rescapés de la catastrophe au Venezuela : trouver de l’eau potable
Au lendemain de Noël, les survivants des inondations et des glissements de terrain qui ont ravagé le pays

dans la nuit du 15 au 16 décembre cherchent à tout prix à retourner « là-bas », dans leurs villages ensevelis par la boue
Dix jours après les terribles inondations
qui ont provoqué la pire catastrophe de
l’histoire du Venezuela, le port de La Guai-
ra offre un spectacle de totale désolation.
A quelques kilomètres de la ville, la route

s’arrête, bloquée par les amas de boue et
un mur de six mètres de rochers et de
pierres. Malgré tout, les rescapés
cherchent à retourner sur les lieux. L’ar-
mée tente de filtrer le passage pour laisser

passer les véhicules de secours. L’obses-
sion des réfugiés est de trouver de l’eau
potable. Les opposants au président Hugo
Chavez, qui a pris lui-même la tête des se-
cours, dénoncent le manque d’efficacité

des responsables chargé de l’approvision-
nement en eau. Samedi, le gouverneur de
l’Etat de Vargas a été brièvement arrêté
pour s’être opposé aux décisions d’un res-
ponsable militaire concernant l’organisa-

tion des secours. Par ailleurs, un appareil
de la compagnie Cubana de Aviacion avec
22 personnes à son bord s’est écrasé same-
di soir près de Bejuma, à quelque 150 kilo-
mètres à l’ouest de Caracas.

LA GUAIRA
de notre envoyé spécial

Dix jours après les inondations
et les glissements de terrain qui
ont ruiné le nord du Venezuela, La

Guaira, le premier port du pays,
par lequel transitait plus de 30 %
des marchandises, demeure une
mer de désolation. Malgré quel-
ques nuages, dimanche 26 dé-
cembre, le soleil assomme les cen-
taines de voitures qui se suivent
désespérément dans l’espoir d’y
accéder. Tout au long de l’auto-
route en provenance de la capitale
Caracas, sur la vingtaine de kilo-
mètres qui y conduit, l’armée om-
niprésente dans les zones dévas-
tées filtre le flot des véhicules. Elle
n’autorise à poursuivre plus avant
que ceux qui peuvent justifier d’un
motif ou d’un titre officiel. En
face, dans la montée, des ca-
mions-citernes font le plein d’eau
potable, à une station de haute
pression ; ils effectueront un peu
plus haut un demi-tour et redes-
cendront sur la côte pour approvi-
sionner en eau les milliers de per-
sonnes qui en sont dépourvues et
qui ne vivent plus que dans cette
obsession.

La voie est endommagée sur
plusieurs portions. Son état actuel
interdit au port maritime et à l’aé-
roport international Simon Boli-

var de Maiquetia, de renouer avec
leur véritable activité. Quelques
vols internationaux devraient être
rétablis, à partir de lundi, au gré
des compagnies aériennes, qui
n’ont pas encore annoncé leur dé-
cision.

La confusion qui règne à l’en-
trée de La Guaira, où depuis plus
d’une dizaine des jours les auto-
rités s’efforcent de rétablir le tra-
fic, ne donne qu’une faible indica-
tion de la dévastation des lieux.
L’heure n’est plus à la panique des
premiers jours, avec les morts et
les blessés et avec les bandes de
pillards écumant les décombres.
Cette longue procession de voi-
tures n’est qu’une vaine tentative
pour aller vers l’est de la côte, là
où le pire s’est produit.

ABSOLUE PAGAILLE
Les véhicules de volontaires, qui

affichent fièrement leur qualité,
ceux de la garde nationale, les en-
gins de terrassement et ceux des
simples civils s’enchevêtrent dans
une absolue pagaille, sans cris ni
panique. Sous des airs agressifs, la
police militaire paraît détendue. Il
suffit de parler – un peu ou beau-
coup – pour passer. « J’ai un frère
et une mère, seuls, là-bas », ex-
plique le conducteur d’un véhicule

à un militaire qui doute de la réali-
té de ces proches. En revanche, il
comprend ce que veut dire cet ha-
bitant qui évoque un « là-bas »
que tout le monde connaît.

Deux cents mètres après l’hôtel
Macuto, plus une seule voiture ne
peut s’engager. Cela ne sert à rien
d’argumenter. Il n’y a plus qu’à at-
tendre et nourrir l’espoir de ren-
contrer un dégagement pour ef-
fectuer un demi-tour. Seule
l’escorte du ministre de la défense,
Raul Salazar, prioritaire, peut
continuer son chemin, mais dans
une allure débonnaire.

La route s’arrête juste après le
port, dans la vieille ville de La
Guaira. Un mur de six mètres
composé de rochers, de pierres, de
terre et de bois interdisait, jeudi,
tout passage en direction de Los
Corales, une municipalité de
30 000 habitants, complètement
anéantie par l’avalanche qui s’est
abattue sur elle, il y dix jours, du-
rant plus de dix heures. « Cela a
commencé le mercredi avec un
bruit étrange », explique Roger Ca-
rabano, un rescapé de cette agglo-
mération. Beaucoup n’ont pas hé-
sité dès le matin à s’enfuir. Lui est
parti avec sa famille dès qu’il a en-
tendu le bruit qui venait de la
montagne. Et il répète ce que de
nombreux rescapés ne cessent de
dire : « La montagne est devenue
une mer qui nous a submergés. »
Roger est sauf, ainsi que toute sa
famille, mais il a tout perdu,
comme environ 400 000 de ses
compatriotes, sa maison, son
commerce – une station-service.
Comme beaucoup d’autres, il veut
quand même retourner là-bas. « Je
n’arrive pas à me dire que c’est fini,
que je ne vivrai plus là-bas, dans
cette ville », dit-il.

C’est dans cette direction, vers
l’est de la côte, que de nombreux
villages sont devenus d’authen-
tiques sépultures pour ceux qui
n’ont pas voulu s’enfuir ou qui
n’en ont pas eu le temps.

NUAGES DE POUSSIÈRE 
Combien de victimes ? Si le gou-

vernement se refuse à donner offi-
ciellement un bilan chiffré, de
nombreuses sources avancent le
chiffre d’au moins 30 000, voire le
double, soit trois fois plus que le
nombre de ceux ayant péri à la
suite de l’ouragan Mitch, qui a ra-
vagé l’Amérique centrale en 1998.
Paradoxalement, les listes de la
Croix-Rouge vénézuélienne ou
d’autres organismes font état de
7 000 personnes disparues, soit
une estimation qui constituerait, à
ce jour, le chiffre le moins incer-
tain. Cela étant, la bande côtière
de l’Etat de Vargas regroupait en-
viron 500 000 personnes, dont en-
viron 300 000 d’entre elles à l’est
de La Guaira.

Le calme de la mer n’a d’égal
que la désolation qui n’en finit pas
de s’étendre sous les nuages de
poussière qui se lèvent à chaque
avancée des véhicules, ou même à
chaque pas des piétons. Il ne pleut
plus depuis jeudi. Le soleil et la
chaleur ont séché la boue et pro-
voquent des nuages de poussière
étouffants. A La Guaira, comme
dans de nombreuses villes de
l’Etat de Vargas, les habitants
vivent avec des masques ou des
chiffons appliqués sur le visage.
Deux amoureux se regardent,
masqués, les mains entremêlées ;
ils enjambent les ornières de boue
sur le côté droit de la voie en une
parfaite harmonie.

Sur la gauche, en direction de ce
« là-bas », des conteneurs géants
sont empilés comme autant de
cubes qu’un gamin ulcéré aurait
piétinés et répandus en vrac sur le
sol de sa chambre, dans un chaos
tumultueux. Sur la droite, à l’en-
trée de la ville, commence la lente
ondulation des maisons et de édi-
fices embourbés ou noyés, dont
seuls les toits ou les derniers
étages émergent. Des véhicules
entrechoqués, bleus ou rouges,
donnent au gris qui prédomine
une touche de vie. Ce qui l’em-
porte, en surface, n’est autre que
l’amas de pierres et de troncs et de
branches d’arbres mélangé aux
miasmes divers qui, au final, for-
ment un fatras inouï.

Par endroit, l’épaisseur de la

couche de boue et de pierres qui a
envahi la ville atteint deux mètres
de hauteur, par rapport à la voie
où les véhicules n’en finissent pas
d’attendre. Et, là où il n’y a pas eu
d’ensevelissement, les services de
déblaiement ont dégagé la voie en
créant des congères de terre qui
culminent jusqu’à hauteur
d’homme, voire plus haut encore.

Dix jours plus tard, l’aéroport de
Caracas ne connaît plus l’agitation

des premières heures qui ont suivi
la catastrophe. La veille et la jour-
née de Noël, il n’y a eu que peu de
vols. Il y a encore quelques jours,
un avion décollait toutes les qua-
rante secondes. Vendredi au mi-
lieu de l’après-midi, lorsque
l’avion cargo Illyoutchine affrété
par la France s’est posé, il n’y avait
plus sur le tarmac de l’aéroport, au
côté d’un Galaxy américain, qu’un
avion de l’armée colombienne. Un

peu plus loin, dans le secteur ré-
servé aux hélicoptères, un
Chinook débarquait quelques di-
zaines de rescapés.

« Nous en avons fini avec l’ur-
gence », assure le ministre de l’en-
vironnement, Jesus Arnaldo Perez.
L’heure n’est plus aux gros
moyens, au ballet incessant des
avions ou des hélicoptères pour
évacuer les blessés et sortir les
gens des zones coupées de toute
communication. Il assure, comme
l’ensemble des responsables de
l’Etat, que « les autorités contrôlent
la situation » que ce soit sur le plan
de la sécurité (face aux risques de
pillage) ou encore dans le do-
maine de l’organisation des se-
cours.

RETOUR À LA NORMALE
Cela étant, les troubles, comme

ceux qui se sont produits à La
Guaira, samedi, où le gouverneur
de l’Etat de Vargas, Alfredo Laya, a
été arrêté plusieurs heures pour
s’être opposé aux décisions d’un
responsable militaire sur l’organi-
sation des secours, donnent des
arguments aux opposants du pré-
sident Chavez qui dénoncent la

lenteur des secours, le manque
d’efficacité des responsables de
l’approvisionnement en eau, ou
encore qui tentent de capitaliser la
douleur et le mécontentement
d’une population traumatisée par
la catastrophe subie.

La deuxième phase est celle du
retour à la normale, avec pour
l’essentiel « le rétablissement des
services publics, comme celui de
l’eau », explique M. Perez. Elle
s’inscrit dans le moyen terme,
avec le rétablissement des voies de
communication, des centres in-
dustriels dévastés, la reconstruc-
tion du barrage de Guapo, à envi-
ron 130 kilomètres de Caracas, qui
a cédé sous la force des éléments.
Elle doit s’accompagner dans le
même temps de mesures provi-
soires afin de permettre aux popu-
lations sinistrées de reprendre une
vie normale. La troisième, selon
M. Perez, sera de réorganiser le
pays afin d’éviter qu’une minus-
cule partie du territoire, comme
l’Etat de Vargas, ne concentre pas
à lui seul plus de 90 % des victimes
d’une telle tragédie.

Alain Abellard

REPORTAGE
Dix jours après 
le drame, la côte 
vénézuélienne reste
l’image de la désolation
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INTEMPÉRIES La tempête qui a
traversé la France d’ouest en est, di-
manche 26 décembre, a fait trente et
un morts et plusieurs dizaines de
blessés, dont vingt grièvement, selon

un bilan établi lundi matin. b PRÈS
DE DEUX MILLIONS de foyers ont été,
au moins momentanément, privés
d’électricité et les transports ont été
très fortement désorganisés. b LE PA-

TRIMOINE HISTORIQUE a été endom-
magé. Six mille arbres ont été arra-
chés dans le parc du château de
Versailles et il ne reste plus rien du
moulin de Valmy (Marne). b LE RESTE

DE L’EUROPE a également souffert.
Trente et un morts ont été recensés
en Allemagne, Suisse, Italie et Au-
triche. b SELON DOMINIQUE ESCALE,
prévisionniste à Météo-France, « ce

genre de phénomène n’arrive qu’une
fois ou deux par siècle ». Des records
absolus de vitesse de vent instanta-
née ont été battus à Paris et dans la
région parisienne.

La tempête qui a traversé la France a fait trente et un morts 
De la Manche à l’Alsace, les vents ont battu des records, atteignant parfois plus de 180 km/h. Deux millions de foyers ont été privés d’électricité ;

de nombreuses routes et voies ferrées ont été barrées en raison des chutes d’arbres. Pour Météo-France, cette tempête est « historique et exceptionnelle » 

Les « tempêtes du siècle » de 1987 et 1990
Dans la nuit du 15 au 16 octobre 1987, les côtes ouest de l’Europe

avaient été balayées par une tempête qualifiée de séculaire. Les vents
avaient atteint 220 km/h à la pointe du Raz (Finistère). Cinq jours plus
tard, 100000 foyers de Bretagne et de Basse-Normandie étaient tou-
jours privés d’électricité. Le bilan s’élevait à quatre morts. Plus meur-
trières furent les tempêtes qui frappèrent l’Europe durant l’hiver 1989-
1990. On dénombrait 20 morts et disparus après un premier épisode
dépressionnaire en décembre. Le 25 janvier 1990, une nouvelle tem-
pête, accompagnée de rafales de vent dépassant 180 km/h, causait une
centaine de morts. Le 3 et le 14 février, puis du 26 février au 1er mars,
l’Europe était à nouveau balayée. Au total, on comptait près de
200 morts en Europe, dont plus de 80 en France. L’Office national des
forêts estimait à 8 millions le nombre d’arbres abattus (60 000 à Paris),
des dégâts comparables à ceux subis par les massifs forestiers du Mas-
sif Central en 1982 et de Bretagne en 1987.

Voitures écrasées, cheminées effondrées, vitres brisées : Paris avait, dimanche, des airs de désolation 
EN FIN DE JOURNÉE, dimanche, des

bruits insolites de coups de marteaux ré-
sonnent dans les quartiers de Paris les plus
touchés par la tempête. La capitale tente,
tant bien que mal, de se remettre des in-

tempéries. De l’Hôtel de Ville, le maire,
Jean Tiberi, réclame que soit déclaré pour
la ville l’état de catastrophe naturelle. Voi-
tures écrasées, cheminées effondrées, po-
teaux indicateurs tordus, Abribus détruits,
auvents de boutiques arrachés, poubelles
renversées, vitres brisées, feux rouges en
panne : les rues de la capitale ont, di-
manche, des airs de désolation.

Les bords de la Seine semblent avoir par-
ticulièrement souffert, comme si le fleuve
avait fait appel d’air aux vents violents.
Dans le quartier de l’Arsenal, à hauteur de

Bastille, le planton de la Garde républicaine
montait la garde devant la caserne des Cé-
lestins au plus fort des intempéries. « J’ai
regardé le drapeau tricolore, qui battait dans
tous les sens. Des plaques en zinc tombaient
des toits. » A la Bastille, comme ailleurs, les
vendeurs du marché Richard-Lenoir n’ont
pas installé leurs tréteaux. « Quand je suis
arrivé, vers midi, il n’y avait personne, ex-
plique un forain qui tient une baraque de
tir à la carabine aux abords de la place.
Dans le 13e arrondissement, j’ai vu qu’un ma-
nège s’était envolé. Ici, on s’est sérieusement
arrimés. »

Rue de Rivoli, dans l’axe de la « voie
royale », l’Hôtel de Ville semble avoir été
épargné, mais les feux tricolores des envi-
rons sont tombés en panne. A l’angle de la
rue de Rivoli et de la rue Rouget-de-Lisle,
une cheminée tombée d’un quatrième
étage a défoncé la chaussée, endomma-
geant une voiture en stationnement. Ave-
nue du Maine, dans le 14e, une autre chemi-
née a été détruite et, dans le
16e arrondissement, une toiture s’est effon-
drée, faisant en tout quatre blessés, dont
trois sérieux. Trois grues sont à terre dans

les 12e et 13e arrondissements, mais elles
n’ont pas fait de blessés. Place de la
Concorde, la grande roue lumineuse instal-
lée pour la fin d’année est indemne, comme
ses petites sœurs placées tout au long des
Champs-Elysées. Mais la « plus célèbre
avenue du monde » a été interdite à la cir-
culation par mesure de précaution.

Selon la Ville de Paris, plus d’un millier
d’arbres ont été déracinés et quelques mil-
liers d’autres endommagés. Dans le jardin
des Tuileries, des feuillus centenaires sont
couchés à terre. « En raison de la tempête et
de nombreux dégâts sur le patrimoine arboré,
le jardin est fermé au public dimanche 26 et
lundi 27 décembre », annonce un écriteau.
Au coin du Petit Palais, un énorme platane
a été arraché à la base, évitant de justesse le
musée. Par bonheur, l’arbre réputé le plus
vieux de Paris, dans le square Viviani, près
de l’église Saint-Julien-le-Pauvre (5e arron-
dissement), a résisté. Près du parc Mont-
souris, un immense feuillu a arraché la
grille de protection et s’est couché sur un
immeuble, emportant quelques vitres.

Partout dans la capitale, des petits ca-
mions verts de la ville sillonnent les rues

dans une insolite noria. Leurs occupants,
munis de pelles, débarrassent les chaussées
et les trottoirs des morceaux de toitures, de
verre et de volets. Les sirènes des pompiers,
qui enchaînent les interventions, ré-
sonnent. Des récupérateurs de zinc pro-
fitent de l’aubaine, pliant et emportant les
feuilles du précieux métal tombées des
toits.

RAMASSAGE DE BOIS
Au bois de Vincennes, les promeneurs

ramassent les boules de gui tombées des
arbres. Et bien sûr le bois. Chacun vient se
servir. Ici, un couple rentre les bras chargés
de branches. Là, une famille achève de rem-
plir le coffre du break. De Fontenay-sous-
Bois à Charenton-le-Pont, de Vincennes à
Saint-Maurice, les routes qui bordent la fo-
rêt sont encombrées de branches. Certaines
chaussées sont purement et simplement
barrées.

De nombreuses voitures et quelques
Abribus ont été écrasés. On ne compte plus
les panneaux couchés sur le sol. A côté d’un
feu rouge ouvert et plié par le vent, l’en-
seigne lumineuse de « Jean-Louis », le mar-

chand de gaufres, clignote, intacte, comme
une ultime provocation des éléments. A
l’intérieur du bois, certaines futaies res-
semblent à des clairières.

Pelouse de Reuilly, Gilbert Edelstein
contemple les dégâts. Patron du cirque Pin-
der-Jean Richard, il déambule dans les dé-
combres, inspecte les toiles crevées, re-
garde les pylônes tordus.

Comme à côté, chez Alexis Gruss,
comme un peu plus loin, au Cirque de Pé-
kin, le vent s’est engouffré un peu après
7 heures sous les tentes. « En dix minutes,
nos trois chapiteaux étaient par terre. C’était
l’apocalypse. On n’a pas insisté. On a juste
pensé à protéger les hommes et les bêtes. »
Les hommes s’affairent à présent autour
des gradins, évaluent les destructions,
rêvent de remonter, d’ici quelques jours,
« ne serait-ce qu’un des trois chapiteaux ».
Les bêtes, elles, sont de repos. A l’arrière de
leur camion-cage, quatre lions regardent,
silencieux. Ce n’est pas tous les jours qu’ils
peuvent contempler le spectacle.

Nathaniel Herzberg
et Erich Inciyan

REPORTAGE
Partout dans la capitale,
des petits camions verts
de la ville sillonnent les rues
dans une insolite noria 

Le patrimoine historique fortement endommagé
DU MONT-SAINT-MICHEL à la

cathédrale Saint-Epvre de Nancy,
on ne compte plus les dégradations
qui ont endommagé, parfois grave-
ment, de nombreux édifices et
parcs classés monuments histo-
riques. Lundi 27 décembre au ma-
tin, les services du ministère de la
culture dressaient un panorama
particulièrement sombre des dé-
gâts au point que la ministre Ca-
therine Trautmann a quitté sa ville
de Strasbourg, elle aussi frappée
par la tempête, pour commencer,
en fin de matinée, une visite des
principaux sites touchés en Ile-de-
France.

Les plus forts dommages ont été
constatés au château de Versailles
(Yvelines), déjà saccagé par une
tempête en 1990. Quelque
6 000 arbres, dont beaucoup
étaient plus que centenaires – deux
cèdres étaient bicentenaires –, ont
été arrachés dans le parc. Selon le
président de l’Etablissement public
du domaine de Versailles, Hubert
Astier, « c’est deux fois plus que lors
de la tempête de 1990 ». Plusieurs
secteurs entiers du parc sont dévas-

tés, « les arbres n’étant pas cassés,
mais totalement déracinés ». « Nous
allons maintenant établir un nou-
veau programme de replantation, a
indiqué Pierre-André Lablaude, ar-
chitecte en chef des Monuments
historiques, chargé du parc. Depuis
1990, le château de Versailles dé-
pense environ 10 millions de francs
par an pour la replantation du parc.
Après cette tempête, le coût devrait
être de 15 à 18 millions. »

CRAINTE DES INFILTRATIONS
Les rafales de vent ont égale-

ment causé des dégâts à la toiture
du château, plusieurs plaques de
plomb ayant été détachées et pro-
jetées dans la cour d’honneur. La
direction craint maintenant que ces
trous dans la toiture, qui affectent
« toutes les ailes du château », ainsi
que les nombreuses fenêtres bri-
sées, ne causent des infiltrations
d’eau dans les salles.

Enfin, un échafaudage situé sur
un mur extérieur du château me-
nace de tomber et la circulation a
dû être interrompue dans tout le
secteur. Le château et le parc sont

fermés au public. A Paris, la ver-
rière du Musée d’Orsay a été brisée
en plusieurs endroits et l’accès in-
terdit au public dimanche, tandis
que la Bibliothèque nationale de
France était fermée en raison des
dégâts constatés dans le jardin et
en divers accès. Les nombreux
arbres couchés dans le parc de
La Villette ont entraîné également
sa fermeture. Dans l’île de la Cité,
plusieurs vitraux, parmi les plus ré-
cents, ont été brisés à la Sainte-
Chapelle, tandis que des plaques de
plomb sont tombées du toit du
Panthéon. Le domaine de Saint-
Cloud (Hauts-de-Seine) a parti-
culièrement souffert de la tempête
sans que l’on puisse compter à ce
jour le nombre d’arbres abattus par
le vent.

Au château de Courson (Es-
sonne), plus de trois cents arbres
du parc romantique ont été arra-
chés. Dans la Marne, il ne reste rien
du Moulin de Valmy, érigé en 1792,
qui avait pourtant été entièrement
rénové l’année dernière.

Récit de la séquence culture

LE BILAN du week-end d’in-
tempéries est à la hauteur de la
violence des rafales de vent qui
ont frappé la France d’ouest en est
et du nord au centre : au moins
trente et une personnes ont trouvé
la mort, selon un chiffre provisoire
établi lundi matin, et plusieurs di-
zaines ont été blessées, dont vingt
grièvement. La tempête n’a rien
épargné : monuments historiques,
habitats de particuliers, véhicules,
arbres parfois centenaires, dont la
chute est à l’origine des accidents
les plus graves... Près de soixante-
dix départements et 2 millions de
foyerS ont été, au moins momen-
tanément, privés d’électricité. Lun-
di dans la matinée, il en restait en-
viron 1,5 million, selon EDF, qui
espérait rétablir le courant
presque partout dans la journée.
Les habitations et les zones les
plus isolées risquent cependant de
devoir attendre jusqu’à mercredi.

Le vent a en plusieurs endroits
frôlé, voire dépassé, la vitesse ex-
ceptionnelle de 200 kilomètres à
l’heure, provoquant, aux dires des
spécialistes de Météo-France, une
tempête « historique et exception-
nelle ». De 184 kilomètres à l’heure
dans l’île d’Ouessant (Finistère) à
180 dans le massif des Vosges, les
records ont été battus dans toute
la moité nord du pays.

Le président de la République,
Jacques Chirac, a exprimé, di-
manche 26 décembre, sa solidarité
à l’égard des familles des victimes
touchées par la catastrophe, en
leur adressant « ses plus vives
condoléances ». De son côté, le
premier ministre, Lionel Jospin, a

salué « l’efficacité et le dévouement
de l’ensemble des femmes et des
hommes qui, sans relâche, ap-
portent secours et réconfort à nos
concitoyens ». « Dès la constatation
des premiers dégâts, le gouverne-
ment a mobilisé l’ensemble des ser-
vices de l’Etat concernés », a par
ailleurs rappelé M. Jospin, qui a
avancé son retour de vacances afin
de se rendre en Bretagne et en Ile-
de-France pour mesurer les dégâts
de la marée noire et de la tempête.

ROUTE DÉVASTATRICE
Le vent est arrivé par l’ouest, sa-

medi 25 décembre. Les départe-
ments normands (Manche, Calva-
dos, Orne, Eure, Seine-Maritime)
ont été les premiers touchés. Toits
arrachés dans des hangars agri-
coles, des fermes, des habitations,
arbres déracinés : la région offrait,
lundi 27 décembre, un spectacle de
désolation. Sur le pont de Nor-
mandie, les bourrasques de vent
ont atteint la vitesse de 216 kilo-
mètres à l’heure. La tempête a
provoqué la mort d’au moins cinq
personnes. Dimanche, un homme
de soixante-dix ans est tombé d’un
toit à Cricquebœuf (Calvados)
alors qu’il tentait de remettre des
tuiles emportées par la tempête. A
Coulvain (Calvados), une femme
de trente-deux ans a perdu la vie à
la suite de l’effondrement de sa
maison.

Dès samedi midi, deux habitants
d’une ferme de Cardonville (Calva-
dos) avaient été tués en plein re-
pas de Noël, après que le vent eut
arraché leur toit. A Sartilly
(Manche), le conducteur d’une

voiture a été victime d’une
branche d’arbre tombée sur son
véhicule. A ce lourd bilan humain
se sont ajoutés de gros dégâts ma-
tériels, et les risques provoqués
par les crues des rivières, telles la
Scie dans la région de Dieppe
(Seine-Maritime). Dimanche, dans
la soirée, un foyer sur deux dans
l’Orne, un sur trois dans la
Manche, et un sur quatre dans le
Calvados étaient privés d’électrici-
té. Dans l’Eure, la panne touchait
60 000 foyers. La préfecture du
Calvados déconseillait « jusqu’à
nouvel ordre » de consommer de
l’eau du robinet, qui pourrait ne
pas être potable.

En prenant la direction du nord,
les rafales de vent n’ont guère per-
du de leur force. La région du Bé-
thunois a été la plus atteinte, nous
indique notre correspondante à
Lille, Nadia Lemaire. Plusieurs
maisons ont dû être évacuées, tan-
dis que la circulation des trains ré-
gionaux était totalement inter-
rompue. A Armentières (Nord),
l’effondrement du mur d’une mai-
son de retraite a blessé un passant.
Au total, les pompiers ont procédé
à plus de 2 000 interventions dans
le département. Lundi matin, en
raison de signes nets d’améliora-
tion, la cellule de crise mise en
place par la préfecture avait ce-
pendant cessé ses activités.

Le vent n’a pas faibli dans sa tra-
versée de l’Ile-de-France. Des Yve-
lines à la Seine-et-Marne, il a déra-
ciné les arbres, arraché les
toitures, renversé des grues de
chantier, emporté cheminées et
pylônes électriques, faisant six

morts et de nombreux blessés. En
ville, des vitrines se sont effon-
drées et les rues étaient jonchées
de gravats et de débris. Trains,
RER et même autoroutes ont été
fermés. La circulation du métro a
été fortement perturbée. Le trafic
a été totalement interrompu à
l’aéroport de Roissy ainsi qu’à Or-
ly, où l’on a enregistré des rafales
à 170 km/h. Huit avions ont été
gravement endommagés, les sy-
tèmes électriques et informatiques
paralysés. A Disneyland, six per-

sonnes qui séjournaient au ranch
Davy Crocket, au cœur de la forêt,
ont été gravement blessées et l’en-
semble du parc a été fermé. La ca-
pitale n’a pas été épargnée et le
maire de Paris, Jean Tibéri, a récla-
mé que soit décrété l’état de catas-
trophe naturelle.

Comme libérée après le passage

de l’agglomération parisienne, la
tornade a poursuivi sa route dé-
vastatrice vers l’est. Plus encore
qu’à l’ouest, sa violence a pris tout
le monde par surprise. Les réseaux
électriques ont été les premiers à
souffrir : 30 000 foyers ont été pri-
vés d’électricité dans la Nièvre,
60 000 dans l’Yonne, 30 000 en
Côte-d’Or et 16 000 dans le Jura,
où le préfet a déclenché le plan
« électro-secours ».

Un peu plus au nord, c’est le
plan Orsec qui a été mis en œuvre

dans quatre départements du
Grand Est : Meurthe-et-Moselle,
Marne, Haute-Marne, Vosges, où
40 à 80 % des foyers ont été privés
de courant, et la majeure partie du
réseau routier a été endommagée.
Dans les Vosges, 18 des 21 postes
de haute tension étaient hors
d’usage dimanche soir. Ces cou-

pures ont provoqué des pannes
dans certaines stations de pom-
pages et privé d’eau plusieurs ag-
glomérations. Des trains sont res-
tés bloqués sur les voies. Des
maisons de retraite et des materni-
tés se sont trouvées privées de
chauffage.

NOUVELLE VAGUE PRÉVUE 
A Belfort (Territoire de Belfort),

une soixantaine de logements ont
été évacués, le vent ayant emporté
leurs toitures. A Strasbourg (Bas-
Rhin), le vent, qui a provoqué un
déluge de tuiles, a décapité le sa-
pin de la place Kléber. Quant au
bilan humain, il est particulière-
ment lourd. Douze morts avaient
été recensés, dimanche après-mi-
di, dans l’Est, à la suite de chutes
d’arbre, de cheminées, de tuiles ou
de balles de foin. Le bilan pourrait
encore s’aggraver.

Si le nord du pays a été le plus
dévasté, la tempête a été ressentie
jusqu’au sud. Arbres déracinés
dans les Alpes-Maritimes, voitures
renversées et pylônes arrachés en
Corse : les éléments n’ont pas
épargné grand monde. Les régions
les moins touchées par la première
vague de la tempête pourraient
d’ailleurs subir, à leur tour, les ra-
vages du vent. Météo-France an-
nonçait, lundi matin, un avis de
tempête sur le golfe de Gascogne.
Des vents de 110 à 140 kilomètres à
l’heure étaient prévus en fin de
journée sur l’Aquitaine et les Pyré-
nées.

Pascal Ceaux
et Nathaniel Herzberg 

Les transports ont été
fortement perturbés 
La tempête a désorganisé les
transports, bloquant ou
retardant de nombreux
vacanciers lors des retours de
vacances.
b SNCF : dimanche 26 décembre,
le trafic ferroviaire est resté
paralysé au nord d’une ligne
Nantes-Nancy. La direction de la
SNCF indiquait, lundi, qu’après
de fortes perturbations, le trafic
était redevenu « normal » sur les
lignes TGV Nord, Thalys et
Eurostar. La reprise s’opérait
également de manière
« progressive » pour les lignes du
TGV Atlantique et sur le réseau
TGV Sud-Est en direction de
Lyon et de Marseille. En
revanche, « deux gros points
noirs » demeuraient lundi matin :
le trafic était nul sur les grandes
lignes en direction de Nancy,
Metz et Strasbourg et le réseau
normand en direction de Rouen
et Caen, fortement perturbé
après une interruption totale
dimanche.

b Trafic aérien : les vents se
calmant, le trafic, interrompu
dimanche en début de matinée, a
repris partiellement vers
10 heures à Orly, où une des deux
principales pistes a été rouverte.
Les vols ont néanmoins subi
d’importants retards. A Roissy, le
trafic a repris dimanche en début
d’après-midi après avoir été
totalement interrompu. En
Alsace, les aéroports de
Strasbourg-Entzheim et de
Bâle-Mulhouse ont rouvert dans
l’après-midi. Celui de
Metz-Nancy-Lorraine restera
fermé toute la journée de lundi.
b Routes : en Alsace, l’autoroute
A4 a été coupée dans les deux
sens à hauteur de Vendenheim,
après la chute de deux pylônes.
Dans les Yvelines, l’autoroute
A13 entre Orgeval et
Rocquencourt, fermée dans les
deux sens dimanche, devrait le
rester une bonne partie de la
journée de lundi. De nombreux
axes routiers, essentiellement
secondaires, ont également été
fermés à la circulation, dimanche
soir, dans le Pas-de-Calais, la
Somme et le Nord.
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Au moins trente et un morts
dans le reste de l’Europe

b Allemagne. Dans l’après-
midi du dimanche 26 décembre,
la tempête a fait au moins quin-
ze morts et plusieurs centaines
de blessés en Allemagne, en rai-
son principalement de chutes
d’arbres, surtout dans le sud et
l’ouest du pays. Onze personnes
ont trouvé la mort dans le seul
Land du Bade-Wurtemberg, trois
en Bavière et une en Rhénanie-
Palatinat. Les trafics ferroviaire,
routier et aérien ont été forte-
ment perturbés. Le vent a souf-
flé à 213 km/h dans la région de
la Forêt-Noire. Aucun avion ne
pouvait décoller des aéroports
de Munich et de Stuttgart di-
manche soir. « Nous n’avons ja-
mais connu un tel ouragan en 
Allemagne », a affirmé une em-
ployée du centre météo-
rologique d’Offenbach.

b Suisse. Au moins onze per-
sonnes ont été tuées en Suisse,
pour la plupart des piétons ou
des automobilistes écrasés par la
chute d’arbres. Dans la station
de ski de Crans-Montana, une
télécabine s’est décrochée à la
suite de la chute d’un arbre sur

un câble : un jeune Allemand,
âgé de 13 ans, et une jeune fille
belge de 18 ans ont été tués, et
trois personnes blessées. Des 
rafales de 200 km/h ont été enre-
gistrées au sommet de la Jung-
frau, dans les Alpes. Le trafic
ferroviaire a été fortement per-
turbé en Suisse romande.

b Grande-Bretagne. La dis-
parit ion en mer de deux
hommes, présumés morts, por-
terait le bilan de la tempête à
cinq morts en Grande-Bretagne
et en Irlande.

b Italie. Une autoroute du
centre du pays a été fermée au
trafic et la ligne de chemin de fer
Bologne-Rimini a été interrom-
pue pendant deux heures.

b Autriche. Des vents de
220 km/h ont été enregistrés
dans la région de Salzkammer-
gut. Quelque deux mille per-
sonnes ont été évacuées d’un
centre culturel dont le toit me-
naçait d’être endommagé, à
l’ouest de Vienne. Huit per-
sonnes ont été blessées, dont
deux grièvement, dans un ac-
cident d’autocar, dans le Tyrol.

TROIS QUESTIONS À... 

DOMINIQUE ESCALE

1 Vous êtes prévisionniste à 
Météo-France. Pour les profes-

sionnels de la météorologie, en
quoi la tempête de dimanche est-
elle exceptionnelle ? 

Ce genre de phénomène n’arrive
qu’une fois ou deux par siècle. En
termes de vitesse de vent instanta-
née, on a battu des records absolus
sur Paris et dans beaucoup d’en-
droits de la région parisienne. A
Paris-Montsouris, où l’on a relevé
une pointe à 148 km/h, le pré-
cédent record était de 122 km/h.
Cela dit, on n’effectue des mesures
de vent que depuis une quaran-
taine d’années. Les rafales enregis-
trées dimanche matin sont compa-
rables à celles de la tempête
d’octobre 1987, qui avait touché
l’intérieur de la Bretagne.

Par ailleurs, la dépression s’est
creusée fortement en un laps de
temps très court, puisqu’elle est

passée de 980 à 960 hectopascals
entre quatre et sept heures du 
matin, ce qui est énorme. D’habi-
tude, en trois heures de temps, une
dépression ne perd que quelques
hectopascals.

2 Pensez-vous avoir suffisam-
ment bien estimé ce qui allait

se passer ? 
Nous avons commencé à tirer le

signal d’alarme samedi après-midi
et un bulletin d’alerte nationale a
été diffusé dimanche à 5 h 30, qui
prévoyait des vents compris entre
120 et 140 km/h. La vitesse maxi-
male des rafales n’a été sous-esti-
mée que de 20 à 30 km/h. Nous
trouvons que nos prévisions ont
été correctes, d’autant que nous
arrivons à nos limites de connais-
sances sur ce type de phénomènes
très rapides et peu fréquents en
France.

Cette tempête va pouvoir nous
servir d’exemple. Elle va être décor-
tiquée par les prévisionnistes et les
modélistes, et cela nous permettra

de déterminer quels sont les para-
mètres les plus pertinents pour dé-
tecter ce genre de phénomène.

3 Les moyens d’observation mis
à la disposition des prévision-

nistes sont-ils suffisants pour repé-
rer à temps ces phénomènes ? 

Il est vrai que la prévision juste
de ce type de dépression est ren-
due difficile par le fait qu’elles tra-
versent l’Atlantique très rapide-
ment, en un ou deux jours
seulement. Or, nous ne disposons
que de peu de données sur l’Atlan-
tique, où nous dépendons des ba-
teaux de pêche et des cargos qui
sont en mer à ce moment-là. Et en
période de fêtes et de mauvais
temps il y en a peu. Les images des
satellites ne sont qu’un moyen
d’information complémentaire : ils
ne mesurent ni le vent, ni la pres-
sion atmosphérique, ni l’intensité
des phénomènes.

Propos recueillis par
Pierre Barthélémy

REPORTAGE
Si le troisième pinacle
avait traversé la voûte,
il serait tombé juste
sur l’organiste

NANCY
de notre correspondante

Au plus fort de la tempête, 
dimanche vers 10 heures, le ciel a
bien failli tomber sur la tête des pa-

roissiens qui suivaient l’office à la
basilique Saint-Epvre à Nancy. Le
pinacle d’un des clochetons entou-
rant le clocher principal s’est effon-
dré, venant se pulvériser sur le par-
vis, tandis qu’un autre pinacle
surélevé, représentant un aigle,
était retenu par miracle par une
aile dans le filet de sécurité qui
maille tout l’édifice. « Nous sommes
montés faire une évaluation des dé-
gâts avec les sapeurs-pompiers. Ils
ont estimé plus opportun pour l’ins-
tant de ne rien faire, toute opération
étant jugée dangereuse », explique
Isabelle Bourger, chargée des mo-
numents historiques à la direction
du Patrimoine à Nancy.

Les mésaventures qu’a connues
hier Saint-Epvre, édifice néogo-
thique au cœur de la ville vieille,
n’est qu’un des nombreux dé-
sordres que l’on déplore en Lor-
raine. Et encore, ici, on s’estime
très heureux qu’un troisième pi-
nacle, qui s’est abattu sur le toit,
n’ait pas traversé la voûte. Il serait
tombé juste sur l’organiste assis à
son pupitre.

« MIRACLE » 
Même « miracle » à la cathédrale

Saint-Etienne de Metz, où une
pierre de plusieurs tonnes s’est dé-
tachée de la façade nord, arrachant
toiture et plafond pour s’immobili-
ser en équilibre au-dessus de la sa-
cristie, occupée à cet instant par les
enfants de chœur !

Ces deux édifices ont été fermés
et un périmètre de sécurité élargi a
été installé. On craint que le cam-

panile de Saint-Epvre ne résiste
pas à de nouveaux assauts.

Les maisons alentour ont été
évacuées de leurs occupants. Les
vents dimanche matin dépassaient
140 km/h dans ce secteur du sud de
la région. De mémoire de Lorrain
on n’avait jamais vu ça. Une sexa-
génaire, Mme Marie Koune, est
morte sur le coup, écrasée par un
sapin alors qu’elle sortait de l’église
de Puttelange-aux-Lacs, en compa-
gnie de deux autres dames qui,
elles, ont été blessées.

Un accident mortel est survenu
dans la soirée à Farschviller, où un
septuagénaire s’était mis en tête de
replacer les tuiles que la tempête
avait arrachées de son toit. Il a glis-
sé et s’est tué sur le coup. Enfin, en
Meurthe-et-Moselle, un habitant
de Lupcourt a été blessé par la
chute d’un arbre et à Frouard la
chute d’une grue en a blessé un
autre. 

En Lorraine, on ne comptait plus
hier les toitures envolées, les abris
de bus brisés, les arbres arrachés,
comme sur le cours Léopold à
Nancy ou dans le parc de la Pépi-
nière. A Berhen-lès-Forbach, où six
arbres se sont abattus sur une
conduite de chauffage urbain, trois
mille logements de la banlieue de
Forbach sont privés de chauffage
jusqu’à mardi. Thionville est parti-
culièrement touchée. La veille, la
ville avait déjà été frappée par une
mini tornade qui avait dévasté son
parc, et à Briey la tempête a eu rai-
son de deux chênes centenaires qui
se sont abattus sur un gymnase. A
Nancy, les habitants de la Cure
d’air, un immeuble de dix étages si-
tué sur les hauteurs de la ville, se
sont calfeutrés comme ils le pou-
vaient pendant deux heures. Re-
clus pour certains dans leur salle de
bains, ils ont assisté, impuissants, à
la dévastation de leur apparte-
ment, les vitres de leur logement
ayant été soufflées par le vent ou
mitraillées par des cailloux ! 

Même désolation dans un centre
commercial de Vandœuvre dont
les vitres se sont brisées, et qui a

été dans les instants suivants la
cible des pillards, tout comme deux
pharmacies nancéiennes. Le Luné-
villois, au sud de la Meurthe-et-
Moselle, a été très atteint. On
craint de voir les rivières sortir de
leur lit car certaines ont déjà dé-
passé la cote d’alerte. Avec le re-
doux, il est probable que la neige
venant des sommets vosgiens ira
encore alimenter les cours d’eau
lunévillois.

PLAN ORSEC DÉCLENCHÉ
Aux confins de la Meurthe-et-

Moselle et des Vosges, le petit vil-
lage de Pierre-Percée était totale-
ment coupé du monde dimanche
soir, sans électricité ni téléphone,
avec une route jonchée d’arbres
qu’on s’employait à dégager à la
tronçonneuse. 

Pour faire face à cette situation
dramatique, sous une pluie qui
continue à tomber et le vent à
souffler, la préfecture de Meurthe-
et-Moselle a déclenché le plan Or-
sec, ce qui devait permettre aux
250 militaires réquisitionnés de bâ-
cher les toitures dévastées par la
tempête.

Restait aussi à résoudre des pro-
blèmes d’alimentation en eau et en
électricité. Onze des vingt postes
de moyenne tension EDF du 
département ont été endommagés
et 150 000 foyers, sur 75 % des
communes du sud, sont privés
d’électricité. L’ensemble des mai-
sons de retraite ont été dotées de
groupes électrogènes.

Monique Raux

La Lorraine, en état de choc,
redoute désormais les inondations

Un phénomène météorologique très complexe
La tempête de dimanche entrait dans la catégorie 2

sur « l’échelle de Saffir-Simpson » mesurant ouragans, cyclones et typhons
À CENT à l’heure. Pour une fois,

l’expression doit être employée au
propre et non au figuré. C’est très
exactement à cette vitesse que la
tempête de dimanche 26 décembre
a balayé le nord de la France. Arri-
vée à 4 heures du matin à Dinard
(Ille-et-Vilaine), cette dépression
chargée en air chaud – probable-
ment le vestige d’un cyclone tropi-
cal – s’est fortifiée en entrant sur les
terres où elle a rencontré une
masse froide. L’important contraste
thermique n’a fait que renforcer la
violence du phénomène qui s’est
rué vers la région parisienne, at-
teinte à 7 heures, puis vers la fron-
tière avec le Luxembourg et l’Alle-
magne qu’il envahissait à 10 heures.
Sur « l’échelle de Saffir-Simpson »,
qui mesure la violence des oura-
gans, cyclones et autres typhons, la
tempête de dimanche entrait dans
la catégorie 2 (154 à 177 km/h). Le
cyclone Floyd, qui ravagea les côtes
de Caroline du Nord en septembre
oscilla entre 3 et 5 (le maximum de
l’échelle). Tout autre chose.

Un « record » ? Sur la région pa-
risienne, sans aucun doute. Mais
celles de 1990 et de 1987 n’étaient
pas mal non plus. « En 1987, je me
trouvais en Bretagne où, avec des
collègues britanniques, nous effec-
tuions une campagne de mesures, se
souvient Pierre Bessemoulin, direc-
teur de la climatologie à Météo
France. Nous disposions d’un profi-
leur de vent, un radar capable de
fournir tous les quarts d’heure un
profil vertical des vents. C’était parti-

culièrement spectaculaire : les vents
étaient très forts en altitude et on les
voyait forcir de plus en plus dans les
basses couches au fur et à mesure
qu’ils approchaient des côtes. Et puis,
tout s’est arrêté : le courant était cou-
pé ». Ce jour-là, les anémomètres
montèrent jusqu’à 220 km/h à la
pointe du Raz.

« TOURBILLONS POTENTIELS » 
C’est à la suite des tempêtes de

1987 et 1990 que la campagne inter-
nationale de recherche Fastex
(acroyme de Fronts and Atlantic
Storm Track experiment, expé-
rience sur le rail des dépressions
atlantique et les fronts en Français)
a été lancée. Le but, explique, Pierre
Bessemoulin, en était d’étudier « la
cyclogenèse explosive », typique de
ces phénomènes. Pour y parvenir,
des équipes françaises (Météo
France et CNRS), américaines et
britanniques ont déployé, en jan-
vier et février 1997, d’énormes
moyens pour traquer ces perturba-
tions en temps réel. Etaient mobili-
sés trente stations fixes de radio-
sondage autour de l’Atlantique
Nord, quatre navires spécialisés, et
sept avions. Dès qu’un début de
tempête était signalé, les avions dé-
collaient pour y larguer des « drop
sondes » (jusqu’à une soixantaine),
balises parachutées et localisées
précisément par satellite, qui mesu-
raient, durant toute leur descente,
la pression, la température, le taux
d’humidité et la vitesse du vent.

On savait que ces tempêtes sont

apparemment issues d’anomalies,
des « tourbillons potentiels » appa-
raissant dans les « ondulations » des
« fronts froids », explique le cher-
cheur français. Les modèles théo-
riques élaborés sur ordinateurs 
laissaient supposer qu’il était néces-
saire que le vent tourbillonne très
vite à la fois en altitude et en sur-
face. « Les mesures effectuées lors de
la campagne l’ont confirmé en par-
tie ». Les résultats, qui feront l’objet
d’une quarantaine d’articles scienti-
fiques actuellement sous presse,
permettront d’affiner la détection
et la prévision de ces phénomènes
météorologiques très complexes,
« qui naissent et évoluent très rapide-
ment. » et ne peuvent, pour cette
raison être repérés, pour l’instant,
« que 24 heures à l’avance, au
mieux ».

Ces données, ne sont, hélas, pas
encore exploitables. Les recherches
sont menées, en effet, à l’aide du
modèle numérique Meso NH mis
au point par les météorologistes
français. Un outil informatique très
performant, très précis, mais, hélas,
trop lent pour être utilisé en prévi-
sion quotidienne. Le perfectionne-
ment des modèles opérationnels de
Météo France à partir de ces re-
cherches interviendra dans un
deuxième temps. Ce perfectionne-
ment est, de toute façon, per-
manent, insiste Pierre Bessemou-
lin : la durée de vie d’un modèle est
toujours inférieure à un an.

Jean-Paul Dufour
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La dépression a traversé la France à la vitesse de 100 km/heure
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Au lieu de perdre de sa virulence comme le font d'ordinaire les dépressions 
lorsqu'elles quittent l'océan, la tempête s'est renforcée en entrant dans les 
terres, où cette masse chaude a rencontré de l'air froid : la pression 
atmosphérique a rapidement chuté, ce qui a accru la violence des vents.
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Près de 400 kilomètres de côtes déjà touchés

VENDÉE DÉPARTEMENT OÙ LE PLAN POLMAR-TERRE EST EN VIGUEUR

NAPPES DE FIOUL

CÔTES LARGEMENT AFFECTÉES

CÔTES PARTIELLEMENT AFFECTÉES

Source : AFP

�@�À�@�À� Des pastilles 
de fioul ont touché 
l'estuaire de la Loire

Rafales à 160 km/h
dimanche matin.

La marine nationale a observé une 
nappe brune d'aspect visqueux de 
1 000 m de long sur 300 m de large 
autour de la partie arrière de l'épave.

La partie la plus importante
de la nappe dérive toujours

au large du Morbihan et
de la Loire-Atlantique et 

dans le secteur de Belle-Ile.

Dans la Loire-Atlantique, on dénonce l’impréparation de l’Etat
A Hoëdic, on achève 
les oiseaux

Faute de pouvoir les soigner
ou les évacuer sur le continent
– les liaisons ont été suspendues
dimanche 26 décembre–, les ha-
bitants de l’île d’Hoëdic, à l’est
de Belle-Ile-en-Mer, n’ont pas
d’autre choix que d’achever des
centaines d’oiseaux mazoutés.
« Quand on va les voir, ils lèvent
les yeux sur nous, ils essaient de
s’envoler mais n’y arrivent pas.
Au début, on les a envoyés sur le
continent, mais aujourd’hui on
n’a plus d’autre solution que de
les achever », raconte Jacqueline,
patronne de l’hôtel des Cardi-
naux. « La vraie catastrophe, ce
sont les oiseaux, ils ressemblent à
de véritables éponges imbibées de
gasoil. Ils n’ont aucune chance de
survivre, et le meilleur service à
leur rendre, c’est de les achever
sans les laisser souffrir », affirme
Pierre, un vétérinaire qui a une
maison secondaire dans l’île.

Dominique Voynet et la notion de « catastrophe écologique »
NANTES

de notre correspondant
Venue samedi 25 et dimanche

26 décembre en Vendée et en
Loire-Atlantique « prendre la me-
sure des difficultés que rencontrent
les personnels sur le terrain et té-
moigner de la solidarité du gouver-
nement » aux populations dont
elle « partage l’émotion et la co-
lère », Dominique Voynet n’a pas
visité les zones les plus touchées
par la marée noire, situées sur les
côtes du Morbihan et du Finistère.
Après s’être rendue à l’Ecole natio-
nale vétérinaire de Nantes, où
sont soignés les oiseaux mazoutés,
puis sur l’île de Noirmoutier, la mi-
nistre de l’environnement n’a dé-
couvert les premières véritables
traces de pétrole qu’à la fin de sa
visite, à Batz-sur-Mer. Même s’il
fut dicté par les contraintes de la
tempête, son déplacement a aussi
reflété les difficultés qu’ont ren-
contrées jusqu’à présent les pou-
voirs publics à prévoir exactement
la localisation des côtes mazou-
tées.

Dans un premier temps,
Mme Voynet a voulu relativiser les
conséquences du naufrage de l’Eri-
ka : « Ce n’est pas la catastrophe
écologique du siècle, a-t-elle expli-
qué samedi à Nantes. Au Venezue-
la, il y a au moins 25 000 morts. »
Ce propos a choqué les popula-
tions qui, le lendemain matin, ont
découvert leurs côtes souillées.

Dimanche matin, sur l’île de
Noirmoutier, sur la plage de Luze-
ronde relativement épargnée, la
ministre de l’environnement a re-
trouvé Philippe de Villiers, pré-
sident (RPF) du conseil général de
la Vendée qui, la semaine précé-
dente, la sommait rudement d’in-
terrompre son séjour à la Réunion
et de « changer d’île ». A l’excep-
tion de petites galettes dissémi-
nées sur la grève, comme les Noir-
moutrins en déplorent
malheureusement souvent, et en
dépit des annonces de pollution,
réitérées depuis douze jours, le
pétrole de l’Erika n’avait pas, à cet
instant, drapé l’île de noir. 

LES ENGAGEMENTS DE TOTAL 
« C’est bien une catastrophe éco-

logique. Il est important que les bé-
névoles mobilisés et les profession-
nels inquiets sentent que les
pouvoirs publics sont présents à leur
côté », s’est contenté de glisser
M. de Villiers. Lors de la réunion
tenue à la mairie de Noirmoutier
avec les élus locaux, les représen-
tants des pêcheurs, des ostréi-
culteurs, des sauniers et des pro-
fessions touristiques, il fut
question d’indemnisations des
préjudices potentiels et de la né-
cessité de pomper les cales de
l’Erika.

A l’issue de la réunion, la mi-
nistre de l’environnement a rap-
pelé que, « dans l’urgence, les ser-

vices de l’Etat ont mis les moyens
humains et matériels nécessaires à
disposition des professionnels qui en
ont besoin ». « Mais, a-t-elle insis-
té, le problème essentiel de la
pêche, de la conchyliculture, de
l’ostréiculture et du tourisme, c’est
le long terme. Les indemnisations
des récoltes et des journées de tra-
vail perdues, des matériels endom-
magés seront pris en charge par le
Fipol. Au-delà, c’est l’image du lit-
toral atlantique qui risque d’être
touchée. » Au passage, la ministre
reprenait les dernières déclara-
tions du PDG de Total : « M. Des-
marest a dit que Total travaillerait à
la restauration des milieux naturels,
et je m’en réjouis. Nous allons le
prendre au mot. Il faudra qu’il tra-
vaille aussi à la restauration de
cette côte qui vit du tourisme et de
la mer. »

Changement de décor, de temps
et de visages une fois la Loire fran-
chie via le pont de Saint-Nazaire
fouetté par la tempête. Le temps
de guetter les nappes signalées
dans l’estuaire et les signes plus
tangibles de marée noire sont ap-
parus sur la côte sauvage entre la
pointe de Penchateau qui ferme la
baie de La Baule et la pointe du
Croisic.

Cette fois, Mme Voynet ne fait
plus dans la nuance sémantique
face aux badauds outrés : « C’est
bien une catastrophe écologique,
même si ce n’est pas la catastrophe

du siècle. » A Batz-sur-Mer, Pierre
Leberche, maire (PC) de la
commune dont les criques, les
plages, la falaise avaient été ma-
culées de pétrole au cours de la
nuit précédente, a reproché tout à
trac l’incurie de l’Etat face aux pa-
villons de complaisance et le
combat antinucléaire des Verts
qui, à l’entendre, favorise la
consommation du pétrole, donc
les risques de marée noire.

DIFFICILE À ÉVALUER SAMEDI
A quelques kilomètres, au Croi-

sic, François Fillon, pré-
sident (RPR) du conseil régional
des Pays de la Loire, et Luc Dejoie,
président (RPR) du conseil général
de Loire-Atlantique, constataient
les dégâts aux côtés du maire,
Christophe Priou (RPR). Mais ils
n’auront pas eu l’occasion d’en
discuter avec la ministre de l’envi-
ronnement, repartie sans pousser
jusque-là.

Lundi, dans Libération, Mme Voy-
net cherchait à clore la polé-
mique : « L’Erika, c’est une catas-
trophe écologique, économique et
patrimoniale, mais il était difficile
d’évaluer son ampleur samedi. »
Elle justifiait aussi son déplace-
ment à la Réunion : « Les pêcheurs
blancs de l’île d’Yeu méritent-ils
plus d’attention que les pêcheurs un
peu bronzés des Antilles ? »

D. L.

NANTES 
de notre correspondant

Dimanche soir 26 décembre, Christophe Priou, le
maire (RPR) du Croisic, avait la métaphore militaire
pour illustrer sa colère : « Le naufrage de l’Erika, c’est
une bombe à fragmentation sur nos côtes et une bombe
à retardement dans l’épave du pétrolier. En Yougo-
slavie, on a su faire des frappes chirurgicales précises à
200 mètres près, mais, au large des côtes bretonnes, on
n’a pas été foutu de repérer les plaques de pétrole flot-
tant sous le niveau de la mer. » Pour détecter, dans
l’après-midi, une nappe, longue d’une trentaine de
kilomètres, dérivant quelques milles au large du port
de pêche de la Loire-Atlantique, il avait fallu envoyer
en reconnaissance la bonne vieille vedette de la So-
ciété nationale de sauvetage en mer (SNSM), pilotée
« par des marins bénévoles et financée par des dons et
des legs ». Cette nappe menaçait d’ajouter une se-
conde couche aux vingt centimètres de bitume dépo-
sés la nuit précédente tout au long de la côte sauvage
entre Le Croisic et La Baule. « J’ai vu des vieux Croisi-
cais pleurer en contemplant les criques, les rochers et
les plages souillés, les falaises maculées sur 25 mètres
de haut. Il y avait du pétrole jusque sur la route côtière
apporté par les embruns que soulevait la tempête »,

ajoutait M. Priou en dénonçant l’impréparation et
l’insuffisance des moyens de lutte contre cette marée
noire. 

A quelques kilomètres de là, sur la jetée du Pouli-
guen, le sous-préfet de Saint-Nazaire, Jean-Luc Vide-
laine, s’inquiétait effectivement, une heure plus tôt,
de l’arrivée de « pelles, de râteaux et de seaux ». Il
convenait du manque de bennes pour transporter,
jusqu’à la raffinerie de Donges, les tas de pétrole et
de sable agglomérés récoltés sur les plages par les bé-
névoles, militaires, employés municipaux, pompiers
et personnel de la Sécurité civile mobilisés. Mais, une
fois les entrées des ports de La Turballe, de Piriac, du
Pouliguen et de Pornichet fermées par des barrages
flottants et les étiers du Croisic protégés par des
digues de terre construites à la hâte, une fois les co-
quillages sortis de l’eau, il ne restait, le plus souvent,
qu’à constater les dégâts sur les zones trop dange-
reuses d’accès ou difficiles à nettoyer en attendant
que de nouvelles nappes arrivent. Face à cette marée
noire insaisissable au large, mais bien réelle sur la
côte, l’Etat français semblait démuni, dimanche, sur
le littoral nord-atlantique balayé par la tempête.

Dominique Luneau

Lionel Jospin écourte ses vacances
pour se rendre en Bretagne

PRÈS de 400 km de côtes étaient
pollués par la marée noire de l’Eri-
ka, lundi 27 décembre, dans la ma-
tinée. Les traces de pollution
s’étendaient du sud du Finistère au
nord de la Vendée. Le Morbihan et
la Loire-Atlantique étaient les plus
atteints. La tempête rendait diffi-
cile les opérations de ramassage.
La Ligue pour la protection des oi-
seaux (LPO) chiffrait à 10 000 les
oiseaux mazoutés. Les cliniques
françaises étant saturées, certains
devaient être soignés en Grande-
Bretagne, en Allemagne et aux
Pays-Bas.

Matignon a indiqué lundi que le
premier ministre, actuellement en
Egypte, écourte ses vacances d’un
jour et se rendra en Bretagne mar-
di, pour « mesurer l’étendue de la
catastrophe écologique » et aborder
les questions de l’indemnisation
des victimes. Jacques Chirac, quant
à lui, devait rentrer du Maroc,
comme prévu, lundi 27 décembre.
M. Jospin avait annoncé, di-
manche, dans un communiqué,
que 3 000 personnes « sont (...) mo-
bilisées dans le nettoyage du littoral
et dans l’assistance aux pêcheurs et
conchyliculteurs ». « Etant donné
l’ampleur des zones touchées en Bre-
tagne sud, la coordination du plan
Polmar se fait dorénavant à partir
de Rennes, siège de la préfecture

zone de défense et les secours restent
organisés à partir des préfectures de
chacun des départements sinistrés »,
continue le communiqué. « Le gou-
vernement, dans le cadre du plan
Polmar, prend toutes les mesures fi-
nancières adéquates et facilitera les
démarches d’indemnisation auprès
des compagnies d’assurances »,
souligne le texte. Le premier mi-
nistre « exprime sa vive émotion aux
familles ainsi éprouvées » et adresse
aux services mobilisés et aux béné-
voles « un message de solidarité et
de réconfort ».

Le secrétaire d’Etat auprès du
ministre de l’intérieur, Jean-Jack
Queyranne, a estimé pour sa part,
dimanche à Rennes, que le groupe
Total « ne peut s’exonérer de sa res-
ponsabilité (...) ». Cette apprécia-
tion relaie la colère exprimée sur
place. Les paludiers de la presqu’île
de Guérande assurent, dans un
communiqué, qu’ils vont « em-
ployer tous les moyens dont ils dis-
posent pour obtenir que de telles
catastrophes, dues à la cupidité des
compagnies pétrolières et à la re-
cherche frénétique du profit, ne se
reproduisent plus ». « Le risque pour
tous, c’est l’épée de Damoclès que
représentent les 20 000 tonnes de
fuel pouvant à tout moment s’échap-
per de l’épave du pétrolier (...) »,
rappellent également les paludiers.

L’hôtel Matignon a fait savoir, lundi
27 décembre dans la matinée, que Lionel
Jospin, actuellement en Egypte, abré-
geait ses vacances d’un jour et se rendrait
en Bretagne, mardi, notamment pour

« mesurer l’étendue de la catastrophe
écologique » provoquée par le naufrage
de l’Erika. Jean-Claude Gayssot, ministre
de l’équipement et des transports, a réaf-
firmé lundi sur RTL qu’« il faut tout faire

pour en finir avec les pavil lons de
complaisance ». Près de 400 kilomètres de
côtes étaient polluées par la marée noire
de l’Erika, lundi dans la matinée, du Finis-
tère sud au nord de la Vendée. Le Morbi-

han et la Loire-Atlantique étaient les dé-
partements les plus atteints. La tempête
et la nature visqueuse du fioul lourd ren-
daient difficiles les opérations de ramas-
sage. Pour tenir compte des mouvements

des nappes, l’état-major du plan Polmar-
terre a été déplacé à Rennes. La Ligue
pour la protection des oiseaux (LPO) a
chiffré à 10 000 le nombre d’oiseaux déjà
mazoutés. 

Les côtes atlantiques s’apprêtent à recevoir l’essentiel de la marée noire
Plusieurs centaines de kilomètres de côtes, du Finistère à la Loire-Atlantique, étaient déjà polluées lundi matin. 

Habitants et élus se plaignent de l’insuffisance des dispositifs de secours. Le premier ministre était attendu sur le littoral mardi

BREST-VANNES-
LA ROCHE-SUR-YON
de nos correspondants

Les Sud-Finistériens ont vu le
fioul arriver sur la côte, dans un
mélange de colère teintée de rési-
gnation. Les nappes, très éparpil-
lées, qui ont plutôt la forme de
boulettes, ont été repérées sur en-
viron une centaine de kilomètres
du littoral et une vingtaine de
communes. L’hôtel Kermor, qui
donne sur la plage de Concarneau,
a vu ses vitres et sa terrasse souil-
lées par de petites galettes dès la
nuit de vendredi à samedi. « Il y a
des oiseaux mazoutés un peu par-
tout. Nous essayons de les rattraper,
mais ils courent dans l’eau et se
noient », explique Céline Le Saux,
employée de cet hôtel. Si cela reste
marginal, Brest, dans le Finistère
nord, a récupéré ses deux premiers
oiseaux mazoutés dimanche 26 dé-
cembre. 

Les conditions de mer, très diffi-
ciles dimanche en fin d’après-midi,
contribuaient à compliquer l’instal-
lation des barrages dans le Finis-
tère sud. Le choix avait été fait de
protéger les zones d’élevage de co-
quillages. Samedi, un seul barrage,
celui de Merrien, avait pu être mis
en place. Initialement prévu à l’em-
bouchure du port de Belon, un se-
cond barrage n’a pas pu être posé,
compte tenu de l’état de la mer. Les
autorités ont décidé de le reposi-
tionner à l’intérieur de l’estuaire.
La manœuvre a commencé di-
manche et devait être normale-

ment terminée lundi. Un barrage
sur l’Aven a été posé, celui de
Fouesnant a été préparé et pourrait
être disposé lundi également. Ce
dispositif bouclerait, en ce qui
concerne la conchyliculture, les
zones économiques sensibles. Des
stocks de secours ont été distri-
bués, dimanche en fin d’après-mi-
di, aux deux centres d’accueil des
oiseaux mazoutés du Finistère sud.
L’ouverture du second centre avait
été autorisée la veille. Deux réu-
nions des maires touchés par la
pollution étaient prévues lundi
après-midi à Concarneau et à Pont-
l’Abbé.

DÉBUT DE POLÉMIQUE
Un début de polémique est né

dans le sud du département. Les
professionnels de la pêche ont re-
proché aux autorités d’avoir
concentré leur attention sur la
Charente-Maritime et la Vendée,
que les prévisions donnaient
comme des zones à haut risque, à
leur détriment. Claude Valleix,
sous-préfet de Brest, qui a assuré
jusqu’à dimanche soir l’intérim du
préfet du Finistère, répond qu’il a
déclenché, vendredi à 17 heures, le
plan Polmar terre « dès que j’ai eu
l’assurance qu’il s’agissait du fioul de
l’Erika ». Dans un premier temps,
le Finistère sud n’a été touché que
par un dégazage intempestif de
portée limitée. La nuit de samedi à
dimanche n’a pas apporté de pollu-
tion supplémentaire, des traces,
évoluant à l’est, laissaient espérer
un certain éloignement de la côte.
Dans le même temps, des moyens
de lutte étaient mis en œuvre. Le
transport d’un barrage représente
à lui seul six semi-remorques.

Au bout du compte, la pollution
émane bien de l’Erika. Deux possi-
bilités existent : ou il s’agit d’une
nappe qui a échappé à l’observa-
tion aérienne, ou la nappe provient
de la proue du bateau ; la marine
faisait état dimanche soir, dans ces
parages, « d’une nappe brune en
forme de losange allongé de mille
mètres de long sur trois cents de
large ». Dans ce cas, la situation se-
rait plus grave et appellerait des
décisions rapides.

Plus au sud, le Morbihan, lui aus-
si, doit affronter la marée noire.
« Pour le nord du département, le
pire est derrière nous », estimait di-
manche le préfet Gilles Bouilha-
guet. Les inquiétudes se portent à
présent sur la presqu’île de Rhuys –
où un PC de crise devait se mettre
en place lundi –, à Sarzeau, et à la
pointe de Penerf, à l’entrée de la
Vilaine. Cinq cents mètres cubes de
mazout ont été ramassés à Ploe-
meur, le plus gros point d’impact

du département. Le préfet estimait
la situation « à peu près normale »
sur les îles de Houat et Hoëdic, tan-
dis qu’à Belle-Ile, la tempête a dé-
croché le pétrole qui se trouvait sur
les rochers. Quatre cent vingt-sept
hommes devraient être à pied
d’œuvre sur sept zones. Le Morbi-

han va recevoir 4,6 kilomètres de
barrages, soit l’équivalent de 13 se-
mi-remorques, et deux bateaux
écrémeurs de nappes, en prove-
nance de La Seyne-sur-Mer. Ces
bateaux, appelés « piranhas », se-
ront positionnés à Etel et à Penerf,
deux sites ostréicoles importants.

« Notre organisation opération-
nelle est acceptable. Nous arrivons à
faire face à la demande des maires.
Il n’y a pas, pour l’instant, de pro-
blèmes particuliers », a souligné di-
manche le préfet, en précisant qu’il
« n’a pas eu de sentiment de cata-
clysme » après avoir survolé le litto-

ral des îles en hélicoptère pendant
trois heures dimanche matin. Mais
un sentiment de colère monte chez
les militants de la protection de la
nature, face à l’hécatombe dont
sont victimes les oiseaux, jugée
plus importante que celle de l’Amo-
co-Cadiz : Alain Bougrain-Du-
bourg, président de la Ligue pour la
protection des oiseaux, a estimé
que, sur l’ensemble de la côte
atlantique, les oiseaux mazoutés
étaient « déjà plus nombreux que
trois mois après la catastrophe » de
1978. Dimanche à 17 heures, pour
le seul Morbihan, 1 700 oiseaux
avaient été récupérés à Lorient,
1 000 à Theix, 1 000 à Belle-Ile et
500 à Groix, les quatre centres de
premiers soins ouverts dans le dé-
partement, complètement débor-
dés par les arrivages. « Il faut que
l’Etat nous débloque des moyens »,
dit Rémy Basque, conservateur de
la réserve ornithologique de Fal-
guérec (Séné), qui souligne qu’on
« est loin du fond du trou ». Car,
après les espèces de haute mer,
fous de Bassan ou guillemots, que
l’on ramasse en grand nombre ac-
tuellement, ce sont les oiseaux de
rivage qui vont maintenant faire les
frais de la pollution.

UNE NAPPE DE DIX KILOMÈTRES
En Vendée, la marée noire, dont

les premiers éléments avaient déjà
touché la baie de Bourgneuf, au
nord du département, à cheval
avec la Loire-Atlantique, est arrivée
sur plusieurs zones de la côte di-
manche matin. Des petites sur-
faces, de quelques centimètres de
diamètre, ont été récupérées, au
début de la matinée, sur la plage de
Luzéronde, au-dessous de l’Her-
baudière, au nord de l’île de Noir-
moutier, alors que la marée était
basse. Mais le plus gros reste à ve-
nir. Un avion de l’Aéronavale a en
effet repéré, dans la matinée de di-
manche, une nappe de dix kilo-
mètres de long sur cinq de large.
Celle-ci se trouvait seulement à
cinq kilomètres de l’île de Noir-
moutier, au nord-ouest des côtes.

En fin de journée, la plaque
s’était scindée en deux. Une partie
a atteint les plages du nord-ouest
de l’île, l’autre a pris la direction de
la baie de Bourgneuf. Par ailleurs,
sur l’île de Noirmoutier, 150 oi-
seaux mazoutés, essentiellement
des guillemots de Troil, ont été ré-
cupérés au cours de la seule mati-
née de dimanche, 120 étaient
morts. Une centaine d’autres ont
été repêchés à l’île d’Olonne et à
Saint-Gilles-Croix-de-Vie. 

Vincent Durupt, Gabriel
Simon et Philippe Ecalle



LeMonde Job: WMQ2812--0010-0 WAS LMQ2812-10 Op.: XX Rev.: 27-12-99 T.: 09:12 S.: 111,06-Cmp.:27,11, Base : LMQPAG 18Fap: 100 No: 0417 Lcp: 700  CMYK

R E T O U R  E N  B O S N I E1

La vie continue, les gens reviennent
du marché et du travail,
les enfants qui jouent ont les blousons
de tous les enfants d’Europe.
Et, partout, on continue de respirer la mort

PROCHAIN ARTICLE :
Il n’existe pas de noms innocents

qu’au moment où vient le diagnos-
tic : cancers, leucémies. L’usure.
Mais, pour cette femme, l’hospitalité
passe avant tout : elle s’est levée
pour nous offrir des baklavas.

D ANS une cité, on a restauré
certaines barres autour de
tours de trente étages.

Quelques commerces, deux cafés
neufs et vides. Les fenêtres des tours
ont des vitres jusqu’au dixième
étage. Plus haut, on voit le ciel entre
les montants de béton. Pourtant,
dans l’une de ces tours, au quator-
zième, une case est occupée : le vide
à côté, au-dessous, au-dessus.
L’homme qui y loge avec sa famille
n’est pas originaire du lieu : la plu-
part des habitants de la cité sont
comme lui. Il tenait un café dans un
bourg du nord, aujourd’hui en « Ré-
publique serbe ». On lui a dit de par-
tir. Il ne donne pas de détails. Nous
devrons nous y faire, presque per-
sonne ne donne de lui-même de dé-
tails sur ces choses-là. Comment, et
surtout pourquoi forcer cette ré-
serve ? Lassitude de répéter ce qui a
été dit et montré à satiété sans que
ça change rien. Questionner, c’est in-
troduire l’obscénité dans une
conversation amicale. Au mieux, on
obtiendrait quelque chose comme
cette réponse d’une jeune femme :
« Tu sais bien comment ça se passe
quand tu vois brûler ta maison. »

Ici, notre ami travaille comme ou-
vrier, et c’est précaire, pour une or-
ganisation humanitaire. Il est retour-
né une fois chez lui. Non, il n’a pas
été mal reçu. Il a de la chance, sa
maison est debout. Le Serbe qui y
est installé lui a dit qu’il lui laissera la
place dès que lui-même pourra ren-

trer chez lui. Y croit-il ? Comme tant
d’autres, il dit que ce cauchemar le
dépasse : « On vivait ensemble. Tout
ça, c’est politique. »

Des centaines de milliers d’obus se
sont abattus sur des logements civils
pris pour cibles. La vie continue, les
gens reviennent du marché et du tra-
vail, les enfants qui jouent ont les
blousons de tous les enfants d’Eu-
rope. Et, partout, on continue de res-
pirer la mort.

La mort, et l’argent de la mort : re-
tour aux lumières du centre. Il y a le
monde des passants dont l’air indif-
férent cache l’usure, le souci quoti-
dien ; des femmes qui, comme aux
pires moments du siège, soignent
leur mise et leur maquillage : vivant
d’un salaire, si salaire il y a, de quel-
que deux ou trois cents marks par
mois (puisque le deutschemark
convertible est la monnaie « natio-
nale »), quand les vitrines affichent
des chaussures à deux cents marks
(environ 103 euros), les restaurants
des plats à vingt marks, et que des
voitures qui circulent en valent jus-
qu’à cent mille. Et il y a l’autre
monde qui suinte des boîtes, des
Mercedes, des restaurants.

C’est le monde de ceux pour qui la
guerre a été une affaire et pour qui
l’après-guerre en reste une : on parle
beaucoup, ici, de l’article du New
York Times, en août, affirmant qu’un
milliard de dollars de l’aide interna-
tionale (quasiment autant d’euros),
sur un total de 5 milliards, aurait été
détourné depuis 1995 par les sphères
du pouvoir bosniaque – croate,
serbe ou musulman. Pour les habi-
tants qui ne partagent pas ce gâteau,
les portes du monde extérieur
restent fermées : pas d’argent, pas de

visas. De ce point de vue, le siège
n’est pas levé. Et il est déjà loin, le
temps où l’on clamait que Sarajevo
était la « capitale culturelle de l’Eu-
rope ».

Sarajevo est, comme l’ont établi il
y a quatre ans les accords de Dayton,
la capitale d’un Etat, la Bosnie-Her-
zégovine. Cet Etat dispose d’une
présidence tricéphale et d’un Parle-

ment. Son territoire est partagé en
deux « entités » distinctes : la Fédéra-
tion croato-musulmane et la Répu-
blique serbe de Bosnie, dans les-
quelles vivent trois « identités »,
serbe, croate et musulmane. Le tout,
garanti par la présence militaire de la
SFOR, « Force de stabilisation » de la
paix (OTAN), et d’un Haut-Commis-
sariat des Nations unies. Comment
ses habitants vivent-ils la réalité de
cet Etat ? Comment celle-ci s’ac-
corde-t-elle à leur propre réalité ?
Comment voient-ils leur avenir ?
Nous avons trois semaines devant
nous. Les bus locaux assurent le
moyen de déplacement le plus lent
et le plus propice aux rencontres. De
plus, Klavdij [NDLR : le photographe
qui accompagne François Maspero
dans son périple] parle de ce qui,
dans son enfance, s’appelait encore

le « serbo-croate », langue pratiquée
dans toute l’ex-Yougoslavie. Un
atout pour ne pas voyager idiot. Le
bus de Mostar nous attend.

Notre carte routière est celle que
distribuent les autorités de Sarajevo.
Elle indique les deux « entités » : en
gris, la Fédération croato-bosniaque
(51 % du territoire), capitale Saraje-
vo ; en beige, la « République serbe
de Bosnie » (49 %), « capitale » Banja
Luka : les guillemets sont de rigueur
puisque la singularité des accords de
Dayton fait qu’ils reconnaissent
(transitoirement) cette république
autoproclamée qui n’a pas le statut
d’Etat de droit.

Mostar apparaît comme étant en
pleine zone de la « Fédération ». Le
bus nous débarque à la gare, sur la
rive gauche de la Neretva à l’est.
Cette partie de la ville est étroite,
entre fleuve et montagne. La rive
droite, elle, s’étale dans la vallée. Ici
la dévastation est toujours présente.
Néanmoins, entre les façades des
grandes constructions austro-hon-
groises noircies par le feu, il y a
beaucoup de gens dans la rue, des
petits cafés qui annoncent burek et
cevabcici à toute heure. Nous nous
renseignons sur la poursuite de
notre voyage : à quelle heure partira
demain le bus pour Stolac ? Stolac
qui, avec ses maisons ottomanes, fut
l’une des cités les plus pittoresques
du pays, se trouve également dans la
Fédération. Pas de réponse. Il n’y a
donc pas de bus ? Non, pas ici, en
tout cas. Où le trouver, alors ? Haus-
sements d’épaules. Un garçon de ca-

fé nous renseigne enfin : ces bus-là
partent de la rive droite. Où cela sur
la rive droite ? Ça, il n’en sait rien. Il
ne va donc pas de l’autre côté ? Non,
sauf quand il en a vraiment besoin.
Et, l’air écœuré : c’est-à-dire, ja-
mais... Mais enfin, ajoute-t-il, si nous
y tenons, le pont moderne, intact,
est à cent mètres. Nous le fran-
chissons : peu de circulation, quel-
ques rares piétons. Et sur l’autre rive,
passé les premières ruines, pas de
doute : nous sommes ailleurs.

Pas seulement parce que c’est le
quartier moderne de la ville, rues
rectilignes bordées d’immeubles cos-
sus des années 70, espaces verts, ter-
rains de sport. Mais parce que tout
est différent. Drapeaux, oriflammes,
affiches aux couleurs croates fleu-
rissent. Et le slogan : « Pas d’identité
sans entité ». Ce qui signifie : nous

qui gardons l’identité croate exi-
geons d’avoir aussi notre entité
– celle qui a existé pendant la guerre
sous le nom de « Herzeg Bosna » ;
nous n’avons rien à voir avec les
« autres ».

Si ce quartier a subi les effets de la
guerre, ils ont été gommés. Nos
questions se heurtent à des visages
fermés : est-ce nous qui les imagi-
nons hostiles, ces hommes qui dis-
cutent devant les cafés ? Ils ont entre
vingt-cinq et cinquante ans, le crâne
systématiquement rasé, tous vêtus
de survêtements de sport rutilants
qu’ils portent comme si, ayant quitté
à regret l’uniforme, ils avaient adop-
té provisoirement le vêtement qui y
ressemble le plus. L’énorme bom-
bage qui nous a accueillis à la sortie
du pont, « You have fucked us, but we
fuck you ! » reflétait-il vraiment l’es-
prit du lieu ? Des bâtiments officiels.
Un hôtel de classe internationale.
Des librairies qui exposent le « livre
noir » des atrocités musulmanes, le
portrait du cardinal Stepinac qui fit
parler de lui au temps des oustachis
et, plus récemment, quand le pape a
décidé de le béatifier. Des kiosques
qui vendent la presse croate du jour
et des magazines allemands. Les prix
sont en monnaie croate, la kuna.

N OUS marchons vers le sud
dans l’intention de retraver-
ser la Neretva sur la passe-

relle qui remplace le célèbre vieux
pont. Soudain se dresse la nouvelle
cathédrale. Un silo de béton. Ecra-
sante. Inachevée, mais déjà, au sous-
sol (on n’ose dire la crypte), les pro-
jecteurs illuminent des dizaines de
rangs de chaises confortables face à
l’autel comme face à la scène d’un
music-hall.

Les passants se raréfient, les des-
tructions réapparaissent. Quelques
pas encore, des ruines squattées par
des Tziganes, et il n’y a plus rien.
Nous passons sur un petit affluent.
Progressivement, la vie reprend dans
les ruelles, entre les murs croulants. Il
n’y a plus de drapeaux, plus de slo-
gans. Nous sommes dans l’enclave
de la rive droite qui fut défendue
d’abord contre l’offensive serbe, puis
contre l’acharnement croate. C’est
pour la couper définitivement du
monde que le pont séculaire a été dé-
truit. L’arche brisée gît dans le fleuve.
Des militaires espagnols gardent la
passerelle. Rive gauche, quelques mi-
nutes de marche dans la rue princi-
pale, où transitent des poids lourds et
des blindés de la SFOR (espagnols,
français), nous permettent d’admirer
des mosquées remises à neuf parmi
les immeubles noircis.

François Maspero 

H O R I Z O N S
ENQUÊTE

V
OUS devez trouver
Sarajevo chan-
g é e » , m e d i t
l’amie chez qui
nous logeons. Je
l u i r é p o n d s :
« Heureusement ! »
Elle pleure. Oui,
depuis mon der-

nier séjour au début de 1995, Saraje-
vo a changé. Retour à la normale :
une jolie ville d’Europe centrale. Sa-
rajevo efface les traces du siège qui a
duré 1 395 jours, d’avril 1992 à février
1996, et fait plus de 10 000 morts et
50 000 blessés.

Une ville ordinaire ? Avec des ha-
bitants ordinaires ? Il faut se le rap-
peler : chacun d’eux aurait à vous ra-
conter une histoire qui n’a rien
d’ordinaire. Tissée d’exodes et de
nostalgie du lieu natal – une grande
part de la population de la ville n’en
est pas originaire mais réfugiée de
tous les coins de la Bosnie-Herzégo-
vine –, tissée de l’absence de proches
dispersés ou partis en exil, tissée de
massacres : l’ami qui sourit le jour
vous avouera-t-il que ses nuits, en ce
moment, sont peuplées de cauche-
mars, parce qu’on vient d’exhumer
– enfin ! – d’un charnier le corps d’un
parent disparu.

Notre amie pleure. « Heureuse-
ment ? Mais sous le siège, nous avions
l’espoir. Aujourd’hui... » Que reste-t-
il de cet espoir ? En apparence Sa-
rajevo est toujours, dit avec fierté
son mari – mais y croit-il vraiment
quand il le dit ? –, « la ville des
quatre religions », musulmane, or-
thodoxe, catholique, juive : les lieux
de culte sont restaurés, les muez-
zins chantent et les cloches
sonnent, même s’il n’y a d’af-
fluence, à toute heure, qu’autour
des mosquées. C’est pour cela, au
nom de cet « avant », que l’on a te-
nu bon trois ans.

Mais, au bout de l’ex-rue Tomisla-
va, l’écriteau qui signale que le ter-
rain est miné est toujours là. L’im-
mense gare, jadis point de départ
pour toute la Yougoslavie, est obs-
cure et vide. Des wagons rouillés sta-
tionnent sur un quai désert. Quatre
trains par jour qui vont un peu plus
loin que Mostar. Et c’est tout. Le ré-
seau ferré reste-t-il inutilisable ?
Non, nous affirme-t-on, c’est l’obs-
truction des transporteurs routiers
qui empêcherait de le rouvrir : le tra-
fic par bus et camions a été l’un des
investissements les plus rapidement
rentables des profits de guerre.

Cinq minutes de tram. Le pour-
tour de Sarajevo, comme toutes les
banlieues yougoslaves, avait connu
un essor formidable dans les an-
nées 70 : cités, tours de trente étages,
alternant avec les zones industrielles.
Entre les mailles, les maisons indivi-
duelles et leurs jardins : des vies en-
tières d’économies patientes pour
avoir ce chez-soi paisible. Les amis
que nous venons visiter en appor-
tant une lettre de France – en l’oc-
currence, quelques centaines de
marks pour compléter une retraite
minuscule – habitent une de ces
maisons. Il faut traverser des terrains
vagues : l’homme nous indique qu’ici
il y avait telle usine de pneus, ici telle
fabrique ; là devrait venir s’installer
Volkswagen. On circule par des che-
mins de traverse. Des enfants
rentrent de l’école en suivant la voie
ferrée. Face à la maison de nos amis,
un cimetière neuf : une centaine de
tombes, les dates de mort sont celles
des années de siège. L’homme était
« dans l’administration » de la ville,
chauffeur, et même un jour il a
conduit Tito : un beau souvenir. Il
avait ses amis de travail, ils sont dis-
persés. Il avait fait ce qu’il fallait
pour que ses enfants connaissent la
promotion sociale, sa fille a fait ses
études de médecine, c’était cela, aus-
si, la Yougoslavie : ils sont à l’étran-
ger. Mitoyen, le chantier d’une nou-
velle maison a été abandonné il y a
huit ans : des membres de la famille
devaient venir se fixer là. Les posi-
tions des « autres » étaient à quel-
ques centaines de mètres, et le quar-
tier pris sous leur feu en per-
manence ; ils ont passé des mois ter-
rés. En ce moment, la femme a de la
fièvre tous les jours. Il y a beaucoup
de maladies comme celle-là dans Sa-
rajevo : les gens ont l’air « normaux »
mais, en dessous, ils sont frappés de
maux qu’ils ne comprennent pas jus-

Quatre ans après l’accord de Dayton,
qui a mis fin à trois années et demie d’atrocités,
l’écrivain François Maspero et le photographe

Klavdij Sluban sont revenus sur ces terres
meurtries. Première étape à Sarajevo,
où le siège de la ville semble subsister

pour la population désargentée

Deux entités,
trois identités

Photographie : Klavdij Sluban

Entre les façades
noircies par le feu,

il y a beaucoup
de gens dans la rue,

des petits cafés
qui annoncent burek

et cevabcici
à toute heure.
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D’un contrat
social à l’autre
Suite de la première page

Plus grave, y échappent aussi
ceux qui ne peuvent pas travailler,
c’est-à-dire la longue cohorte des
chômeurs de longue durée dont les
maigres compétences s’étiolent,
des jeunes sans qualification, des
exclus et désormais des enfants
d’exclus, tous condamnés à devenir
des laissés-pour-compte de la re-
prise économique. Ainsi entrons-
nous dans une économie qui fera
cohabiter le plein emploi et l’exclu-
sion, et qui nous obligera à rouvrir
les vannes de l’immigration. Afin
de satisfaire aux besoins de
l’économie productive, la probabi-
lité est grande qu’au lieu de nous
acharner à réinsérer et à qualifier
les exclus, tâche à la Sisyphe, nous
préférerons accueillir de nouveaux
immigrés, quitte à pratiquer, sans
le dire, des quotas par nationalités
et par professions à l’instar des
Américains, tout en maintenant la
rhétorique rassurante du discours
« républicain ». C’est un modèle
aux antipodes du demi-siècle pré-
cédent qui se dessine : ni le plein
emploi pour tous avec un recours
massif à l’immigration comme de
1945 à 1973, ni le chômage, an-
goisse de chacun, assorti de xéno-
phobie et du rejet des immigrés
comme ces dernières années, mais
le plein emploi pour 90 % de la po-
pulation, la marginalisation des
autres 10 % et l’arrivée contrôlée de
nouveaux immigrés.

Deuxième ébranlement : la subs-
titution d’un capitalisme patrimo-
nial à un capitalisme salarial dont
l’équilibre se jouait dans la réparti-
tion millimétrée de la valeur ajou-
tée entre les salariés et l’autofinan-
cement, les dividendes ne
constituant qu’un élément subal-
terne, illustration du rôle mineur
alors dévolu à l’actionnariat. Nous
vivons désormais dans un autre
monde : à vue humaine, le capital
demeurera davantage rémunéré
que le travail, indépendamment de
tout spasme boursier ; les plus-va-
lues engendreront l’essentiel du
surcroît de pouvoir d’achat ; les ac-
tionnaires institutionnels exerce-
ront une tutelle de plus en plus exi-
geante sur les dirigeants. Par
nature, le capitalisme patrimonial
crée davantage d’inégalités que le
capitalisme salarial, la répartition
du patrimoine étant toujours plus
dispersée que celle du revenu. De
là des interrogations nouvelles aux-
quelles le modèle « d’économie so-
ciale de marché », si efficace jus-
qu’à présent, n’apporte aucune
réponse. Comment associer tous
les acteurs de l’entreprise à ce que
le jargon baptise « création de va-
leur » ? Comment éviter une frac-
ture de plus en plus nette entre
ceux qui bénéficient de plus-values
et les autres, salariés des petites en-
treprises, travailleurs précaires,
chômeurs, inactifs ? Comment as-
surer un minimum d’égalité dans la
répartition de l’enrichissement ?
L’actionnariat salarié, les fonds de
pension répondent en partie à
cette préoccupation mais l’enjeu de
pouvoir dans la gestion de ces ou-
tils devient clef. Sera-ce le terrain
privilégié d’un paritarisme régéné-
ré à l’apanage exclusif d’une nou-
velle bourgeoisie ? 

Troisième ébranlement, plus insi-
dieux, le risque d’une deuxième
« révocation de l’édit de Nantes ».
Entendons-nous bien : ce n’est pas
la liberté religieuse qui est en ques-
tion, mais le risque de voir une
nouvelle fois les élites entrepre-
nantes quitter la France, avec à l’ar-
rivée une perte de tonus et une dé-
valorisation relative vis-à-vis de
nos principaux partenaires.

Dans l’économie mondialisée
telle qu’elle fonctionne, l’avantage
compétitif se joue dans la capacité
d’attirer la valeur ajoutée, d’aiman-
ter les entreprises les plus inno-
vantes, de localiser chez soi le sa-
voir et l’esprit d’entreprise. Que de
grandes fortunes s’exilent pour des
raisons fiscales est regrettabIe mais
non rédhibitoire ! Ils géreront,
presque de la même manière, leur
patrimoine depuis Londres et
n’entraînent à la limite avec eux
que des emplois de majordome
ou de jardinier. Que la classe
moyenne supérieure et, pis, ceux
qui la constitueront à l’avenir
commencent à s’expatrier est en
revanche dramatique. C’est la
croissance de demain qui, de la
sorte, se consume. La surtaxation
n’est pas seule à l’origine d’un tel
phénomène. Le climat qui entoure
l’acte d’entreprendre, le tonus col-
lectif, la souplesse institutionnelle,
la qualité de l’environnement intel-
lectuel jouent aussi un rôle dans
une désaffection à l’égard de la
France que la classe politique veut
ignorer, en brocardant les nou-
veaux exilés de Coblence. 

Ainsi entrons-nous
dans une économie
qui fera cohabiter
le plein emploi
et l’exclusion,
et qui nous obligera
à rouvrir les vannes
de l’immigration

Trois ébranlements, parmi
d’autres, qui tous mettent en cause
le contrat social élaboré depuis cin-
quante ans, c’est-à-dire la pro-
messe faite à chacun d’intégrer la
classe moyenne. Les deux extrêmes
sont en train d’être mis hors jeu :
du côté des exclus, par l’impossibi-
lité de participer à une société de
plein emploi en train de renaître –
du côté des plus dynamiques, par
la tentation grandissante d’aller
exercer ailleurs leurs talents, dans
une économie globale qui survalo-
rise la prise des risques. Quant aux
autres, rivés à la classe moyenne,
ils voient naître de nouveaux cli-
vages, à travers l’accumulation pa-
trimoniale, qu’aucune des théra-
peutiques classiques, redistribution
fiscale, égalité devant l’Etat-provi-
dence, n’arrive à maîtriser. Voilà
des enjeux, pour entamer la décen-
nie, qui méritent davantage de la
part de l’Etat et des acteurs sociaux
que leur jeu de rôle si convenu sur
les trente-cinq heures ou l’équilibre
de la sécurité sociale. Où sont les
Beveridge, Laroque et naturelle-
ment Keynes qui commencent à
penser cette économie-là ? 

Alain Minc 

Le christianisme et l’avenir de la raison européenne par Manuel de Diéguez

La coulée du temps déconnecte tellement
une religion des forces politiques
et culturelles qui régnaient à l’époque
de sa naissance que les croyants tardifs
tentent désespérément de la réactualiser
en la rendant intelligible aux contemporains
sur des bases plus civilisées

L E christianisme semble
être devenu le théâtre
d’un phénomène psy-
chique pour le moins

singulier : des fidèles parfaitement
informés des fondements de leur
religion en présentent un contenu
qu’ils savent pertinemment n’être
pas le sien. C’est ainsi que le cardi-
nal Ratzinger (Le Monde du 3 dé-
cembre) fonde la croyance sur une
raison qu’il voudrait rendre théo-
logique en la déclarant consolante
et compatissante, alors que la foi
revendique le bénéfice d’une révé-
lation et que la raison ne console
ni ne compatit : depuis Eschyle,
elle dit le tragique de la vérité. Un
cardinal n’a évidemment pas ou-
blié que, selon les dires de tous les
docteurs de sa religion depuis
deux mille ans, l’humanité devait
acquitter une dette tellement tita-
nesque – celle du péché originel –
qu’elle ne pouvait offrir sur son
propre fonds le tribut d’un sang
suffisamment précieux pour apai-
ser la fureur de l’idole : la rédemp-
tion, ou « rachat », réclamait un
péage d’un montant fabuleux.
Quant à René Girard, il fait de l’in-

nocence de la victime sacrificielle
l’assise du christianisme, alors qu’il
n’ignore en rien que les victimes
immolées sur l’autel sont inno-
centes dans toutes les religions
connues, comme il l’a lui-même
rappelé dans ses précédents ou-
vrages, parce qu’il faut qu’elles
soient pures et qu’elles sont d’un
plus grand prix quand elles sont
offertes immaculées sur l’autel.

Comment expliquer qu’une reli-
gion divorce tout subitement
d’avec la doctrine qu’elle ensei-
gnait depuis vingt siècles, alors
qu’aucun connaisseur d’Osiris
n’oserait présenter ce dieu sous
des traits en radicale contradiction
avec son message tel que l’histoire
des croyances l’a enregistré et que
ses prêtres en ont explicité la signi-
fication et les rites ? 

C’est que la coulée du temps dé-
connecte tellement une religion
des forces politiques et culturelles
qui régnaient à l’époque de sa
naissance que les croyants tardifs
tentent désespérément de la réac-
tualiser en la rendant intelligible
aux contemporains sur des bases
plus civilisées. Cette édulcoration

systématique n’est pas nouvelle :
au Ve siècle, Macrobe présentait
Athéna comme un personnage
ésotérique, dont le sens réel était
de permettre un décryptage défini-
tif des mystères du nombre sept.

La question est alors de savoir si
la doctrine sublimée demeure
branchée sur l’Histoire réelle. La
chute dans l’anachronisme de la
désobéissance pécheresse présen-
terait-elle un tout autre danger
que celui dont les dieux du monde
antique étaient menacés, et cela
précisément pour le motif que le
christianisme résolvait l’énigme de
l’Histoire, dont la clé était la sou-
mission à un souverain de l’uni-
vers ? C’est pour cette raison que
la science psychologique d’avant-
garde rôde autour des secrets de
l’imaginaire de l’humanité, sa-
chant non seulement que le dé-
chiffrage de ces terres inconnues
permettra de progresser dans la
connaissance en profondeur de
l’homme, mais encore que tout
progrès réel du « Connais-toi » se-
rait interdit aux sciences humaines
si cet empire immense devait de-
meurer fermé à la recherche. 

Certes, la dogmatique d’assujet-
tissement se trouve aussi dé-
connectée de la culture de notre
temps que les dieux grecs et ro-
mains de l’époque de Tertullien ju-
raient avec le ciel d’Homère. Mais,
du coup, la doctrine se montre pié-
gée par la profondeur même de
son décodage des apories d’une
Histoire cruelle ; car, de même que
les Etats et les idéologies font des-

cendre des cintres la musique de
leurs idéalités séraphiques, tandis
qu’un enfer bouillonnant gronde
sous leurs pieds, le christianisme
se présente la tête couronnée d’un
paradis des félicités éternelles tan-
dis qu’un camp de concentration
inlassable dans l’atrocité illustre la
sainteté des vengeances souter-
raines de la divinité. Si la société
civile, lourde de la masse famé-
lique de ses damnés, reproduit
symboliquement le schéma du ra-
chat des péchés de la démocratie

par la pureté du sang du malheur
angéliquement répandu sur l’autel
de ses principes libérateurs et si,
par le moyen du meurtre rituel de
la messe, à la fois déploré et fer-
mement réclamé par la divinité, la
foi se révèle un décalque de la
meule sacrificielle de l’Histoire – et
jusqu’à exiger la substantification
de la victime –, on comprend que
le « créateur » démasqué soit dé-

sormais subrepticement éliminé
du discours théologique.

Les décrypteurs de l’imaginaire
politique du sacré découvrent que
les arbres cachaient la forêt et que
les théologies sont des miroirs tel-
lement parlants qu’ils rendent sus-
pect un souverain du ciel condam-
né à rendre des comptes à une
créature dont les droits prévalent
maintenant sur les siens. Ou bien
Dieu se voit discrètement culpabi-
lisé, ou bien ses contradictions in-
ternes se révèlent aussi insolubles

que celles de l’humanité et la créa-
ture doit se montrer compatis-
sante à l’égard d’un si fidèle
représentant de ses propres res-
ponsabilités. D’où un déchirement
interne de la conscience chré-
tienne qui rend prodigieusement
significatif que ce soit le défenseur
officiel de l’infaillibilité doctrinale
lui-même qui occulte dans Le
Monde la structure fondamentale-

ment sacrificielle de la religion du
Golgotha et de toute Histoire.

Mais les sciences humaines ne
sont pas moins embarrassées par
les cruautés du vrai. Un siècle
après Freud et un siècle et demi
après Darwin, il leur est impos-
sible, malgré la timidité de leurs
méthodes, de ne pas emprunter la
seule voie qui conduise à un ap-
profondissement dangereux, mais
réel de la connaissance de
l’homme et des sociétés, parce que
l’agonie du christianisme trans-
forme cette religion en une bombe
politique à retardement : sa struc-
ture concentrationnaire reproduit
celle de toutes les sociétés
connues, qu’on voit auréolées d’un
imaginaire « consolant » et
« compatissant » tandis qu’une
géhenne bouillonne sous les
fleurs.

Les naufrages de l’intelligence
empruntent une voie bien
connue : on ne sait plus que le vrai
sceptre de l’hégémonie politique
est celui de l’universalité de l’esprit
critique. Aussi le blocage de la re-
cherche rationnelle mettrait-il un
terme à la vocation d’une civilisa-
tion de la pensée née à Athènes il y
a vingt-cinq siècles. Peut-être le
dernier service que la théologie
chrétienne rendra à l’Occident phi-
losophique sera-t-il de révéler la
face la plus cachée de l’homme et
de l’Histoire.

Manuel de Diéguez est
philosophe



LeMonde Job: WMQ2812--0012-0 WAS LMQ2812-12 Op.: XX Rev.: 27-12-99 T.: 10:47 S.: 111,06-Cmp.:27,11, Base : LMQPAG 18Fap: 100 No: 0419 Lcp: 700  CMYK

12 / LE MONDE / MARDI 28 DÉCEMBRE 1999 H O R I Z O N S - A N A L Y S E S

IL Y A 50 ANS, DANS 0 123

0123 est édité par la SA LE MONDE
Président du directoire, directeur de la publication : Jean-Marie Colombani
Directoire : Jean-Marie Colombani ; Dominique Alduy, directeur général ;

Noël-Jean Bergeroux, directeur général adjoint 

Directeur de la rédaction : Edwy Plenel
Directeurs adjoints de la rédaction : Thomas Ferenczi, Pierre Georges, Jean-Yves Lhomeau

Directeur artistique : Dominique Roynette
Secrétaire général de la rédaction : Alain Fourment

Rédacteurs en chef :
Alain Frachon, Erik Izraelewicz (Editoriaux et analyses) ;
Laurent Greilsamer (Suppléments et cahiers spéciaux) ; 

Michel Kajman (Débats) ; Eric Fottorino (Enquêtes) ;
Eric Le Boucher (International) ; Patrick Jarreau (France) ; Franck Nouchi (Société) ; Claire Blandin (Entreprises) ;

Jacques Buob (Aujourd’hui) ; Josyane Savigneau (Culture) ; Christian Massol (Secrétariat de rédaction)
Rédacteur en chef technique : Eric Azan

Médiateur : Robert Solé

Directeur exécutif : Eric Pialloux ; directeur délégué : Anne Chaussebourg
Conseiller de la direction : Alain Rollat ; directeur des relations internationales : Daniel Vernet ; 

partenariats audiovisuels : Bertrand Le Gendre

Conseil de surveillance : Alain Minc, président ; Michel Noblecourt, vice-président

Anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry (1944-1969), Jacques Fauvet (1969-1982),
André Laurens (1982-1985), André Fontaine (1985-1991), Jacques Lesourne (1991-1994)

Le Monde est édité par la SA Le Monde
Durée de la société : cinquante ans à compter du 10 décembre 1994.

Capital social : 1 003 500 F. Actionnaires : Société civile Les Rédacteurs du Monde,
Fonds commun de placement des personnels du Monde,

Association Hubert-Beuve-Méry, Société anonyme des lecteurs du Monde, Le Monde Entreprises, 
Le Monde Investisseurs, Le Monde Presse, Iéna Presse, Le Monde Prévoyance, Claude Bernard Participations.

0123 SUR TOUS LES SUPPORTS

Adresse Internet : http : //www.lemonde.fr

Télématique : 3615 code LEMONDE
Documentation sur Minitel : 3617 code LMDOC (5,57 F/mn)

ou 08-36-29-04-56 (9,21 F/mn)

Le Monde sur CD-ROM : 01-44-88-46-60
Index du Monde : 01-42-17-29-33. Le Monde sur microfilms : 03-88-71-42-30

Films à Paris et en province : 08-36-68-03-78

0 123
21 bis, RUE CLAUDE-BERNARD - 75242 PARIS CEDEX 05

Tél. : 01-42-17-20-00. Télécopieur : 01-42-17-21-21. Télex : 206 806 F
Tél. relations clientèle abonnés : 01-42-17-32-90

Internet : http : //www.lemonde.fr

ÉDITORIAL

« MPL. Phone home. » – « MPL. Téléphone
maison ». La triste plaisanterie des chercheurs
du Jet Propulsion Laboratory (JPL) de Pasadena
(Californie) et de la NASA arborant chacun, un
rien tendus, une lettre géante de ce message de-
vant les caméras de télévision n’y aura rien fait.
La sonde Mars Polar Lander (MPL) est restée
désespérément muette aux appels, se refusant à
ce remake improvisé et désespéré d’E.T.

L’affaire prêterait à sourire si elle n’était
qu’un faux pas dans une conquête spatiale amé-
ricaine bâtie sur une longue série de premières.
Malheureusement pour la NASA et le JPL,
l’échec de MPL intervient après celui, quelques
semaines plus tôt, de la sonde Mars Climater
Orbiter (MCO), perdue parce que son construc-
teur, la firme Lockheed Martin, raisonne en uni-
tés anglo-saxonnes quand le JPL pense... en
mètres. A 125 millions de dollars pour Mars Po-
lar Lander et 165 millions de dollars pour Mars
Climate Orbiter, les comptables du Trésor amé-
ricain commencent à trouver que la note est sa-
lée.

Ils sont d’autant plus circonspects que l’année
1999 est une année sombre pour le spatial amé-
ricain. Outre la perte des deux sondes mar-
tiennes, la NASA a connu cet été quelques diffi-
cultés avec le satellite d’observation des rayons
« X » Chandra. Elle a dû également interrompre
pendant quatre mois et demi les vols de ses na-
vettes après la découverte de défauts et de né-
gligences : fils dénudés, lignes d’alimentation
cabossées, pointe de foret oubliée dans un mo-
teur, soudures non conformes sur un réservoir
en cours de fabrication. S’ajoute à cela, même si
la NASA n’a pas toutes les responsabilités, la
perte par Lockheed Martin de deux fusées Ti-

tan-4, et celle par Boeing d’une fusée Delta-3.
Enfin, comme un fait exprès, l’envol de la na-
vette Discovery actuellement en orbite pour of-
frir une nouvelle cure de rajeunissement au té-
lescope spatial Hubble (plus de 4,5 milliards de
dollars ont été dépensés depuis son lancement
en 1990) a dû être reporté neuf fois pour des rai-
sons techniques ou météorologiques... 

A l’énoncé de cette liste, certains seraient ten-
tés de pratiquer l’amalgame et de conclure que
rien ne va pas plus au pays de la conquête spa-
tiale. Ce serait aller un peu vite et oublier que si
les lanceurs américains n’ont pas connu le suc-
cès commercial de la fusée européenne
Ariane-4, ils restent quand même parmi les plus
performants du monde. Ce ne sont pas les
Russes qui ont connu quelques déboires avec
leurs Protons, les Chinois avec leur Longue
Marche, les Japonais avec leur H-2 et les Brési-
liens avec leur VLS-1 qui diront le contraire.

RÉDUCTION DES CRÉDITS
Il n’en reste pas moins que l’agence spatiale

américaine est ébranlée. Comme pour se justi-
fier, elle vient de publier la liste de ses « dix plus
grandes réussites » des douze derniers mois. Un
surprenant catalogue où la mesure de la
constante de Hubble (indispensable pour
comprendre l’expansion de l’Univers) et la dé-
couverte directe d’une planète extrasolaire sont
associées à la nomination du premier comman-
dant de bord femme d’une navette et à l’amé-
lioration des systèmes d’atterrissage des avions.
Y est aussi magnifié le début du montage de la
future station spatiale internationale qui, plus
de treize mois après le lancement de son pre-
mier élément, attend toujours son troisième

module aux comportements d’Arlésienne. Avec
un art consommé de l’opportunité, Daniel Gol-
din, le médiatique administrateur de la NASA,
sait vendre, et même parfois survendre. Fin né-
gociateur, cet ancien industriel qui fut le vice-
président de la firme TRW a toujours su jouer
des lobbies, s’attirer des sympathies et montrer
la maestria d’un vieux bretteur face aux
membres d’un Congrès qui est loin de lui être
acquis. Sa politique était simple : réformer
l’agence spatiale américaine paralysée par une
bureaucratie envahissante et des missions spa-
tiales « mammouths » rares et fort coûteuses.

A son arrivée en 1992, il engage de sévères ré-
ductions d’effectifs et de budget. La part des
crédits destinés aux vols humains est ramenée
de 48 % à 38 %. Ceux de la science et de la
technologie aéronautique augmentent de 31 % à
43 %. Les coûts des vols de navette baissent
d’un tiers. La productivité de l’agence aug-
mente. Un tiers des postes civils sont suppri-
més. Le mouvement est plus profond. En quel-
ques années, le monde de l’industrie spatiale
voit ses effectifs baisser de 40 000 personnes.

Les médias exultent. L’opinion publique suit
d’autant que les Américains sont moins
confiants dans leur technologie depuis l’explo-
sion, en 1986, de la navette Challenger, et que
40 % d’entre eux pensent que le gouvernement
dépense trop pour le spatial. Daniel Goldin
surfe sur la vague, soutenu par les pouvoirs pu-
blics, auxquels il a promis des résultats rapides
grâce à la mise en œuvre du fameux « Better,
faster and cheaper » (mieux, plus vite et moins
cher).

Le remède semble efficace. En janvier-février
1994, la NASA fait la démonstration qu’il est
possible, pour 75 millions de dollars seulement,
de cartographier la Lune avec une sonde de
140 kilos : Clementine. Trois ans plus tard, Mars
Global Surveyor et Mars Pathfinder, porteur du
petit robot Sojourner, rééditent un exploit ana-
logue en cartographiant et en arpentant Mars
pour 570 millions de dollars. Un peu plus de la
moitié du coût de Mars Observer (980 millions
de dollars), qui fut perdu en août 1993, alors
qu’il touchait au but.

Dan Goldin triomphe. Mais pas sur tous les
plans. Il traîne comme un boulet le projet pha-
raonique de la station spatiale internationale
dont l’intérêt diminue, les retards s’accumulent
et le budget explose (100 milliards de dollars). Et
aujourd’hui, la liste noire de cette année offre à
ses détracteurs l’occasion d’une remise en cause
de ses méthodes. Le protégé du vice-président
des Etats-Unis Al Gore est chahuté.

Les raisons de cette situation ? Elles sont de
nature fort différentes. La première est peut-
être de trop croire à la toute-puissance de la
technologie. Les détracteurs de la NASA énu-
mèrent aujourd’hui les erreurs accumulées, se-
lon eux, pour le programme Mars Polar Lander :
choix du site, le pôle sud, très accidenté ; sys-
tème de descente – fagot de fusées à poussée
modulée – totalement nouveau et trop
complexe pour une telle mission ; absence de
dispositifs permettant de vérifier si les diffé-
rents éléments se sont bien désolidarisés.

La deuxième raison, disent-ils, est sans doute
d’avoir envoyé rapidement trop d’anciens à la
retraite. Faute de cette mémoire, certaines
jeunes équipes s’engagent dans des voies que
l’expérience aurait évitées ou contournées. Hier
« temple de l’exploration planétaire » capable de
conquérir Mars avec Viking et de guider les
sondes Voyager jusqu’aux confins du système
solaire, le JPL souffre aujourd’hui de ces hémor-
ragies. Et ce manque de contrôles pèse aussi sur
l’ensemble de la NASA.

S’y ajoute, enfin, la disparition de l’empire so-
viétique. Du temps de la guerre froide, jamais
l’Amérique n’aurait baissé la garde. Peu impor-
taient les coûts. Sans concurrence, on vit sur un
nuage. On surestime ses forces et on devient
hégémonique. A l’Europe, si elle le veut, de
jouer demain les contrepoids tout en sachant
que le « Better, faster and cheaper » n’est pas
forcément à rejeter. A condition de l’appliquer
sans déroger aux grands principes, quitte à
prendre un peu plus de temps, faire moins et
coopérer.

Le Congrès en fera peut-être la remarque
en février, lorsqu’il auditionnera les respon-
sables de l’agence spatiale américaine. La suite
du programme martien pourrait alors en être
profondément modifiée.

Jean-François Augereau

La NASA bientôt devant ses juges

Objectif 2000 par Jean-Paul Lubliner

RECTIFICATIFS

MARCEL LANDOWSKI
Dans la nécrologie consacrée au

compositeur Marcel Landowski (Le
Monde du 25 décembre), une malen-
contreuse correction nous a fait
écrire Marcel Landowski « s’attela à
sa grande œuvre : l’Orchestre de Pa-
ris ». La phrase originelle était « s’at-
tela à son grand œuvre. Dès 1967, il
fondait l’orchestre de Paris... ». Elle
précédait l’énumération des nom-
breuses institutions créées ou réno-
vées par le directeur de la musique
d’André Malraux dans de nom-
breuses régions de France.

CHASSE
La date de fermeture de la chasse

aux oiseaux migrateurs compatible
avec les engagements européens est
le 31 janvier, et non le 1er janvier,
comme nous l’avons écrit par erreur
dans l’article intitulé « Le Conseil
d’Etat pourrait mettre le gouverne-
ment en difficulté sur la chasse » (Le
Monde daté 28-29 novembre).

ASSISTANCE PUBLIQUE
Contrairement à ce que nous

avons écrit dans Le Monde daté 19-
20 décembre et celui du 23 dé-
cembre, le rejet du budget de l’Assis-
tance publique-Hôpitaux de Paris
(AP-HP) par son conseil d’adminis-
tration, le 17 décembre, ne constitue
pas une « première ». Un précédent
avait eu lieu en 1983.

LA VACHE
ET LE POLITIQUE

Dans l’analyse sur les rapports
entre sciences et politiques titrée « La
vache et le politique » (Le Monde da-
té 19-20 décembre), il fallait lire : « Le
modèle épistémologique dominant du
XIXe siècle décrivait une science
noble » et non du XXe siècle.

CHANSON FRANÇAISE
Dans l’article intitulé « Négocia-

tions sur les quotas de chansons
françaises à la radio » (Le Monde du
21 décembre), il fallait lire à l’avant-
dernier paragraphe : « Outre la liste
des Disques d’or éditée par le SNEP, Ip-

sos Musique s’est efforcé de reclasser
les quelque 20 000 diffusions des
200 artistes français selon trois listes :
ceux dont la production est antérieure
à 1974 (59 personnes pour 4 762 diffu-
sions) ; ceux dont le répertoire est pos-
térieur à 1974 mais qui n’ont rien pro-
duit depuis 1989 (135 artistes pour
13 800 diffusions) ; les artistes dont la
production est postérieure à 1974 et qui
ont produit au moins un titre depuis
1989 (269 artistes pour 29 000 diffu-
sions). » Le CSA, qui a reçu tous ces
documents, devrait y faire son choix
« d’artistes confirmés » et publier
cette liste sur son site Internet.

UNIVERSITÉ DE CORTE
Contrairement à ce que nous

avons écrit dans l’article intitulé
« Aventure universitaire à Corte » (Le
Monde du 26 octobre), ce n’est pas
l’entreprise Vendasi mais Construc-
tion Nouvelle de Balagne, à Bastia,
qui a dû être remplacée, lors de la
construction de l’université de Corte.
L’entreprise Vendasi a, au contraire,
été chargée d’achever les travaux.

PAUL BACON
A la suite de la publication de la né-

crologie de Paul Bacon, ancien mi-
nistre MRP du travail, décédé le 6 dé-
cembre (Le Monde du 10 décembre),
Louis Moulinet, ancien dirigeant na-
tional de la Jeunesse ouvrière chré-
tienne (JOC), ancien député de Paris,
nous apporte les précisions suivantes.
« L’annonce de l’adhésion de Paul Ba-
con à la JOC dès 1924 a attiré mon at-
tention, indique-t-il, car cette organisa-
tion a vu le jour en 1927. » Paul Bacon
a adhéré à la CFTC dès 1924. Il est de-
venu secrétaire de la JOC en 1927 et a
occupé alors, comme nous l’indi-
quions, des fonctions de permanent.
M. Moulinet nous écrit aussi que
« Paul Bacon n’a jamais été arrêté par
la Gestapo. Par contre, l’abbé Guérin,
fondateur et aumônier général de la
JOC, a été arrêté par la Gestapo en oc-
tobre 1943 ». C’est sur la foi de la pre-
mière notice biographique de Paul Ba-
con en notre possession, publiée par
le quotidien L’Aube, que nous avons
indiqué que l’ancien ministre « est ar-
rêté par la Gestapo en octobre 1943 ».

L’indépendance de l’Indonésie
MARDI 27 décembre, à Amster-

dam, la reine Juliana, en signant
« l’acte de transfert de la souveraine-
té », a officiellement créé et re-
connu la République des Etats unis
d’Indonésie. Le transfert au gouver-
nement des Etats unis d’Indonésie
des pouvoirs jusqu’ici exercés sou-
verainement par le gouvernement
néerlandais est un événement dont
la portée dépasse le cadre des rela-
tions hollando-indonésiennes et
s’étend à l’ensemble de l’Asie méri-
dionale.

L’indépendance de l’Indonésie
vient en effet modifier la configura-
tion du Sud-Est asiatique et consti-
tue un nouvel épisode du recul du
régime colonial dans cette région.
Le premier épisode fut le renonce-
ment de la Grande-Bretagne à sa
souveraineté sur la péninsule in-
dienne, initiative dont Londres s’est
jusqu’ici félicité. On ne peut pour-
tant s’autoriser de ce précédent

pour augurer que la situation se
stabilisera dans les anciennes Indes
néerlandaises comme elle s’est sta-
bilisée dans les anciennes Indes bri-
tanniques.

Il n’existe en effet en Indonésie
aucun élément de cohésion et d’or-
ganisation comparable à ce que
sont le parti du Congrès en Inde et
la Ligue musulmane au Pakistan. En
outre le problème élémentaire de la
coordination administrative de
seize Etats formés d’un chapelet
d’îles s’étendant sur une longueur
de plus de 3 000 kilomètres, et dont
les populations présentent un de-
gré d’évolution très variable,
comporte des difficultés qu’igno-
raient New-Delhi et Karachi. L’exis-
tence à travers l’archipel de deux
puissants mouvements d’opposi-
tion, le mouvement musulman Dar
ul islam et le Parti communiste, sus-
cite des appréhensions justifiées.

(28 décembre 1949.)

Dimanche 26 décembre, J – 6 : tempête sur Paris.

Dépression politique 
DÉJÀ aux prises avec

une marée noire ve-
nue souiller une
partie du littoral

atlantique, la France a vécu, di-
manche 26 décembre, une des
plus furieuses tempêtes jamais
enr egistrées sur son territoire de-
puis près d’un siècle. Au matin de
ce lendemain de Noël, à l’ouest,
au nord et à l’est du pays, passé
une bourrasque aux allures d’ou-
ragan qui connut des vents à près
de 200 km/h, le spectacle était dé-
solant. Trente et un morts. D’im-
menses dégâts : routes coupées,
commerces et habitations détruits
par centaines, aéroports fermés,
voies de chemins de fer inutili-
sables, millions de personnes sans
électricité. Des milliers d’arbres
arrachés, une partie du patri-
moine national endommagée.

La France est un pays largement
épargné par les catastrophes na-
turelles. Personne n’aurait l’indé-
cence de comparer ce sinistre di-
manche, ou même la marée noire
de l’Erika, avec le drame que vit
aujourd’hui le Venezuela. Mais ce
fut bien pour l’Hexagone une
tempête historique. Dans
l’épreuve, l’administration, la sé-
curité civile notamment, a assumé
son rôle. Surprise sans doute, dé-
bordée assurément, elle n’en fut
pas moins disponible et mobilisée.
Tout comme ce qu’on appelle la
société civile, cette communauté
qui se forme presque spontané-
ment dans les moments où il faut
faire preuve de solidarité.

Mais un acteur a manqué : le
politique. Au-delà des élus locaux,
directement comptables devant
leurs administrés, il ne fut guère
représenté, notamment au plus
haut niveau de l’exécutif. La ques-
tion n’était pas dimanche : que

fait le gouvernement ?, mais : où
est le gouvernement ? Le seul re-
présentant mobilisé face à la tem-
pête fut le secrétaire d’Etat à
l’outre-mer, Jean-Jack Queyranne,
au nom du ministre de l’intérieur.
Le seul autre qui, auparavant,
sembla avoir pris la mesure du
drame de l’Erika fut Jean-Claude
Gayssot, ministre de l’équipement
et des transports. En revanche,
entre ses contretemps vacanciers,
sa maladroite sous-évaluation de
la marée noire et ses comparai-
sons inopportunes des malheurs
du monde, Dominique Voynet
s’est politiquement embourbée
dans la marée noire, comme si,
devenue ministre, elle oubliait le
message politique rénovateur
dont se targuent les Verts.

Le président Jacques Chirac
était au Maroc ; le premier mi-
nistre Lionel Jospin en Egypte. Nul
ne leur conteste le droit aux va-
cances – le devoir de vacances
même. La carence n’est pas là. Elle
fut plutôt celle, collective, de la
fonction symbolique du politique.
Le gouvernement ne peut évidem-
ment rien aux intempéries. Mais
quand une même épreuve unit le
pays on attend du politique l’ex-
pression d’une sollicitude, une
mission d’accompagnement, une
pédagogie de la solidarité et de
l’entraide, une disponibilité au
service du bien commun. A
l’heure où la mondialisation mo-
difie le rôle de la puissance pu-
blique, où le politique vit une crise
de crédibilité, où un égoïste souci
de soi mine trop souvent l’appel
collectif du vivre ensemble, l’évé-
nement appelait une présence po-
litique.

C’est ce que, tardivement,
M. Jospin a compris en écourtant
ses vacances.
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Bras de fer entre les créanciers
du chaebol coréen Daewoo
UN GROUPE DE CRÉANCIERS sud-coréens a rejeté, lundi 27
décembre, le plan d’annulation d’une partie de la dette à court
terme du conglomérat sud-coréen Daewoo proposé par un groupe
de créanciers étrangers. Ces derniers avaient mis sur pied, vendredi
24 décembre, un plan prévoyant l’annulation de près de 41 % de
leurs prêts à quatre filiales de Daewoo alors que les autorités et les
créanciers coréens leur demandaient d’abandonner jusqu’à 66 % de
leurs créances. 
Les créanciers locaux et étrangers doivent se mettre d’accord pour
renégocier l’endettement de Daewoo, qui s’élève à 73 milliards de
dollars (475 milliards de francs). En cas d’échec, le gouvernement
devrait officialiser la faillite du conglomérat. Or les autorités pu-
bliques ne veulent pas que la mise en faillite de Daewoo, qui 
représente pratiquement 5 % du PNB sud-coréen, entrave le redres-
sement de l’économie nationale.

Les différentes activités du groupe Virgin

Source : The Guardian

VIRGIN ATLANTIC : 51 % 49 % détenus par Singapore Airlines

VIRGIN RAIL : 51 % 49 % détenus par Stagecoach

VIRGIN MOBILE : 50 % 99 % détenus par One2One

VIRGIN DIRECT : 50 % 50 % détenus par Australian Mutual
Provincial

VIRGIN DIRECT BANK : 50 % 50 % détenus par Royal Bank of Scotland

VIRGIN EXPRESS : 54 % 46 % publics

VIRGIN ENTERT. GROUP : 75 % 25 % détenus par Texas Pacific Group

GINGER MEDIA GROUP : 20 % 80 % détenus par Chris Evans and Apax

VIRGIN TRADING CIE : 100 %

VICTORY CORPORATION : 55 % 45 % publics

VIRGIN BRIDE : 100 %

STORM MODEL AGENCY : 50 % 50 % détenus par Sarah Doukas

RAPIDO TV : 50 % 50 % détenus par Antoine de Caunes

VIRGIN PUBLISHING : 80 % 20 % détenus par Robert Devereux

VIRGIN.COM : 100 %

VIRGIN.NET : 50 % 50 % détenus par NTL

WWW.THETRAINLINE.COM : 50 % 50 % détenus par Stagecoach

VIRGIN ACTIVE : 100 %

RUSHES POST PRODUCTION : 100 %

LONDRES
de notre correspondant à la City
« C’était inévitable », murmure-

t-on dans la City après la vente par
le président du Virgin Group of
Companies, Richard Branson, de
49 % du capital de sa compagnie
aérienne, Virgin Atlantic, à Singa-
pore Airlines pour 600 millions de
livres (960 millions d’euro). Une
exclamation ambiguë... 

Pour les uns, cet accord global
de partenariat avec la compagnie
asiatique permet au businessman
tonitruant de continuer à traverser
les chasses gardées des corpora-
tismes de tout poil au nom de la
défense du consommateur. Avec
les recettes de cette cession, cet
amateur de coups d’éclat entend
développer ses activités dans le
commerce électronique et la télé-
phonie mobile, deux secteurs qu’il
connaît bien.

Pour les autres, tout aussi nom-
breux, ce businessmen en toc, à la
gloire tapageuse, toujours volon-
taire pour occuper le devant de la
scène, ne fait que renflouer un
groupe privé, rendu exsangue par
une diversification menée sans
ligne directrice. La vente d’une
partie de cette compagnie aé-
rienne fondée en 1984 avec un seul
appareil qu’il appelle son « bébé »
n’est pas sans rappeler celle, en
1992, de Virgin Music Group, le

joyau de la couronne, à Thorn-
EMI pour sauver son transporteur,
gravement touché à l’époque par
les retombées de la guerre du
Golfe. « Nous n’avons pas de pro-
blèmes de trésorerie, nous n’en

avons jamais eu », a affirmé Ri-
chard Branson lors de la confé-
rence de presse du 20 décembre.
Mais la réalité est peut-être
proche de la version des anti-
Branson.

« Un prix incroyable pour une
compagnie qui ne dispose que de 2 %
des créneaux horaires à l’aéroport
d’Heathrow » : tel est le leitmotiv
des analystes aéronautiques. A
leurs yeux, le montant de l’investis-
sement de Singapore Airlines est de
loin supérieur à ce qu’aurait rappor-
té l’introduction en Bourse de la
compagnie, précédemment envisa-
gée par le milliardaire britannique.
Fidèle à son parcours imprévisible,
M. Branson estime avoir assuré le
développement de Virgin Atlantic,
victime, comme ses rivaux, de la
concurrence féroce prévalant sur
l’Atlantique Nord, de la chute des
tarifs et de la hausse du prix du ké-
rosène. Le fondateur de Virgin – qui
avait gagné un procès contre British
Airways (BA) pour procédés dé-
loyaux aux Etats-Unis – en profite
pour infliger un nouveau camouflet
à un concurrent honni, en s’alliant
avec une compagnie asiatique de
grand renom qui ne cache pas ses
ambitions planétaires. Singapore
devrait prochainement adhérer à la
Star Alliance, l’alliance dominée par
Lufthansa et United Airlines, ren-
forcant ainsi le rival de Oneworld, le
groupement téléguidé par BA et
American.

Ce désengagement au profit de
Singapore Airlines offre un autre
atout pour Richard Branson. L’as de
l’autopublicité, qui a tenté à trois

reprises de faire le tour du monde
en mongolfière, remet au goût du
jour la légende si souvent moulinée
d’aventurier. Assis désormais sur un
tas d’or, il revient en haut de l’af-
fiche pour relancer l’entreprise dont
il est le principal actionnaire, aux
côtés d’une poignée d’associés de
longue date. Refus (malgré les fu-
turs accords de code-sharing et de
programmes de fidélité avec Singa-
pore Airlines) de se joindre à la Star
Alliance, lancement de ventes d’au-
tomobiles neuves au rabais sur In-
ternet, expansion de sa joint-ven-
ture avec One2One à l’étranger ou
création d’une compagnie aérienne
intérieure low-cost en Australie... :
le « hippy capitaliste » orgueilleuse-
ment indépendant espère que ce
bas de laine permettra de faire du
Virgin Group, selon ses propres
termes, « l’une des compagnies les
mieux connues au monde ».

ABSENCE DE TRANSPARENCE
Dernier, et non le moindre, avan-

tage de cette cession : éviter le re-
tour en Bourse tant redouté par ce
grand blond hirsute et barbu se
trimbalant toujours sans cravate. La
brève cotation du groupe à
Londres, de 1986 à 1988, avait failli
lui coûter le contrôle de son groupe.
Alors que Branson fait des affaires
avec une totale absence de
complexes et de transparence, la Ci-
ty préfère les résultats semestriels et
les dividendes. Le recours aux finan-
ciers-maison de Virgin Manage-
ment au lieu de JP Morgan, la
banque d’affaires attitrée de Virgin
Atlantic, dans l’élaboration de l’ac-
cord avec Singapore Airlines, sou-
ligne ce climat de défiance envers
les milieux financiers.

L’étoile du conquérant avait
commencé à pâlir dangereusement.
Selon une étude fouillée, réalisée
l’an dernier par l’hebdomadaire
The Economist, la compagnie aé-
rienne serait le seul pôle vraiment
rentable du conglomérat de Richard

Branson. La société financière Vir-
gin Direct, par exemple, a perdu
17,8 millions de livres en 1998. Coté
sur le Nasdaq new-yorkais et à
Bruxelles, Virgin Express, la compa-
gnie aérienne européenne à tarifs
réduits, a perdu les deux tiers de sa
capitalisation boursière. Le cours de
Victory Corporation, holding re-
groupant les vêtements et cosmé-
tiques, est en chute libre. Les dé-
boires de Virgin Rail, la compagnie
férroviaire qui exploite un tiers du
réseau britannique (retards, vieux
wagons, mauvaise qualité du ser-
vice), a entamé sérieusement
l’image de marque du produit 
Virgin.

« Ars est celare artem » (l’art est
de cacher l’art). Fils de juge devenu
fils de pub, Richard Branson est
avare de détails sur la situation d’un
groupe dépourvu d’organigramme
et qui ne publie pas ses résultats fi-
nanciers. Une myriade de trusts fa-
miliaux enregistrés dans les îles an-
glo-normandes pour des raisons
fiscales contrôlent entre 50 % et
100 % du capital d’une structure
mouvante avec des sociétés qui se
créent ou disparaissent. Selon le
Sunday Times, Richard-le-Magni-
fique « péserait » au total 1,2 mil-
liard de livres, ce qui ferait de lui la
dixième fortune du Royaume-Uni.

Cet être singulier peut-il conti-
nuer sa carrière sur un fil ? Ne
risque-t-il pas d’être pris au piège
de son propre personnage, à la re-
cherche permanente de nouveaux
défis, qui sont autant de passions
successives ? Branson peut-il cesser
d’être Branson ? A l’évidence, l’An-
gleterre, qui a toujours engendré
des héros des affaires, ne se pose
pas aujourd’hui pareilles questions.
La preuve : d’après le Daily Mail, la
reine s’apprêterait à anoblir cet
iconoclaste qui a osé titrer sa ré-
cente autobiographie Loosing my
Virginity.

Marc Roche

CONGLOMÉRAT La vente par
Richard Branson, président du Virgin
Group of Companies, de 49 % de sa
compagnie aérienne Virgin Atlantic à
Singapore Airlines pour 600 millions

de livres (960 millions d’euros) laisse
les observateurs perplexes. b POUR
LES UNS, les recettes de cette cession
permettront à M. Branson de déve-
lopper ses activités dans le commerce

électronique et la téléphonie mobile.
b POUR LES AUTRES, l’homme d’af-
faires à la gloire tapageuse ne fait
que renflouer un groupe affaibli par
une diversification menée sans ligne

directrice. b « NOUS N’AVONS PAS
de problèmes de trésorerie, nous
n’en avons jamais eu », a affirmé
M. Branson lors d’une conférence de
presse, le 20 décembre. Mais cette

cession, au prix fort, a l’avantage de
lui éviter un retour en Bourse redou-
té. La brève cotation de Virgin à
Londres, de 1986 à 1988, avait failli lui
coûter le contrôle de son groupe.

Richard Branson impose à son groupe une stratégie fluctuante
Le flamboyant propriétaire de Virgin a pris un nouveau virage en cédant la moitié de sa compagnie aérienne, 

considérée comme un joyau. Compte-t-il investir dans de nouveaux secteurs ou doit-il renflouer sa société, comme le suggèrent ses détracteurs ? 

Les compagnies « low cost » : des charters de tous les jours
ELLES N’ONT RIEN à voir avec les charters.

Pourtant les tarifs qu’elles pratiquent sont
semblables : ce sont les « low cost », les
compagnies à bas coût. Apparues aux Etats-
Unis au début des années 70, elles sont arri-
vées en Europe au milieu des années 80, avec
Ryanair. 

Aujourd’hui, les low cost ne sont pas plus
d’une demi-douzaine en Europe, y compris les
deux petites dernières, arrivées il y a à peine
un mois : Buzz, filiale du groupe néerlandais
KLM, et Go, du groupe British Airways. Ce
sont de nouveaux concurrents pour Air
France, qui va devoir affronter des offres de
prix sur un terrain où elle est rarement imbat-
table. 

La compagnie nationale n’est pour l’instant
pas intéressée par une compagnie à bas coûts.
Certains dirigeants d’Air France se demandent
même pourquoi British Airways a besoin de
changer de nom pour faire du low cost. Lors de
sa présidence, Christian Blanc, prédécesseur
de Jean-Cyril Spinetta, avait imaginé faire d’Air
Inter une compagnie à bas coûts. Mais cette
opération aurait eu des répercussions sociales
trop importantes, ce qui a conduit M. Blanc à y
renoncer.

Cette fois-ci, les habitudes de la compagnie
française vont pourtant être bousculées. Les
précédentes low cost, du type Ryanair ou De-
bonair, ne se posaient pas à Paris, mais à Pon-
toise, Beauvais, Saint-Étienne, Carcassonne,
Biarritz ou Dinard, souvent d’ailleurs pour des
raisons de taxes aéroportuaires. En revanche,

Buzz et Go, profitant des créneaux de leurs mai-
sons mères, pourront être basées sur deux
plates-formes qui sont des fiefs d’Air France.

Dès le 4 janvier, Buzz reliera ainsi les aéro-
ports de Lyon-Satolas et de Roissy-Charles-de-
Gaulle à Londres-Stansted, au rythme de trois
allers-retours par jour en semaine et de deux al-
lers-retours par jour en période de week-end. Il
en coûtera envion 800 francs. Go, filiale de Bri-
tish Airways, a fait pour sa part une arrivée dis-
crète et prudente, mi-décembre, pour tester la
combativité d’Air France et de la SNCF en lan-
çant une liaison quotidienne entre Lyon et Paris.
« Nous devons comprendre comment nous
construisons une marque et un réseau et, pour
cette raison, nous ne nous lançons pas directement
sur la ligne Paris-Londres », indiquait à l’AFP, en
novembre, Barbara Cassani, PDG de Go.

ÉVITER LES AGENCES 
La liaison entre Paris et Londres, qui était la

première liaison aérienne européenne avant
l’ouverture du tunnel sous la Manche, a perdu
son rang dès la mise en service d’Eurostar. Entre
1994 et 1998, le trafic aérien entre Paris et
Londres a baissé d’un tiers.

« Nous envisageons de lancer des liaisons au
départ de Londres vers Nice, Toulouse et Bor-
deaux, déclarent ses dirigeants. Mais nous allons
d’abord observer ce qui se passe sur la première
ligne et nous irons lentement pour ajouter de nou-
velles lignes. » Go a lancé une liaison quoti-
dienne Lyon-Satolas - Londres-Stansted à partir
du 15 décembre à 600 francs l’aller-retour, soit

moins de la moitié des tarifs affichés par Air
France sur la même ligne. Go a été créée en no-
vembre 1997 par British Airways pour répondre
aux attaques des compagnies low cost installées
en Grande-Bretagne et en Irlande, comme Rya-
nair ou EasyJet.

Comment ces nouvelles compagnies arrivent-
elles à pratiquer des prix aussi bas ? En rognant
sur tous les postes, à l’exception de la sécurité. A
commencer par la distribution : éviter les
agences qui vont prendre des commissions et
préférer le téléphone et Internet. Si la compa-
gnie ne peut pas bénéficier des créneaux de sa
maison mère, elle doit préférer un aéroport plus
périphérique pour diminuer les frais par rapport
à une grande plate-forme. Enfin, à bord, pas de
déjeuner, pas de boissons, à moins de mettre la
main à la poche. Il n’y a généralement qu’une
classe, ce qui permet de limiter le personnel de
bord, sachant que la réglementation impose
trois hôtesses ou stewards par classe.

Certains observateurs n’hésitent pas à dire
que l’arrivée de Go sur le marché a précipité la
déconfiture de Debonair au mois d’octobre.
Chez Go, on se défend de telles accusations.
« Ils se sont trompés de cible quand ils ont voulu
monter en gamme avec des vols destinés aux
hommes d’affaires, trop coûteux à exploiter ». En
outre, « avec des quadriréacteurs BAe 146, ils se
sont aussi trompés de type d’avion car ils sont trop
petits en taille (100 sièges) et trop coûteux en ex-
ploitation », ajoute-t-on.

François Bostnavaron
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Cotations, graphiques et indices en temps
réel sur le site Web du « Monde ».
www.lemonde.fr/bourse

ASIE - PACIFIQUE

Indices cours Var. % Var. %Zone Asie 9 h 50 f sélection 27/12 24/12 31/12

TOKYO NIKKEI 225 18546,90 ± 0,20 33,99

HONGKONG HANG SENG 16833,28 3,30 67,52

SINGAPOUR STRAITS TIMES 2460,42 0,57 76,66

SÉOUL COMPOSITE INDEX 126,74 1,65 95,16

SYDNEY ALL ORDINARIES 3135,30 .... 11,44

BANGKOK SET 33,51 1,61 30,49

BOMBAY SENSITIVE INDEX 4855,16 ± 0,40 58,90

WELLINGTON NZSE-40 2207,69 0,01 6,90

16833,28

HONGKONG Hang Seng

16833

15891

14950

14008

13066

12125
[ [ [

27 S. 11 N. 27 D.

18546,90

TOKYO Nikkei

18914

18495

18077

17658

17239

16821
[ [ [

27 S. 11 N. 27 D.

103,81

EURO / YEN

115,6

112,9

110,3

107,6

104,9

102,3
[ [ [

27 S. 11 N. 27 D.

AMÉRIQUES

Indices cours Var. % Var. %Amérique 9 h 50 f sélection 24/12 23/12 31/12

ÉTATS-UNIS DOW JONES 11405,76 1,80 24,23

ÉTATS-UNIS S&P 500 1458,34 1,55 18,64

ÉTATS-UNIS NASDAQ COMPOSITE 3969,44 0,82 81,03

TORONTO TSE INDEX 8452,93 1,02 30,33

SAO PAULO BOVESPA 15954 .... 135,17

MEXICO BOLSA 391,54 0,04 68,42

BUENOS AIRES MERVAL 547,33 0,44 27,27

SANTIAGO IPSA GENERAL 142,33 0,70 84,84

CARACAS CAPITAL GENERAL 5169,35 0,27 7,95

1,012

EURO / DOLLAR

1,088

1,071

1,053

1,036

1,018

1,001
[ [ [

27 S. 11 N. 27 D.

11405,76

NEW YORK Dow Jones

11405

11128

10851

10574
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NEW YORK Nasdaq

3969

3713

3456

3200

2944
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EUROPE

Indices cours Var. % Var. %Europe 9 h 50 f sélection 27/12 24/12 31/12

EUROPE EURO STOXX 50 4844,61 1,33 44,95

EUROPE STOXX 50 4640,62 0,82 39,77

EUROPE EURO STOXX 324 411,56 1,26 37,94

EUROPE STOXX 653 372,36 0,74 33,37

PARIS CAC 40 5891,15 0,66 49,42

PARIS MIDCAC .... .... ....

PARIS SBF 120 4006,78 0,68 50,84

PARIS SBF 250 .... .... ....

PARIS SECOND MARCHEÂ .... .... ....

AMSTERDAM AEX 665,86 0,82 23,68

BRUXELLES BEL 20 3335,29 0,42 ± 5,10

FRANCFORT DAX 30 6936,80 2,28 38,55

LONDRES FTSE 100 6806,50 0,44 15,71

MADRID STOCK EXCHANGE 11813,20 1,08 20,09

MILAN MIBTEL 30 42272,00 1,61 20,25

ZURICH SPI 7445,60 0,65 3,98

6806,50

LONDRES FT100

6806

6619

6431

6244

6056

5869
[ [ [

27 S. 11 N. 27 D.

5891,15

PARIS CAC 40

5891

5611

5332

5053

4774

4495
[ [ [

27 S. 11 N. 27 D.

6936,80

FRANCFORT DAX 30

6936

6573

6209

5846

5482

5119
[ [ [

27 S. 11 N. 27 D.

Taux d’intérêt (%)
Taux Taux Taux TauxTaux24/12 f j. j. 3 mois 10 ans 30ans

FRANCE ......... 2,91 3,09 5,36 5,88

ALLEMAGNE .. 2,92 3,40 5,24 5,87

GDE-BRETAG. 4 5,47 5,42 4,58

ITALIE ............ 2,92 3,34 5,48 6,04

JAPON............ 0,04 0,30 1,73 2,47

ÉTATS-UNIS... 5,19 5,45 6,42 6,48

SUISSE ........... 0,75 1,95 3,54 4,28

PAYS-BAS....... 2,85 3,34 5,37 5,95

Taux de change fixe zone Euro
Euro contre f Taux contre franc f Taux

FRANC......................... 6,55957 EURO........................... 0,15245
DEUTSCHEMARK ......... 1,95583 DEUTSCHEMARK ......... 3,35385
LIRE ITALIENNE (1000) . 1,93627 LIRE ITAL. (1000) .......... 3,38774
PESETA ESPAG. (100) .... 1,66386 PESETA ESPAG. (100) .... 3,94238
ESCUDO PORT. (100).... 2,00482 ESCUDO PORT. (100).... 3,27190
SCHILLING AUTR. (10).. 1,37603 SCHILLING AUTR. (10).. 4,76703
PUNT IRLANDAISE....... 0,78756 PUNT IRLANDAISE....... 8,32894
FLORIN NÉERLANDAIS 2,20371 FLORIN NÉERLANDAIS 2,97660

FRANC BELGE (10) ....... 4,03399 FRANC BELGE (10) ....... 1,62607
MARKKA FINLAND....... 5,94573 MARKKA FINLAND....... 1,10324

Matières premières
Cours Var. %En dollars f 24/12 23/12

MÉTAUX (LONDRES) $/TONNE
CUIVRE 3 MOIS .............. .... ....

ALUMINIUM 3 MOIS ...... .... ....

PLOMB 3 MOIS .............. .... ....

ETAIN 3 MOIS ................ .... ....

ZINC 3 MOIS.................. .... ....

NICKEL 3 MOIS .............. .... ....

MÉTAUX (NEW YORK) $/ONCE
ARGENT A TERME ......... 5,24 ± 0,29

PLATINE A TERME ......... 101322,50 ± 1,76

GRAINES DENRÉES $/BOISSEAU
BLÉ (CHICAGO).............. 253 + 1,30

MAüS (CHICAGO)........... 206 + 0,86

SOJA TOURTEAU (CHG.). 149,40 + 1,36

SOFTS $/TONNE
CACAO (NEW YORK)....... 849 + 5,07

CAFÉ (LONDRES) ........... 1415 + 0,57

SUCRE BLANC (PARIS) ... .... ....

Or
Cours Var %En euros f 24/12 23/12

OR FIN KILO BARRE ...... 9080 ....

OR FIN LINGOT............. 9050 ± 0,88

ONCE D’OR (LO) $ ......... 307 ....

PIÈCE FRANCE 20 F........ 51,50 ....

PIÈCE SUISSE 20 F.......... 53,70 + 3,07

PIÈCE UNION LAT. 20 .... 52 ....

PIÈCE 10 DOLLARS US ... 242 + 15,24

PIÈCE 20 DOLLARS US ... 382,75 ....

PIÈCE 50 PESOS MEX...... 332,50 ....

Matif
Volume dernier premierCours9 h 50 f 27/12 prix prix

Notionnel 5,5
MARS 99 ......... 730 85,95 86,18

Euribor 3 mois
JANVIER 99 ...... NC NC NC

Pétrole
Cours Var. %En dollars f 24/12 23/12

BRENT (LONDRES) ........ 25,24 + 0,20

WTI (NEW YORK) ........... 25,37 + 0,71

LIGHT SWEET CRUDE .... 25,85 + 0,68

Cours de change croisés
Cours Cours Cours Cours Cours Cours

27/12 9 h 50 f DOLLAR YEN(100) EURO FRANC LIVRE FR. S.
DOLLAR ................. ..... 0,97499 1,01205 0,15432 1,61405 0,63054

YEN ....................... 102,56500 ..... 103,81000 15,83000 165,59000 64,67500

EURO..................... 0,98809 0,96330 ..... 0,15245 1,59435 0,62305

FRANC................... 6,48015 6,31560 6,55957 ..... 10,45820 4,08595

LIVRE ..................... 0,61956 0,60390 0,62720 0,09560 ..... 0,39065

FRANC SUISSE ....... 1,58595 1,54595 1,60525 0,24475 2,55980 .....

TABLEAU DE BORD

Hors zone Euro
Euro contre f 24/12

COURONNE DANOISE. 7,4399

COUR. NORVÉGIENNE 8,1100

COUR. SUÉDOISE ........ 8,5754

COURONNE TCHÈQUE 36,1450

DOLLAR AUSTRALIEN . 1,5781

DOLLAR CANADIEN .... 1,4919

DOLLAR NÉO-ZÉLAND 1,9676

DRACHME GRECQUE..330,6800
FLORINT HONGROIS ..254,8600
ZLOTY POLONAIS........ 4,1677
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SUR LES MARCHÉS

NEW YORK
WALL STREET était fermée le ven-
dredi 24 décembre à la veille de
Noël, après avoir battu une série de
records de clôture jeudi. L’indice
composite de la Bourse électro-
nique Nasdaq avait progressé de
0,82 %, à 3 969,44 points. Il avait
établi son 29e record en 39 séances,
dépassant même le seuil psycholo-
gique des 4 000 points dans la jour-
née. L’indice Dow Jones avait fait
un bond de 1,80 %, à 11 405,76
points. L’indice Standard and Poor’s
500 avait progressé, de son côté, de
1,55 %, à 1 458,34 points, s’adjugeant
un nouveau record de clôture après
celui établi la séance précédente.

TAUX
LES MARCHÉS obligataires euro-
péens étaient en baisse sensible lun-
di, au début des transactions. Evo-
luant à l’inverse des prix, les taux de
rendement à long terme se ten-
daient pour atteindre 5,40 % sur
l’emprunt d’Etat à 10 ans en France
et 5,28 % en Allemagne.

MONNAIES
L’EURO évoluait dans des marges
étroites, lundi matin, sur le marché
des changes. Face au dollar, il
s’échangeait à 1,0136 dollar. Le yen
se renforçait légèrement face au
dollar, dans les premiers échanges,
se négociant à 102,59 yens pour un
dollar. L’ancien vice-ministre japo-
nais des finances Eisuke Sakakibara
a lancé, dimanche, un appel à la
Banque du Japon pour qu’elle
contre l’appréciation du yen en pro-
voquant une baisse jusqu’à 110 yens
pour un dollar. 
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AGENDA
MARDI 28 DÉCEMBRE

a JAPON : consommation des mé-
nages, chômage et inflation en no-
vembre. 
a FRANCE : constructions neuves :
statistiques de novembre.
a ÉTATS-UNIS : reventes de loge-
ments (novembre) et indice de
confiance des consommateurs (dé-
cembre).

MERCREDI 29 DÉCEMBRE
a FRANCE : conjoncture dans l’in-
dustrie (décembre) publiée par l’In-
see.
a ALLEMAGNE : rencontre d’Ernst
Welteke, président de la Bundes-
bank, avec la presse. Deux thèmes :
la réforme des structures de la
banque centrale allemande et la
politique monétaire actuelle.
a ÉTATS-UNIS : indice composite
des principaux indicateurs en no-
vembre.

JEUDI 30 DÉCEMBRE
a FRANCE : nombre des deman-
deurs d’emploi, indice Insee des
prix de vente industriels et statis-
tiques nettes des réserves de
change (novembre).
a ÉTATS-UNIS : demandes hebdo-
madaires d’allocations-chômage.

VENDREDI 31 DÉCEMBRE
a BOURSES : marchés fermés, sauf
à Wall Street (séance écourtée).

SAMEDI 1ER JANVIER
a UNION EUROPÉENNE : le Por-
tugal prend la présidence tournante
de l’UE.

ÉCONOMIE

Présentation
du budget 2000-2001
pour le Japon
LES AUTORITÉS nippones ont
mis la dernière main au budget,
vendredi 24 décembre, pour l’exer-
cice fiscal 2000-2001 à venir, qui
progressera pour la deuxième an-
née consécutive afin de continuer
à stimuler l’économie mais fera du
Japon le pays industrialisé le plus
endetté au monde. Le budget at-
teindra le montant record de
84 990 milliards de yens (environ
817 milliards d’euros), en hausse de
3,8 % par rapport au budget initia-
lement voté pour l’année précé-
dente, alourdi ensuite par deux
collectifs budgétaires.
a La production industrielle au
Japon a progressé de 3,8 % en
novembre par rapport à octobre,
après une basse de 2,7 % en octo-
bre, a annoncé, lundi 27 décembre,
le ministère du commerce interna-
tional et de l’industrie (MITI).
Cette bonne performance est es-
sentiellement à mettre au crédit du
dynamisme des exportations. La
production industrielle a atteint
son plus haut niveau depuis janvier
1998, a indiqué un responsable du
MITI.
a Les ventes de détail au Japon
ont chuté de 7,2 % en novembre
par rapport au même mois de 1998,
a annoncé, lundi, le MITI. En octo-
bre, elles avaient fléchi de 0,8 %.
a Les mises en chantier de loge-
ments au Japon ont progressé de
8,1 % en novembre en glissement
annuel, à 104 669 millions d’unités,
après avoir reculé de 0,6 % le mois
précédent.

a CORÉE DU SUD : la croissance
du produit intérieur brut (PIB)
devrait être de 7,2 % l’année pro-
chaine, marquant un net ralentis-
sement par rapport à l’estimation
de 10,2 % de croissance pour 1999,
a indiqué, lundi, la Banque centrale
de Corée du Sud. Ce taux est infé-
rieur à la prévision de 7,8 % de
croissance émise précédemment
par l’Institut de développement de
Corée (KDI). La Banque centrale
prévoit en outre un taux d’inflation
situé entre 1,5 % et 3,5 %. Le taux
de croissance prévu pour cette an-
née est exceptionnellement élevé
en raison du fort ralentissement de
l’activité économique enregistré en
1998. « Cela signifie que le pays va
retrouver son rythme de croissance
normal », a souligné un respon-
sable de la Banque centrale.

a ALLEMAGNE : l’indice des prix
à la production industrielle en
Allemagne a augmenté de 0,1 % en
novembre comparé à octobre, ce
qui porte sa hausse sur un an à

+ 0,7 %, a annoncé lundi 27 dé-
cembre l’Office fédéral des statis-
tiques de Wiesbaden. En octobre,
l’indice avait affiché une hausse de
0,2 % sur un an, et en septembre, il
avait reculé de 0,5 % sur un an, a
rappelé l’Office dans un communi-
qué.
a Le ministre allemand du tra-
vail, Walter Riester, a parié, ven-
dredi 24 décembre, qu’il y aurait
300 000 chômeurs de moins dans
son pays à la même époque l’an
prochain. Au mois de novembre,
l’Office fédéral du travail avait re-
censé 3,9 millions de demandeurs
d’emplois, soit 10,4 % de la popu-
lation active en données corrigées
des variations saisonnières.

a CANADA : l’économie cana-
dienne a continué à croître en
octobre, mais toujours à un ryth-
me ralenti, a annoncé, vendredi,
l’agence gouvernementale Statis-
tiques Canada. Le PIB canadien a
crû de 0,1 % en octobre par rap-
port à septembre, soit sensible-
ment le même chiffre qu’en sep-
tembre (+ 0,2 %), qui avait déjà été
marqué par un ralentissement, a
indiqué l’agence.

a SYRIE : la Syrie connaît une
sévère récession économique,
due en partie au refus du président
Hafez El Assad de lancer des « ré-
formes vitales », a indiqué, di-
manche, la radio publique israé-
lienne, citant un rapport des
services de renseignements. Cette
récession a été provoquée en 1998
par la chute des cours du pétrole,
qui représente 60 à 70 % des ex-
portations de la Syrie, et la séche-
resse qui a affecté le secteur agri-
cole. Le poids de la dette
extérieure, qui dépasse les 20 mil-
liards de dollars, pèse lourdement
sur les finances de la Syrie, qui
n’est pas parvenue à obtenir un
rééchelonnement ou une annula-
tion de sa dette auprès de la Rus-
sie et de l’Allemagne, ses deux
principaux créanciers. Selon cette
étude, le PNB (produit national
brut) a baissé de 1,2 % en 1998 et
pourrait encore chuter de 2 %
cette année, après une forte pous-
sée au début des années 90.

a AZERBAÏDJAN : le vice-pré-
sident de la société pétrolière
nationale d’Azerbaïdjan SOCAR,
Ilham Aliev, a affirmé, dimanche,
en se basant sur des « estimations
moyennes », qu’un nouveau gise-
ment de gaz offshore en dévelop-
pement à proximité de Bakou
pourrait renfermer quelque
85 milliards de mètres cube. Ce gi-
sement pourrait être d’une impor-
tance suffisante pour faire de
l’Azerbaïdjan un membre à part
entière du club des producteurs de
gaz significatifs.

AFFAIRES
INDUSTRIE

b MITSUBISHI : le constructeur
japonais, qui fait face à une chute
de ses ventes, a annoncé, 
le 24 décembre, une réduction 
de sa capacité de production au
Japon. Son plan de restructuration
se traduira par la suppression 
de 12 800 postes, soit 14 % 
de ses effectifs, d’ici à 2003.

b NISSAN : les syndicats japonais
se mobilisent contre la fermeture
de l’usine du groupe à Murayama
(près de Tokyo), qui emploie
3 100 personnes. « Les travailleurs
ne doivent, en aucun cas, être tenus
pour responsables de la mauvaise
gestion de Nissan. La direction veut
détruire Nissan uniquement pour
assurer la survie de Renault », 
a déclaré un responsable 

de la confédération Zennoren, 
qui compte 1,5 million d’adhérents.

b INVENSYS : le groupe
britannique d’ingénierie
a annoncé, le 24 décembre, la vente
de sa division automobile AVS 
à la firme suédoise Trelleborg pour
250 millions de dollars (252 millions
d’euros). Invensys veut se recentrer
sur les sytèmes d’automation 
et de contrôle.

SERVICES
b MANNESMANN : le
conglomérat allemand a démenti,
lundi 27 décembre, être 
à la recherche d’un « chevalier
blanc » pour l’aider à résister 
à l’offre d’achat lancée 
par le britannique Vodaphone.

b INFORMATIQUE : l’accord 
sur les 35 heures dans la branche
Syntec (informatique, ingénierie,
conseil, 400 000 salariés) signé 
le 22 juin avec la CFDT et la
CFE-CGC, mais contesté en justice
par la CGT et FO, a fait l’objet d’un
arrêté d’extension paru vendredi
24 décembre au Journal officiel.
Certaines dispositions concernant
le temps de travail des cadres 
et son décompte en jours n’ont pas
été étendues.

b TRANSPORTS :
l’agglomération lilloise a été
privée de métro, dimanche
26 décembre, pour la quatrième
journée consécutive, en raison
d’une grève lancée par deux
syndicats hostiles à un accord
CGT-Direction sur les 35 heures.

b LA POSTE : les agents du
centre régional des services
financiers et des bureaux de
poste d’Ajaccio ont décidé,
vendredi, de reprendre le travail,
après 79 jours de grève, a indiqué 
la direction régionale de La Poste.

FINANCE
b ZURICH FINANCIAL
SERVICES : le quatrième
assureur européen préparerait
une OPA de 7 milliards de livres
(12 milliards d’euros) pour prendre
le contrôle du britannique
Royal & Sun Alliance, selon le
Sunday Telegraph du 26 décembre.
Le groupe suisse a refusé 
de commenter l’information.

b SUMITOMO : la société 
de négoce japonaise va dénouer
ses participations croisées, selon 
le quotidien économique Nihon
Keizai Shimbun du 26 décembre.
Ces désengagements pourraient 
se traduire par la vente 
de 100 milliards de yens
(980 millions d’euros) d’actions.

VALEUR DU JOUR

Spéculations autour
du Crédit lyonnais
SI LE CRÉDIT LYONNAIS coûte
cher aux contribuables français, il
est une excellente affaire pour ses
nouveaux actionnaires. Depuis
son introduction en Bourse, en
juin, l’action a doublé. Rien qu’en
une semaine, elle a bondi de 25 %.
L’arrivée surprise, il y a dix jours,
de la Société générale (SG) dans le
capital de la banque privatisée,
provoque une intense spéculation.
Vendredi 24 décembre, 1,7 million
de titres ont été échangés, soit
0,52 % du capital. L’action a termi-
né en hausse de 9,27 %, à 50,10 eu-
ros. Lundi matin, elle cotait à
52,8 euros, en hausse de 5,39 %.
De nombreux analystes estiment
que la Société générale poursuivra
ses achats à l’avenir, ce qui pour-
rait déclencher une bataille bour-
sière pour la prise de contrôle du
Crédit lyonnais. En théorie, le ca-
pital de la banque privatisée devait
être verrouillé jusqu’en 2001. Le
groupe d’actionnaires partenaires
détient 33 % de son capital. Et les
membres de ce noyau dur ne
peuvent ni vendre ni acheter des
titres de la banque pendant deux
ans, sauf en cas de prise de partici-
pation extérieure d’au moins 8 %.
« Mais je pense que personne ne
veut attendre », estime Francine Le
Callo, analyste chez Fortis Invest-
ment, interrogée par Bloomberg.
Pour certains boursiers, les ré-
centes acquisitions d’actions du
Crédit lyonnais ont pu être faites
pour le compte de SG mais aussi
de la BNP, qui pourrait rechercher
un mariage avec une banque de

détail, ce qu’elle n’a pas réussi à
réaliser avec SG cet été. Enfin, la
banque privatisée pourrait égale-
ment intéresser des établissements
étrangers, particulièrement alle-
mands. Le projet de réforme des
impôts annoncé par le gouverne-
ment allemand va permettre aux
assureurs et aux banquiers de
vendre leurs nombreuses partici-
pations industrielles en franchise
fiscale. Ces derniers, qui ont tou-
jours cherché à se développer en
France, pourraient utiliser les plus
values ainsi dégagées pour
prendre une participation dans le
Lyonnais. 
Pour le moment, la BNP a bien re-
connu avoir acheté des titres Cré-
dit lyonnais, mais assure que cette
opération s’est faite dans le cadre
de son activité de courtage.

Joël Morio

PARIS
L’INDICE CAC 40 de la Bourse de
Paris était quasiment stable, lun-
di matin, en progressant de
0,04 %, à 5 854,60 points. La
Bourse de Paris a terminé, ven-
dredi 24 décembre, sur un nou-
veau record absolu, pulvérisant le
seuil des 5 800 points. L’indice
CAC 40 a fini en hausse de 2,11 %,
à 5 852,50 points, à l’issue de la
première séance de l’année bour-
sière 2000.

FRANCFORT
L’INDICE DAX des trente valeurs
vedettes de la Bourse allemande
progressait fortement, de 1,08 %,
à 6 855,47 points, dans la pre-
mière heure de cotation, lundi.
La Bourse de Francfort était fer-
mée vendredi, après avoir pro-
gressé, la vei l le, de 6,7 %, à
6 782,39 points.

LONDRES
LE FOOTSIE des cent principales
valeurs gagnait 0,44 %, à
6 806,50 points, lundi au début
des transactions. La Bourse de
Londres a clôturé sur un nouveau
record de clôture vendredi, au
cours d’une séance l imitée à
la matinée. L’indice Footsie a
fini à 6 806,50 points gagnant
29,7 points, soit une hausse de
0,43 % par rapport à la veille.

TOKYO
LA BOURSE de Tokyo a terminé
la séance de lundi en baisse de
0,20%. L’indice Nikkei a perdu
38,05 points, à 18 546,90 points.
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Code Cours % Var.27/12 10 h 16 f pays en euros 24/12

AUTOMOBILE
AUTOLIV SDR SE 28,57 ± 0,81

BASF AG BE e 51,80 + 1,17

BMW DE e 29,90 ....

CONTINENTAL AG DE e 19,90 ± 0,25

DAIMLERCHRYSLER DE e 74,95 + 3,95

FIAT IT e 30,65 ± 0,65

FIAT PRIV. IT e 14,11 ± 3,36

MICHELIN /RM FR e 39,61 + 1,56

PEUGEOT FR e 228,40 + 0,53

PIRELLI IT e 2,80 ....

RENAULT FR e 46,95 + 2,15

VALEO /RM FR e 78 + 0,06

VOLKSWAGEN DE e 56,35 + 2,27

VOLVO -A- SE 24,20 ± 0,72

VOLVO -B- SE 24,84 ....

f DJ E STOXX AUTO P 260,20 + 2,19

BANQUES
ABBEY NATIONAL GB 16 ....

ABN AMRO HOLDIN NL e 24,70 + 0,24

ALL & LEICS GB 12,67 ....

ALLIED IRISH BA GB 17,95 ....

ALPHA CREDIT BA GR 73,91 ....

ARGENTARIA R ES e 23,40 + 0,73

B PINTO MAYOR R PT e 21,44 ....

BANK AUSTRIA AG AT e 56,02 + 0,39

BANK OF IRELAND GB 12,45 ....

BANK OF PIRAEUS GR 22,36 ....

BK OF SCOTLAND GB 11,33 ....

BANKINTER R ES e 54,25 ± 1,18

BARCLAYS PLC GB 27,65 ....

BAYR.HYPO-U.VER DE e 72 + 9,09

COMIT IT e 5,20 + 0,78

BCA FIDEURAM IT e 9,97 + 2,26

BCA INTESA IT e 3,96 + 1,02

MONTE PASCHI SI IT e 3,86 + 3,76

BCA ROMA IT e 1,29 + 0,78

BBV R ES e 14,15 + 0,64

ESPIRITO SANTO PT e 27,20 ....

BCO POPULAR ESP ES e 63,80 + 1,11

BCP R PT e 5,42 ....

BIPOP CARIRE IT e 83,70 + 4,17

BNL IT e 3,33 ± 1,19

BNP /RM FR e 92,80 + 0,92

BSCH R ES e 11,54 + 1,67

CCF /RM FR e 124,20 + 0,81

CHRISTIANIA BK NO 4,72 ....

COMIT IT e 5,20 + 0,78

COMM.BANK OF GR GR 69,31 ....

COMMERZBANK DE e 37,70 + 2,86

CREDIT LYONNAIS FR e 53,65 + 7,09

DEN DANSKE BK DK 107,53 ± 0,25

DEN NORSKE BANK NO 3,91 ....

DEUTSCHE BANK N DE e 90,20 + 12,68

DEXIA BE e 156,40 + 0,71

DRESDNER BANK N DE e 56,20 + 6,64

EFG EUROBANK GR 37,80 ± 5,80

ERGO BANK GR 80,14 ....

ERSTE BANK AT e 47 + 0,21

FOERENINGSSB A SE 14,63 ± 0,79

HALIFAX GROUP GB 10,60 ....

HSBC HLDG GB 13,72 ....

IONIAN BK REG.S GR 46,99 ....

KBC BANCASSURAN BE e 54,50 + 0,28

LLOYDS TSB GB 11,86 ....

MERITA FI e 6 ....

NAT BANK GREECE GR 68,92 ....

NATEXIS BQ POP. FR e 71 ± 0,56

NATL WESTM BK GB 20,81 ....

NORDBANKEN HOLD SE 5,78 ....

ROLO BANCA 1473 IT e 18,60 ± 0,11

ROYAL BK SCOTL GB 17,46 ....

SAN PAOLO IMI IT e 13,30 + 1,06

S-E-BANKEN -A- SE 10,03 + 0,58

STANDARD CHARTE GB 14,92 ....

STE GENERAL-A-/ FR e 230,50 + 1,99

SV HANDBK -A- SE 12,30 ....

UBS REG CH 269,90 + 1,17

UNICREDITO ITAL IT e 4,83 ....

UNIDANMARK -A- DK 69,89 + 4,63

XIOSBANK GR 22,08 + 3,47

f DJ E STOXX BANK P 325,35 + 2,74

PRODUITS DE BASE
ACERINOX R ES e 39,70 + 4,47

ALUSUISSE LON G CH 691,89 + 0,91

ALUMINIUM GREEC GR 37,98 ....

ARJO WIGGINS AP GB 4,16 ....

ASSIDOMAEN AB SE 16,44 ± 0,35

AVESTA SE 5,25 + 1,12

BEKAERT BE e 55,40 + 0,64

BILLITON GB 5,60 ....

BOEHLER-UDDEHOL AT e 44,60 ± 0,20

BUHRMANN NV NL e 15,80 ± 1,19

BUNZL PLC GB 5,47 ....

CART.BURGO IT e 6,38 + 0,31

CORUS GROUP GB 2,51 ....

ELKEM ASA, OSLO NO 22,56 ....

ELVAL GR 11,60 ....

JOHNSON MATTHEY GB 9,97 ....

MAYR-MELNHOF KA AT e 45,95 ....

METSAE-SERLA -B FI e 11,10 + 1

MODO -B- SE 33,82 ....

NORSKE SKOGIND- NO 50,68 ....

OUTOKUMPU OY -A FI e 14,85 ....

PECHINEY-A- FR e 66 ....

PORTUCEL INDUST PT e 6,91 ....

RAUTARUUKKI K FI e 6,76 ± 0,59

RIO TINTO GB 21,70 ....

SIDENOR GR 16,22 + 7,84

SILVER & BARYTE GR 37,12 ....

SMURFIT JEFFERS GB 2,94 ....

SOPORCEL PT e 13,19 ....

STORA ENSO -A- FI e 16,50 + 1,23

STORA ENSO -R- FI e 16,50 + 0,92

SVENSKA CELLULO SE 27,29 ± 0,43

THYSSEN KRUPP DE e 30,50 + 1,84

TRELLEBORG B SE 8,86 + 3,40

UNION MINIERE BE e 38,40 + 0,26

UPM-KYMMENE COR FI e 38,70 + 0,52

USINOR FR e 18,90 ± 1,97

VIOHALCO GR 31,15 + 2,64

VOEST-ALPINE ST AT e 37,90 + 1,61

f DJ E STOXX BASI P 247,71 + 0,68

CHIMIE
AIR LIQUIDE /RM FR e 169 ....

AKZO NOBEL NV NL e 49,86 + 0,63

BASF AG DE e 51,80 + 1,17

BAYER AG DE e 46,15 + 0,44

BOC GROUP PLC GB 20,89 ....

CELANESE N DE e 17,70 + 0,28

CIBA SPEC CHEM CH 71,06 + 0,88

CLARIANT N CH 455,65 + 0,14

DEGUSSA-HUELS DE e 39,70 + 1,79

DSM NL e 39,50 + 1,26

DYNO NO 23,80 ....

EMS-CHEM HOLD A CH 4568,97 + 0,34

ICI GB 10,24 ....

KEMIRA FI e 6,10 + 0,83

LAPORTE GB 8,70 ....

LONZA GRP N CH 601,51 + 0,52

RHODIA FR e 22,65 + 1,57

SNIA IT e 1,10 + 1,85

SOLVAY BE e 82,30 ± 0,30

TESSENDERLO CHE BE e 48 + 0,84

f DJ E STOXX CHEM P 402,19 + 1,41

CONGLOMÉRATS
CGIP /RM FR e 59 ± 1,17

CHRISTIAN DIOR FR e 237 ± 1,17

CIR IT e 2,75 + 1,10

D’IETEREN SA BE e 415 + 0,12

GAZ ET EAUX /RM FR e 53,65 + 0,56

GBL BE e 199,50 + 0,25

GEVAERT BE e 48,20 ± 1,33

HAGEMEYER NV NL e 20,90 + 0,19

INCHCAPE GB 4,42 ....

INVESTOR -A- SE 13,99 + 1,69

INVESTOR -B- SE 13,82 ± 0,84

KVAERNER -A- NO 20,10 ....

LVMH / RM FR e 434,60 + 2,26

MYTILINEOS HOLD GR 15,88 + 1,35

NORSK HYDRO NO 39,77 ....

OERLIKON-BUEHRL CH 201,65 + 1,25

ORKLA -A- NO 17,14 ....

ORKLA -B- NO 14,67 ....

SONAE SGPS PT e 51,96 ....

TOMKINS GB 3,32 ....

VEBA AG DE e 50,50 + 1,61

f DJ E STOXX CONG P 329,64 ± 0,37

TÉLÉCOMMUNICATIONS
EIRCOM IE 4,18 ....

BRITISH TELECOM GB 22,72 ....

CABLE & WIRELES GB 15,92 ....

DEUTSCHE TELEKO DE e 69,30 + 2,97

ENERGIS GB 48,22 ....

EQUANT NV DE e 108 ....

EUROPOLITAN HLD SE 16,50 ....

FRANCE TELECOM FR e 125,60 + 1,29

HELLENIC TELE ( GR 21,06 ....

KONINKLIJKE KPN NL e 98,40 + 1,97

NETCOM ASA NO 49,94 ....

PANAFON HELLENI GR 11,43 + 5,15

PORTUGAL TELECO PT e 10,93 ....

SONERA FI e 63,70 + 1,76

SWISSCOM N CH 403,29 + 0,31

TELE DANMARK -B DK 75 + 1,09

TELECEL PT e 17,40 ....

TELECOM ITALIA IT e 14,17 + 2,53

TELECOM ITALIA IT e 6,02 + 0,84

TELEFONICA ES e 24,95 + 1,01

TIM IT e 11,01 + 1,66

VODAFONE AIRTOU GB 4,87 ....

f DJ E STOXX TCOM P 1146,45 + 1,40

CONSTRUCTION
ACCIONA ES e 55 ....

AKTOR SA GR 16,45 ....

ASKO -A- FI e 17,50 ± 1,69

AUMAR R ES e 17,01 + 1,13

ACESA R ES e 10,10 ± 0,88

BLUE CIRCLE IND GB 5,84 ....

BOUYGUES /RM FR e 677,50 + 3,44

BPB GB 5,60 ....

BUZZI UNICEM IT e 10,89 + 0,37

CARADON GB 2,44 ....

CIMPOR R PT e 16,02 ....

COLAS /RM FR e 209,30 + 1,11

CRH PLC GB 33,51 ....

GRUPO DRAGADOS ES e 8,74 + 1,39

FCC ES e 19,48 + 1,30

GROUPE GTM FR e 96 + 1,43

HANSON PLC GB 8,04 ....

HEIDELBERGER ZE DE e 75 + 0,67

HELL.TECHNODO.R GR 28,09 + 4,74

HERACLES GENL R GR 29,51 ....

HOCHTIEF ESSEN DE e 35 ± 1,41

HOLDERBANK FINA CH 1361,96 + 0,18

IMERYS /RM FR e 146,80 + 2,66

ITALCEMENTI IT e 11,97 ± 0,58

LAFARGE /RM FR e 109,30 + 2,25

MICHANIKI REG. GR 11,91 ....

TARMAC GB 8,73 ....

PILKINGTON PLC GB 1,36 ....

RMC GROUP PLC GB 13,80 ....

RUGBY GRP GB 2,17 ....

SAINT GOBAIN /R FR e 176 + 1,15

SKANSKA -B- SE 37,08 ....

SUPERFOS DK 21,51 ....

TAYLOR WOODROW GB 2,15 ....

TECHNIP /RM FR e 100 + 2,04

TITAN CEMENT RE GR 50,73 ....

WIENERB BAUSTOF AT e 21,29 + 0,38

WILLIAMS GB 4,63 ....

f DJ E STOXX CNST P 246,67 + 1,57

CONSOMMATION CYCLIQUE
ACCOR /RM FR e 47,80 + 0,53

ADIDAS-SALOMON DE e 73,50 + 0,34

AIR FCE FR e 17,85 ± 0,78

AIRTOURS PLC GB 5,87 ....

ALITALIA IT e 2,23 ± 1,76

AUSTRIAN AIRLIN AT e 18,68 + 2,36

BANG & OLUFSEN DK 32,93 ± 0,81

BARRATT DEV PLC GB 4,47 ....

BEAZER GROUP GB 2,31 ....

BENETTON GROUP IT e 2,07 + 0,49

BERKELEY GROUP GB 11,39 ....

BRITISH AIRWAYS GB 6,40 ....

CLUB MED. /RM FR e 117 + 1,74

COMPASS GRP GB 13,40 ....

DT.LUFTHANSA N DE e 23,95 + 0,63

ELECTROLUX -B- SE 24,26 + 1,46

EMI GROUP GB 9,22 ....

EURO DISNEY /RM FR e 0,91 ....

G WIMPEY PLC GB 1,80 ....

GRANADA GROUP GB 9,53 ....

HERMES INTL FR e 148,90 ± 2,04

HPI IT e 0,97 + 4,30

HUNTER DOUGLAS NL e 26 + 1,96

KLM NL e 25,73 ± 0,08

HILTON GROUP GB 3,24 ....

MOULINEX /RM FR e 9,80 ± 1,01

NCL HLDG NO 4,32 ....

PERSIMMON PLC GB 3,83 ....

PREUSSAG AG DE e 53,20 + 1,72

RANK GROUP GB 3 ....

SAIRGROUP N CH 201,65 + 2,05

SAS DANMARK A/S DK 10,08 ± 1,64

SEB /RM FR e 68,50 ± 1,01

SODEXHO ALLIANC FR e 182 ± 0,55

THE SWATCH GRP CH 1085,83 + 2,47

THE SWATCH GRP CH 218,79 + 2,63

WW/WW UK UNITS IE 1,01 ....

WILSON BOWDEN GB 11,04 ....

WOLFORD AG AT e 40 + 2,56

f DJ E STOXX CYC GO P 189,12 + 1,37

PHARMACIE
ASTRAZENECA GB 40,79 ....

AVENTIS /RM FR e 58,60 + 2,27

ELAN CORP GB 27,13 ....

GLAXO WELLCOME GB 27,16 ....

NOVARTIS N CH 1421,18 + 0,22

NOVO NORDISK B DK 131,05 ± 1,02

ORION B FI e 23,50 + 2,17

ROCHE HOLDING CH 16767,44 + 0,09

ROCHE HOLDING G CH 11852,52 + 1,47

SANOFI SYNTHELA FR e 38,50 ± 2,53

SCHERING AG DE e 120 + 1,69

SMITHKLINE BEEC GB 0,13 ± 98,98

UCB BE e 43,20 + 0,93

f DJ E STOXX PHAR P 374,90 + 0,47

ÉNERGIE
AKER MARITIME NO 7,15 ....

BG GB 5,35 ....

BP AMOCO GB 9,86 ....

BURMAH CASTROL GB 17,97 ....

CEPSA ES e 9,85 ± 1,10

DORDTSCHE PETRO NL e 50,10 ± 0,20

ENI IT e 5,29 + 0,38

ENTERPRISE OIL GB 6,54 ....

F.OLSEN ENERGY NO 6,97 ....

LASMO GB 1,91 ....

OMV AG AT e 97,96 ± 0,04

PETROLEUM GEO-S NO 17,57 ....

REPSOL ES e 22,35 ± 0,58

ROYAL DUTCH CO NL e 59,73 + 0,98

SAIPEM IT e 3,71 + 1,37

SHELL TRANSP 7,98....

SMEDVIG -A- NO 11,71 ....

TOTAL FINA /RM FR e 134,70 ± 1,61

f DJ E STOXX ENGY P 311,50 ± 0,01

SERVICES FINANCIERS
3I GB 17,38 ....

ALMANIJ BE e 53,35 + 0,28

ALPHA FINANCE GR 66,83 ± 4

AMVESCAP GB 11,36 ....

BENI STABILI IT e 0,35 ....

BPI R PT e 4,26 ....

BRITISH LAND CO GB 6,67 ....

CANARY WHARF GR GB 6,08 ....

CAPITAL SHOPPIN GB 5,49 ....

COBEPA BE e 62,80 + 0,56

CONSORS DISC-BR DE e 80,39 ± 4,86

CORP FIN ALBA ES e 33 + 3,13

CS GROUP N CH 190,11 + 0,33

EURAFRANCE /RM FR e 592 ± 0,84

FORTIS (B) BE e 35,25 + 0,14

FORTIS (NL) NL e 34,72 ± 0,12

GECINA /RM FR e 110,20 ± 0,72

HAMMERSON GB 6,89 ....

ING GROEP NL e 60,14 + 0,40

KAPITAL HOLDING DK 46,77 + 0,87

LAND SECURITIES GB 10,99 ....

LIBERTY INTL GB 7,32 ....

MEDIOBANCA IT e 9,94 ± 0,50

MEPC PLC GB 7,10 ....

METROVACESA ES e 16,25 ± 9,72

PROVIDENT FIN GB 11,14 ....

RODAMCO UK NL e 38,50 + 1,58

RODAMCO CONT. E NL e 41,30 + 3,25

RODAMCO NORTH A NL e 35,65 ± 0,14

SCHRODERS PLC GB 20,14 ....

SIMCO N /RM FR e 82,50 + 0,61

SLOUGH ESTATES GB 5,62 ....

UNIBAIL /RM FR e 129,50 + 1,97

VALLEHERMOSO ES e 7,50 + 0,40

WCM BETEILIGUNG DE e 40,70 + 2,52

WOOLWICH PLC GB 5,25 ....

f DJ E STOXX FINS P 267,14 + 0,36

ALIMENTATION ET BOISSON
ALLIED DOMECQ GB 4,85 ....

ASSOCIAT BRIT F GB 5,38 ....

BASS GB 12,05 ....

BBAG OE BRAU-BE AT e 39 ....

BRAU-UNION AT e 42,18 ....

CADBURY SCHWEPP GB 5,95 ....

CARLSBERG -B- DK 37,63 ....

CARLSBERG AS -A DK 36,96 + 1,85

DANISCO DK 38,84 + 1,40

DANONE /RM FR e 229 + 1,15

DELTA DAIRY GR 27,08 ....

DIAGEO GB 8,06 ....

ELAIS OLEAGINOU GR 33,42 ....

ERID.BEGH.SAY / FR e 106,10 + 1,14

GREENCORE GROUP GB 2,97 ....

HEINEKEN HOLD.N NL e 34,05 ± 0,73

HELLENIC BOTTLI GR 21,33 ....

HELLENIC SUGAR GR 21,77 + 3,90

KERRY GRP-A- GB 12,06 ....

MONTEDISON IT e 1,68 + 2,44

NESTLE N CH 1775,85 + 0,46

KONINKLIJKE NUM NL e 36,42 + 0,86

PARMALAT IT e 1,26 ....

PERNOD RICARD / FR e 55,10 + 1,38

RAISIO GRP -V- FI e 4,07 ....

RIEBER & SON -B NO 5,80 ....

SCOTT & NEWCAST GB 6,96 ....

SOUTH AFRICAN B GB 10,08 ....

TATE & LYLE GB 6,30 ....

UNIGATE PLC GB 4,79 ....

UNILEVER NL e 54,95 + 1,01

UNILEVER GB 7,05 ....

WHITBREAD GB 9,89 ....

f DJ E STOXX F & BV P 209,22 + 1,32

BIENS D’ÉQUIPEMENT
ABB N CH 114,22 + 0,27

ADECCO N CH 777,29 + 0,73

ALSTOM FR e 32,90 + 1,86

ASSA ABLOY-B- SE 13,88 ± 0,83

ASSOC BR PORTS GB 4,50 ....

ATLAS COPCO -A- SE 28,57 ± 3,92

ATTICA ENTR SA GR 15,48 ....

BAA GB 6,85 ....

BBA GROUP PLC GB 8,22 ....

BERGESEN NO 17,20 ....

BONHEUR NO 22,19 ....

CMG GB 73,58 ....

COOKSON GROUP P GB 3,91 ....

DAMPSKIBS -A- DK 10349,60 ....

DAMPSKIBS -B- DK 11559,30 ....

DAMSKIBS SVEND DK 16330,86 ....

DET SONDENFJ NO NO 7,03 ....

ELECTROCOMPONEN GB 11,09 ....

EUROTUNNEL /RM FR e 1,17 ....

FINNLINES FI e 33,22 ....

FKI GB 3,67 ....

FLS IND.B DK 25 ....

FLUGHAFEN WIEN AT e 34,88 + 1,10

GKN GB 15,32 ....

GLYNWED INTL PL GB 3,59 ....

HALKOR GR 16,35 ....

HAYS GB 15,24 ....

HEIDELBERGER DR DE e 52,50 ± 2,33

HUHTAMAEKI VAN FI e 33,80 + 0,60

IFIL IT e 9,10 ± 0,76

IMI PLC GB 4,28 ....

ISS INTL SERV-B DK 60,48 ....

KOEBENHAVN LUFT DK 81,32 ....

KON.NEDLLOYD NL e 27 ....

KONE B FI e 49 ....

LEGRAND /RM FR e 236,90 + 1,24

LEIF HOEGH NO 11,47 ....

LINDE AG DE e 52,20 ± 0,10

MAN AG DE e 34,80 ± 0,29

MANNESMANN N DE e 238 + 0,25

METALLGESELLSCH DE e 19,60 + 0,51

METRA A FI e 19 ....

METSO FI e 12,78 ± 6,03

MORGAN CRUCIBLE GB 4,58 ....

NFC GB 4,15 ....

NKT HOLDING DK 55,11 + 0,27

OCEAN GROUP GB 17,57 ....

PARTEK FI e 12,80 ....

PENINS.ORIENT.S GB 15,84 ....

PREMIER FARNELL GB 7,24 ....

RAILTRACK GB 16,77 ....

RANDSTAD HOLDIN NL e 48 ± 0,31

RATIN -A- DK 104,17 ....

RATIN -B- DK 107,13 ....

RENTOKIL INITIA GB 3,51 ....

REXAM GB 4,07 ....

REXEL /RM FR e 85,45 + 0,65

RHI AG AT e 28 ± 0,36

RIETER HLDG N CH 576,58 ± 0,22

SANDVIK -A- SE 32,77 + 0,36

SANDVIK -B- SE 33,29 + 0,18

SAURER ARBON N CH 481,83 ± 0,26

SCHNEIDER ELECT FR e 76,75 + 2,06

SEAT-PAGINE GIA IT e 2,34 ....

SECURICOR GB 2,66 ....

SECURITAS -B- SE 19,42 ± 0,30

SHANKS GROUP GB 3,67 ....

SIDEL /RM FR e 105,80 + 3,73

INVENSYS GB 5,51 ....

SKF -A- SE 23,09 ....

SKF -B- SE 24,14 ....

SOPHUS BEREND - DK 23,39 + 1,75

SULZER FRAT.SA1 CH 631,43 + 0,40

SVEDALA SE 18,54 + 0,32

T.I.GROUP PLC GB 7,68 ....

TOMRA SYSTEMS NO 16,77 ....

VA TECHNOLOGIE AT e 65,30 + 1,33

f DJ E STOXX IND GO P 536,90 + 2,62

ASSURANCES
AEGON NV NL e 95,75 + 1,22

AGF /RM FR e 54,80 + 0,92

ALLEANZA ASS IT e 10,02 + 1,01

ALLIANZ AG DE e 346 + 4,06

ALLIED ZURICH GB 11,62 ....

AXA /RM FR e 137 ± 0,80

BALOISE HLDG N CH 786,64 ± 0,08

CGU GB 15,53 ....

CNP ASSURANCES FR e 33,01 + 0,03

CORP MAPFRE R ES e 16,63 + 0,79

ERGO VERSICHERU DE e 126 + 3,28

ETHNIKI GEN INS GR 35,79 ....

FORSIKRING CODA DK 73,25 ....

FORTIS (B) BE e 35,25 + 0,14

GENERALI ASS IT e 31 + 0,98

GENERALI HLD VI AT e 168,50 ....

INA IT e 2,56 + 2,40

INTERAM HELLEN GR 28,76 ....

IRISH LIFE & PE GB 9,46 ....

LEGAL & GENERAL GB 2,70 ....

MEDIOLANUM IT e 13,15 + 5,79

MUENCH RUECKVER DE e 266 + 3,91

NORWICH UNION GB 7,28 ....

POHJOLA YHTYMAE FI e 60,01 + 0,86

PRUDENTIAL GB 18,48 ....

RAS IT e 9,20 + 1,55

ROYAL SUN ALLIA GB 6,51 ....

SAMPO -A- FI e 34,60 + 0,29

SWISS RE N CH 2027,05 + 0,84

SEGUROS MUNDIAL PT e 51,85 ....

SKANDIA INSURAN SE 28,16 + 1,26

STOREBRAND NO 7,21 ....

SUN LF & PROV H GB 7,93 ....

SWISS LIFE REG CH 572,21 + 0,44

TOPDANMARK DK 20,16 ....

ZURICH ALLIED N CH 569,72 + 1,90

f DJ E STOXX INSU P 386,25 + 2,23

MEDIAS
B SKY B GROUP GB 15,32 ....

CANAL PLUS /RM FR e 144 + 2,13

CARLTON COMMUNI GB 9,64 ....

ELSEVIER NL e 11,27 + 0,36

EM.TV & MERCHAN DE e 61,88 ± 4,06

EMAP PLC GB 17,62 ....

HAVAS ADVERTISI FR e 418 + 0,12

INDP NEWS AND M IR e 6,30 ....

LAGARDERE SCA N FR e 52,45 + 2,14

MEDIASET IT e 15,89 + 4,54

PEARSON GB 31,74 ....

REED INTERNATIO GB 7,13 ....

REUTERS GROUP GB 13,93 ± 0,34

SCHIBSTED NO 17,76 ....

TELEWEST COMM. GB 5,55 ....

TF1 FR e 553,50 + 2,22

UNITED NEWS & M GB 12,92 ....

UNITED PAN-EURO NL e 127 ....

WOLTERS KLUWER NL e 34,74 + 0,14

WPP GROUP GB 15,91 ....

f DJ E STOXX MEDIA P 493,99 + 1,45

BIENS DE CONSOMMATION
AHOLD NL e 27,86 + 0,76

ALTADIS -A- ES e 15,10 + 0,40

ATHENS MEDICAL GR 41,25 ....

AUSTRIA TABAK A AT e 49,40 + 1,54

BEIERSDORF AG DE e 66 ....

BIC /RM FR e 45,50 ....

BRIT AMER TOBAC GB 5,44 ....

CASINO GP /RM FR e 119,40 + 1,19

CFR UNITS -A- CH 2499,53 + 1,01

DELHAIZE BE e 73,10 ± 0,07

ESSILOR INTL /R FR e 302,80 + 2,68

COLRUYT BE e 55 ....

FRESENIUS MED C DE e 85,50 + 1,54

FYFFES GB 1,91 ....

GALLAHER GRP GB 3,99 ....

GIB BE e 42,85 ....

IMPERIAL TOBACC GB 8,14 ....

JERONIMO MARTIN PT e 24,95 ....

KESKO -B- FI e 13 ....

L’OREAL /RM FR e 759 + 0,40

MODELO CONTINEN PT e 19 ....

MORRISON SUPERM GB 1,95 ....

HENKEL KGAA VZ DE e 63,50 + 1,93

RECKITT BENCKIS GB 9,38 ....

SAFEWAY GB 3,46 ....

SAINSBURY J. PL GB 5,54 ....

SMITH & NEPHEW GB 3,35 ....

STAGECOACH HLDG GB 2,57 ....

TESCO PLC GB 2,94 ....

TNT POST GROEP NL e 28,80 ± 0,48

f DJ E STOXX N CY G P 555,31 + 1,26

COMMERCE DISTRIBUTION
BOOTS CO PLC GB 9,40 ....

CARREFOUR /RM FR e 180,30 + 1,24

CASTO.DUBOIS /R FR e 285,30 + 0,63

CENTROS COMER P ES e 16,50 + 3,13

CONTINENTE ES e 20,60 + 3,52

DIXONS GROUP PL GB 23,58 ....

GEHE AG DE e 35,30 ± 0,84

GREAT UNIV STOR GB 5,97 ....

GUCCI GROUP NL e 112,50 ....

HENNES & MAURIT SE 33,93 ....

KARSTADT QUELLE DE e 39 + 0,13

KINGFISHER GB 10,21 ....

MARKS & SPENCER GB 4,64 ....

METRO DE e 52,50 + 1,94

NEXT PLC GB 8,98 ....

PINAULT PRINT./ FR e 264,10 + 0,61

RINASCENTE IT e 6,31 + 2,27

VALORA HLDG N CH 264,29 ± 0,82

W.H SMITH GRP GB 7,20 ....

WOLSELEY PLC GB 7,55 ....

f DJ E STOXX RETL P 453,03 + 1,22

HAUTE TECHNOLOGIE
AEROSPATIALE MA FR e 21,39 + 0,66

ALCATEL /RM FR e 214,20 + 0,33

ALTEC SA REG. GR 18,27 + 2,63

ASM LITHOGRAPHY NL e 111,30 + 0,63

BAAN COMPANY NL e 14,04 + 0,29

BARCO BE e 136,40 ....

BRITISH AEROSPA GB 6,70 ....

CAP GEMINI /RM FR e 242 + 3,20

COLOPLAST B DK 95,43 ....

COLT TELECOM NE GB 50,81 ....

DASSAULT SYST./ FR e 62,30 + 0,48

ERICSSON -B- SE 59,82 ....

FINMECCANICA IT e 1,21 + 2,54

GAMBRO -A- SE 8,98 ....

GETRONICS NL e 77,05 ± 0,96

GN GREAT NORDIC DK 44,76 ....

INTRACOM R GR 37,50 + 0,04

LOGICA GB 25,20 ....

MERKANTILDATA NO 11,41 ....

MISYS GB 14,60 ....

NERA ASA NO 4,32 ....

NOKIA FI e 169,90 + 0,54

NYCOMED AMERSHA GB 5,58 ....

OCE NL e 16,85 + 0,60

OLIVETTI IT e 2,80 + 1,82

KON. PHILIPS NL e 131,95 + 0,42

ROLLS ROYCE GB 3,45 ....

SAGE GRP GB 11,14 ....

SAGEM FR e 1390 ....

SAP AG DE e 460 ± 1,29

SAP VZ DE e 585 ± 0,85

SEMA GROUP GB 17,87 ....

SIEMENS AG N DE e 125 + 3,31

SMITHS IND PLC GB 15,09 ....

STMICROELEC SIC FR e 154,20 + 1,11

THOMSON CSF /RM FR e 31,79 + 1,92

TIETOENATOR FI e 56 + 2,75

WILLIAM DEMANT DK 93,42 ....

f DJ E STOXX TECH P 800,72 + 1,14

SERVICES COLLECTIFS
AEM IT e 4,13 + 6,72

ANGLIAN WATER GB 8,73 ....

BRITISH ENERGY GB 5,62 ....

CENTRICA GB 2,71 ....

EDISON IT e 8,38 + 2,44

ELECTRABEL BE e 329,90 + 0,09

ELECTRIC PORTUG PT e 17,58 ....

ENDESA ES e 20,45 + 0,84

EVN AT e 146,45 + 0,85

FORTUM FI e 4,60 ± 0,43

GAS NATURAL SDG ES e 24,98 + 1,42

IBERDROLA ES e 13,99 + 0,87

ITALGAS IT e 3,76 + 0,53

NATIONAL GRID G GB 7,72 ....

NATIONAL POWER GB 5,90 ....

OESTERR ELEKTR AT e 138 ....

POWERGEN GB 7,18 ....

SCOTTISH POWER GB 7,72 ....

SEVERN TRENT GB 9,57 ....

SUEZ LYON EAUX/ FR e 159,30 + 0,82

SYDKRAFT -A- SE 22,86 ....

SYDKRAFT -C- SE 17,84 ....

THAMES WATER GB 12,02 ....

FENOSA ES e 18,03 + 0,22

UNITED UTILITIE GB 10,13 ....

VIAG DE e 19,15 + 0,79

VIVENDI/RM FR e 89,60 ± 0,55

f DJ E STOXX PO SUP P 326,28 + 0,72

EURO_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
NOUVEAU
MARCHÉ

Cours % Var.27/12 10 h 16 f en euros 24/12

AMSTERDAM
AIRSPRAY NV 20,10 + 2,03

ANTONOV 1,07 + 3,88

C/TAC 9,10 ± 1,09

CARDIO CONTROL 5 ....

CSS 23,90 ....

HITT NV 7,20 + 5,11

INNOCONCEPTS NV 20,60 + 0,49

NEDGRAPHICS HOLD 23 + 0,88

SOPHEON 4,99 ....

PROLION HOLDING 94 ....

RING ROSA 6,30 ....

RING ROSA WT 0,50 + 25

UCC HOLDING NV 22 ....

BRUXELLES
ENVIPCO HLD CT 1,43 ± 7,14

FARDEM BELGIUM B 21 + 1,69

INTERNOC HLD 2,20 + 2,33

INTL BRACHYTHER B 15,50 + 6,90

LINK SOFTWARE B 8,50 + 0,12

PAYTON PLANAR 1,20 ....

ACCENTIS 6,80 ....

FRANCFORT
1 & 1 AG & CO.KGAA 141 ± 1,40

AIXTRON 136,60 ± 2,43

AUGUSTA TECHNOLOGIE 78,15 ± 0,99

BB BIOTECH ZT-D 63,80 + 2,90

BB MEDTECH ZT-D 13,30 + 3,10

BERTRANDT AG 82 ....

BETA SYSTEMS SOFTWA 9,62 + 4,57

CE COMPUTER EQUIPME 75 ....

CE CONSUMER ELECTRO 131 + 0,77

CENIT SYSTEMHAUS 39 + 2,63

DRILLISCH 7,20 + 1,41

EDEL MUSIC 34,20 ± 0,87

ELSA 56,50 ± 0,88

EM.TV & MERCHANDI 61,50 ± 4,65

EUROMICRON 18,50 + 0,82

GRAPHISOFT NV 11,28 ± 2,59

HOEFT & WESSEL 10,90 ± 0,91

HUNZINGER INFORMAT 10,20 ....

INFOMATEC 37,60 + 1,59

INTERSHOP COMMUNICA 299 ± 2,92

KINOWELT MEDIEN 64,30 + 1,26

LHS GROUP 25,30 ± 0,78

LINTEC COMPUTER 92 + 2,23

LOESCH UMWELTSCHUTZ 6,60 ....

MENSCH UND MASCHINE 24,50 ....

MOBILCOM 88,50 + 0,58

MUEHL PRODUCT & SERV 13,90 + 0,72

MUEHLBAUER HOLDING 80,50 ....

PFEIFFER VACU TECH 25,60 + 1,59

PLENUM 24,80 + 3,33

PSI 33 ± 0,60

QIAGEN NV 74,30 + 1,09

REFUGIUM HOLDING AG 7,25 + 1,40

SACHSENRING AUTO 12 ....

SALTUS TECHNOLOGY 11,60 + 0,87

SCM MICROSYSTEMS 62,50 ± 0,79

SER SYSTEME 40 + 1,29

SERO ENTSORGUNG 5,80 ....

SINGULUS TECHNOLOGI 67,30 + 4,67

SOFTM SOFTWARE BERA 43,46 + 3,48

TDS 18,95 ....

TECHNOTRANS 41,70 ± 4,14

TELDAFAX 11,70 ± 2,50

TELES AG 31,79 + 4,23

TIPTEL 4,80 + 2,13

TRANSTEC 48 ....

W.E.T. AUTOMOTIVE S 36,20 + 0,28
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VALEURS EUROPÉENNES

e CODES PAYS ZONE EURO
FR : France - DE : Allemagne - ES : Espagne
IT : Italie - PT : Portugal - IR : Irlande
LU : Luxembourg - NL : Pays-Bas - AT : Autriche
FI : Finlande - BE : Belgique.

CODES PAYS HORS ZONE EURO
CH : Suisse - NO : Norvège - DK : Danemark
GB : Grande-Bretagne - GR : Grèce - SE : Suède.

(PubliciteÂ)
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EDITIONS MOBILES
Consultez Le Monde

sur assistant personnel
(Palm Pilot, Windows CE...)

b L’action Swisscom a pris 0,16 %,
à 645 francs suisses, vendredi
24 décembre. L’opérateur de télé-
communications hélvétique a an-
noncé jeudi son intention de réno-
ver ses réseaux en Suisse en
s’appuyant sur des partenaires tels
que l’américain Cisco et l’allemand
Siemens.
b Vendredi, le groupe de télé-
communications British Telecom
(BT) a perdu 19 pence, à
1 427 pence, après des informa-
tions du quotidien britannique Fi-
nancial Times, vendredi, selon les-
quelles il aurait fait une
surenchère pour la part de 30,45 %
que détient le groupe bancaire
Banco Santander Central Hispano
(BSCH) dans l’opérateur de

téléphonie mobile espagnol Airtel.
b Le groupe Invensys, spécialisé
dans l’ingénierie, a gagné
2,25 pence, à 339,25 pence, ven-
dredi, après avoir annoncé la
vente de sa division automobile
AVS (Anti-Vibration System) au
groupe industriel suédois Trelle-
borg pour 250 millions de dollars
(soit 252,5 millions d’euros).
b L’action Colt Telecom s’est ap-
préciée de 4 %, soit 124 pence, à
3 233 pence, vendredi. La compa-
gnie de téléphone britannique a
profité des perspectives favorables
sur les ventes de Noël. Selon le Fi-
nancial Times, environ 4 millions
de téléphones portables auraient
été achetés pour les fêtes au
Royaume-Uni.
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% Var.Précédent Cours Cours % Var.France f 31/12en euros en euros en francs veille (1)

B.N.P. (T.P)...................... 141,40 141,50 928,18 + 0,07 ± 7,17

CR.LYONNAIS(TP) L ....... 138,50 142 931,46 + 2,53 + 1,79

RENAULT (T.P.)............... 326,60 333,80 2189,58 + 2,20 ± 19,97

SAINT GOBAIN(T.P......... 167 .... .... .... ± 9,09

THOMSON S.A (T.P) ....... 151 150 983,94 ± 0,66 + 4,67

ACCOR ............................ 47,55 47,80 313,55 + 0,53 + 29,57

AEROSPATIALE MATR.... 21,25 21,39 140,31 + 0,66 ....

AGF ................................. 54,30 54,80 359,46 + 0,92 + 7,70

AIR FRANCE GPE NO ..... 17,99 17,90 117,42 ± 0,50 ....

AIR LIQUIDE ................... 169 169 1108,57 .... + 8,15

ALCATEL ......................... 213,50 214,10 1404,40 + 0,28 + 105,33

ALSTOM.......................... 32,30 32,90 215,81 + 1,86 + 64,74

ALTRAN TECHNO. #....... 590 590,50 3873,43 + 0,08 + 187,34

ATOS CA.......................... 161,70 162 1062,65 + 0,19 + 59,08

AVENTIS.......................... 57,30 58,60 384,39 + 2,27 + 33,66

AXA.................................. 138,10 137,40 901,28 ± 0,51 + 11,27

BAIL INVESTIS................. 129 126,60 830,44 ± 1,86 + 2,02

BAZAR HOT. VILLE ......... 120 116,20 762,22 ± 3,17 ± 2,27

BIC................................... 45,50 45,50 298,46 .... ± 3,70

BIS................................... 86,50 85,10 558,22 ± 1,62 + 7,35

B.N.P. .............................. 91,95 93 610,04 + 1,14 + 32,57

BOLLORE ........................ 185,50 185,60 1217,46 + 0,05 + 6,70

BONGRAIN ..................... 324 330 2164,66 + 1,85 ± 13,41

BOUYGUES ..................... 655 677 4440,83 + 3,36 + 289,75

BOUYGUES OFFS............ 36,65 36,62 240,21 ± 0,08 + 86,36

BULL#.............................. 8,52 8,53 55,95 + 0,12 + 33,69

BUSINESS OBJECTS........ 148 152 997,05 + 2,70 ....

CANAL + ......................... 141 144,10 945,23 + 2,20 + 147,93

CAP GEMINI ................... 234,50 242,10 1588,07 + 3,24 + 77,05

CARBONE LORRAINE..... 46,40 46,40 304,36 .... + 14,87

CARREFOUR ................... 178,10 181,30 1189,25 + 1,80 + 69,13

CASINO GUICHARD ....... 118 119,20 781,90 + 1,02 + 34,35

CASINO GUICH.ADP ...... 78,40 78,35 513,94 ± 0,06 + 43,18

CASTORAMA DUB.(LI..... 283,50 285,30 1871,45 + 0,63 + 46,78

C.C.F. ............................... 123,20 124,20 814,70 + 0,81 + 56,97

CEGID (LY) ...................... 193 193 1266 .... + 24,24

CERUS............................. 7,82 7,88 51,69 + 0,77 + 16,74

CGIP ................................ 59,70 59 387,01 ± 1,17 + 39,44

CHARGEURS................... 54 53,60 351,59 ± 0,74 + 13,80

CHRISTIAN DALLOZ ...... 56 56,60 371,27 + 1,07 ± 18,93

CHRISTIAN DIOR ........... 239,80 235,60 1545,43 ± 1,75 + 150,07

CIC -ACTIONS A.............. 97 97,80 641,53 + 0,82 + 37,66

CIMENTS FRANCAIS ...... 67 67,10 440,15 + 0,15 + 41,08

CLARINS ......................... 111,70 111,70 732,70 .... + 113,57

CLUB MEDITERRANEE .. 115 117 767,47 + 1,74 + 52,90

CNP ASSURANCES ......... 33 33,01 216,53 + 0,03 + 27,55

COFLEXIP........................ 73,70 74,55 489,02 + 1,15 + 29,04

COLAS ............................. 207 209,30 1372,92 + 1,11 + 16,74

CDE PROV.REGPT .......... 41,50 40 262,38 ± 3,61 ....

CPR ................................. 39,50 39,70 260,41 + 0,51 + 0,94

CRED.FON.FRANCE ....... 16,10 15,80 103,64 ± 1,86 + 36,44

CFF.(FERRAILLES) .......... 34 34,75 227,95 + 2,21 ± 4

CREDIT LYONNAIS......... 50,10 53,90 353,56 + 7,58 ....

CS SIGNAUX(CSEE)......... 44,50 46 301,74 + 3,37 ± 26,40

DAMART ......................... 73,50 76 498,53 + 3,40 + 4,08

DANONE......................... 226,40 229 1502,14 + 1,15 ± 6,11

DASSAULT-AVIATION..... 191,80 197,90 1298,14 + 3,18 + 13,87

DASSAULT SYSTEMES.... 62 62,25 408,33 + 0,40 + 55,46

DE DIETRICH.................. 56,50 54,50 357,50 ± 3,54 + 21,19

DEVEAUX(LY)# ................ 65,40 64,15 420,80 ± 1,91 ± 44,84

DEV.R.N-P.CAL LI............ 13,55 .... .... .... + 30,79

DMC (DOLLFUS MI) ....... 5,82 5,90 38,70 + 1,37 ± 40,52

DYNACTION ................... 27,60 27,80 182,36 + 0,72 + 14,12

EIFFAGE .......................... 65,10 66,80 438,18 + 2,61 ± 1,11

ERAMET .......................... 56,60 57,50 377,18 + 1,59 + 124,69

ERIDANIA BEGHIN......... 104,90 106,20 696,63 + 1,24 ± 27,95

ESSILOR INTL ................. 294,90 302,50 1984,27 + 2,58 ± 9,80

ESSILOR INTL.ADP......... 325,20 339 2223,69 + 4,24 + 14,03

ESSO................................ 73,60 74 485,41 + 0,54 + 2,40

EURAFRANCE.................a 588,50 592 3883,27 + 0,59 + 4,95

EURO DISNEY................. 0,91 0,92 6,03 + 1,10 ± 8,91

EUROTUNNEL................ 1,17 1,17 7,67 .... + 11,42

FACOM SA....................... 62 63,95 419,48 + 3,15 + 3,57

FAURECIA ....................... 54,15 54,15 355,20 .... ± 6,52

FIMALAC SA.................... 115,90 115,70 758,94 ± 0,17 + 13,95

FIVES-LILLE..................... 89,50 86,10 564,78 ± 3,80 + 23,05

FONC.LYON.# ................. 129,40 129,40 848,81 .... ± 3,32

FRANCE TELECOM......... 124 125,70 824,54 + 1,37 + 85,72

FROMAGERIES BEL........ 710 .... .... .... + 3,70

GALERIES LAFAYETT ...... 168 166 1088,89 ± 1,19 + 81,50

GAUMONT #................... 55 54,15 355,20 ± 1,55 ± 6,52

GAZ ET EAUX .................. 53,35 53,50 350,94 + 0,28 + 24,07

GECINA........................... 111 110,20 722,86 ± 0,72 + 8,71

GEOPHYSIQUE ............... 49,70 51,50 337,82 + 3,62 + 15,93

GFI INFORMATIQUE...... 129,30 132,80 871,11 + 2,71 + 187,50

GRANDVISION ............... 29,73 29,50 193,51 ± 0,77 + 38,23

GROUPE ANDRE S.A....... 178 182,90 1199,75 + 2,75 + 73,89

GASCOGNE..................... 82 80,65 529,03 ± 1,65 + 13,52

GR.ZANNIER (LY) #......... 39,20 41,80 274,19 + 6,63 + 101,64

GROUPE GTM ................ 94,65 96 629,72 + 1,43 + 8,57

GROUPE PARTOUCHE ... 74,65 77,50 508,37 + 3,82 + 17,69

GUILBERT....................... 141,50 133,50 875,70 ± 5,65 + 16,76

GUYENNE GASCOGNE... 460 482 3161,71 + 4,78 + 26,16

HACHETTE FILI.MED ..... 63 65,90 432,28 + 4,60 + 63,76

HAVAS ADVERTISING..... 417,50 418 2741,90 + 0,12 + 193,27

IMERYS(EX.IMETAL) ....... 143 146,80 962,94 + 2,66 + 71,95

IMMEUBLES DE FCE ...... 17,95 18,75 122,99 + 4,46 ± 1,52

INFOGRAMES ENTER. ... 151,50 163,50 1072,49 + 7,92 + 189,89

INGENICO ...................... 37,67 39,99 262,32 + 6,16 + 61,83

ISIS .................................. 58,40 58,05 380,78 ± 0,60 ± 4,55

KLEPIERRE COMP.FI ...... 97 96,95 635,95 ± 0,05 + 11,57

LABINAL.......................... 105 107 701,87 + 1,90 + 17,67

LAFARGE......................... 106,90 109,80 720,24 + 2,71 + 35,63

LAGARDERE.................... 51,35 52,45 344,05 + 2,14 + 44,88

LAPEYRE ......................... 58,50 59,90 392,92 + 2,39 ± 1,51

LEBON (CIE).................... 52,50 .... .... .... + 40,63

LEGRAND ....................... 234 236,90 1553,96 + 1,24 + 4,92

LEGRAND ADP ............... 136 139 911,78 + 2,21 + 2,45

LEGRIS INDUST.............. 37,39 37,40 245,33 + 0,03 ± 10,41

LOCINDUS...................... 111,50 111,50 731,39 .... ± 9,14

L’OREAL .......................... 756 760 4985,27 + 0,53 + 23,39

LVMH MOET HEN. ......... 425 432,10 2834,39 + 1,67 + 181,90

MARINE WENDEL .......... 197,90 194,50 1275,84 ± 1,72 + 15,98

METALEUROP ................ 7,55 7,63 50,05 + 1,06 + 116,76

MICHELIN....................... 39 39,64 260,02 + 1,64 + 16,34

MONTUPET SA............... 30,77 31 203,35 + 0,75 ± 11,58

MOULINEX ..................... 9,90 9,80 64,28 ± 1,01 ± 25,24

NATEXIS BQ POP. ........... 71,40 71 465,73 ± 0,56 + 29,37

NEOPOST........................ 43,39 43,62 286,13 + 0,53 ....

NORBERT DENTRES.# ... 20 20 131,19 .... ± 33,73

NORD-EST...................... 27,51 27,10 177,76 ± 1,49 + 18,54

NORDON (NY)................ 66,50 .... .... .... ± 9,11

NRJ # ............................... 700 713 4676,97 + 1,86 + 367,72

OLIPAR............................ 9,10 9,10 59,69 .... + 22,31

PECHINEY ACT ORD ...... 66 66 432,93 .... + 137,23

PENAUILLE POLY.CB...... 390 390 2558,23 .... + 63,98

PERNOD-RICARD........... 54,35 55,10 361,43 + 1,38 ± 0,41

PEUGEOT........................ 227,20 228,40 1498,21 + 0,53 + 73,21

PINAULT-PRINT.RED..... 262,50 264,50 1735,01 + 0,76 + 62,45

PLASTIC OMN.(LY) ......... 121 121,90 799,61 + 0,74 + 49,46

PROMODES.................... 1021 1030 6756,36 + 0,88 + 66,24

PUBLICIS #...................... 351 377 2472,96 + 7,41 + 147,31

REMY COINTREAU......... 23,35 23,35 153,17 .... + 38,65

RENAULT ........................ 45,96 46,98 308,17 + 2,22 + 22,79

REXEL.............................. 84,90 85,45 560,52 + 0,65 + 5,55

RHODIA .......................... 22,30 22,65 148,57 + 1,57 + 74,90

ROCHETTE (LA) .............. 6,52 6,55 42,97 + 0,46 + 164,11

ROYAL CANIN................. 73,80 73,50 482,13 ± 0,41 + 37,76

RUE IMPERIALE (LY........ 1835 .... .... .... + 90,45

SADE (NY) ....................... 37,20 38 249,26 + 2,15 + 8,85

SAGEM S.A. ..................... 658,50 715 4690,09 + 8,58 ....

SAINT-GOBAIN............... 174 176 1154,48 + 1,15 + 46,32

SALVEPAR (NY) ............... 74,50 74,50 488,69 .... + 4,64

SANOFI SYNTHELABO ... 39,50 38,50 252,54 ± 2,53 ....

SAUPIQUET (NS) ............ 92 92 603,48 .... + 55,19

SCHNEIDER ELECTRI..... 75,20 76,70 503,12 + 1,99 + 48,41

SCOR............................... 46,05 44,10 289,28 ± 4,23 ± 21,69

S.E.B. ............................... 69,20 68,50 449,33 ± 1,01 ± 3,35

SEITA............................... 43,50 42,84 281,01 ± 1,52 ± 19,70

SELECTIBANQUE............ 14 14 91,83 .... + 27,62

SGE.................................. 45 44,75 293,54 ± 0,56 + 12,04

SIDEL............................... 102 105,80 694 + 3,73 + 46,41

SILIC CA .......................... 156 156 1023,29 .... ± 1,50

SIMCO............................. 82 82,50 541,16 + 0,61 + 6,74

SKIS ROSSIGNOL............ 15,80 15,75 103,31 ± 0,32 + 27,63

SOCIETE GENERALE....... 226 230,50 1511,98 + 1,99 + 67,07

SODEXHO ALLIANCE...... 183 180 1180,72 ± 1,64 ± 5,54

SOGEPARC (FIN) ............ 84,35 .... .... .... + 10,69

SOMMER-ALLIBERT....... 26,97 27 177,11 + 0,11 + 17,23

SOPHIA EX.SFI ................ 26,50 25,70 168,58 ± 3,02 + 15,81

SOPRA # .......................... 83,50 86,80 569,37 + 3,95 + 43,80

SPIR COMMUNIC. # ....... 77 77,50 508,37 + 0,65 + 52,43

SR TELEPERFORMANC.. 186 193 1266 + 3,76 + 84,83

SUEZ LYON.DES EAU ..... 158 159,80 1048,22 + 1,14 ± 8,69

TF1 .................................. 541,50 553,50 3630,72 + 2,22 + 264,91

TECHNIP......................... 98 100 655,96 + 2,04 + 24,71

THOMSON-CSF.............. 31,19 31,79 208,53 + 1,92 ± 13,09

THOMSON MULTIMEDI 52,80 53,80 352,90 + 1,89 ....

TOTAL FINA SA............... 136,90 134,80 884,23 ± 1,53 + 56,23

TRANSICIEL # ................. 119 119 780,59 .... + 157,24

UNIBAIL .......................... 127 129,50 849,46 + 1,97 + 4,23

UNILOG .......................... 98,60 .... .... .... + 167,28

UNION ASSUR.FDAL ...... 116,40 115,40 756,97 ± 0,86 + 2,02

USINOR........................... 19,28 18,95 124,30 ± 1,71 + 100,52

VALEO ............................. 77,95 78 511,65 + 0,06 + 16,19

VALLOUREC.................... 42 42,55 279,11 + 1,31 + 28,04

VIA BANQUE ................... 28,85 28,80 188,92 ± 0,17 ± 1,70

VIVENDI .......................... 90,10 89,65 588,07 ± 0,50 + 23,92

WORMS (EX.SOMEAL) .... 16,70 16,80 110,20 + 0,60 + 25,27

ZODIAC........................... 207,80 208,90 1370,29 + 0,53 + 14,38

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

% Var.Précédent Cours Cours % Var.International f 31/12en euros en euros en francs veille (1)

AMERICAN EXPRESS...... 157,50 157,50 1033,13 .... + 81,26

A.T.T. #............................. 52,85 52,50 344,38 ± 0,66 + 19,42

BARRICK GOLD #............ 17,95 17,70 116,10 ± 1,39 + 6,37

CROWN CORK ORD. #.... 19,87 .... .... .... ± 24,21

DE BEERS # ..................... 29,80 29,99 196,72 + 0,64 + 169,69

DU PONT NEMOURS # .. 65,90 64,60 423,75 ± 1,97 + 38,03

ERICSSON # .................... 61,95 61,15 401,12 ± 1,29 + 199,16

FORD MOTOR # ............. 53 .... .... .... + 3,01

GENERAL ELECTR. #....... 156,20 156,80 1028,54 + 0,38 + 78,56

GENERAL MOTORS # ..... 73 .... .... .... + 43,30

HITACHI # ....................... 13,89 13,53 88,75 ± 2,59 + 165,29

I.B.M................................ 107,50 106,30 697,28 ± 1,12 + 34,35

ITO YOKADO #................ 104,30 105 688,75 + 0,67 + 87,93

MATSUSHITA.................. 25,80 26,02 170,68 + 0,85 + 80,56

MC DONALD’S ............... 41 39,95 262,05 ± 2,56 + 22,88

MERK AND CO ............... 68 68,30 448,02 + 0,44 + 7,32

MITSUBISHI CORP.# ...... 7,97 7,65 50,18 ± 4,02 + 60,71

MORGAN J.P.# ................ 125,10 .... .... .... + 36,78

NIPP. MEATPACKER#..... 12 .... .... .... ± 9,29

PHILIP MORRIS# ............ 22,89 23,03 151,07 + 0,61 ± 49,53

PROCTER GAMBLE ........ 103,40 .... .... .... + 30,19

SEGA ENTERPRISES ....... 30,49 29,16 191,28 ± 4,36 + 60,21

SCHLUMBERGER# ......... 58 57,45 376,85 ± 0,95 + 45,18

SONY CORP.#RGA .......... 240 242 1587,42 + 0,83 + 295,87

SUMITOMO BANK #....... 15,14 .... .... .... + 77,28

VALEURS FRANÇAISES

RÈGLEMENT MENSUEL__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
LUNDI 27 DEÂ CEMBRE Cours relevés à 9 h 50
Liquidation : 24 janvier

ABRÉVIATIONS
B = Bordeaux; Li = Lille ; Ly = Lyon ; M = Marseille ; Ny = Nancy ; Ns = Nantes.

SYMBOLES
1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3 ; a coupon
dé taché ; b droit dé taché ; # contrat d’animation ; o = offert ;
d = demandé ; x offre réduite ; y demande réduite ; d cours précédent.

DERNIÈRE COLONNE RM (1) :
Lundi daté mardi : % variation 31/12 ; Mardi daté mercredi : montant du
coupon en euros ; Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon ;
Jeudi daté vendredi : compensation ; Vendredi daté samedi : nominal.

VENDREDI 24 DEÂ CEMBRE

Une seÂ lection. Cours relevés à 17 h 35

Cours Cours % Var.Valeurs f en euros en francs veille

ADL PARTNER...... 12,95 84,95 ± 1,15

ACCESS COMME .. 70,90 465,07 + 2,46

ALGORIEL#........... 22 144,31 ....

ALPHAMEDIA ....... 11,30 74,12 ± 0,70

ALTAMIR & CI ...... 163 1069,21 ....

ALTI #................... 62,35 408,99 + 2,21

A NOVO................ 135,90 891,45 + 3,82

APPLIGENE ON .... 1,95 12,79 + 5,41

ATN......................d 5,50 36,08 ....

AUTOMA TECH .... 20 131,19 + 5,21

AVENIR TELEC...... 167,50 1098,73 + 2,76

BIODOME #.......... 14,80 97,08 + 1,23

BOURSE DIREC .... 23,90 156,77 ± 0,42

BRIME TECHNO... 40,01 262,45 ± 1,21

BVRP EX DT S....... 61 400,13 ± 2,94

CAST .................... 21,10 138,41 + 2,93

CEREP .................. 22,11 145,03 + 16,68

COHERIS ATIX...... 143,80 943,27 + 2,71

CMT MEDICAL ..... 11,20 73,47 + 5,16

COIL..................... 47 308,30 + 8,05

CONSODATA # ..... 42,60 279,44 + 8,54

CROSS SYSTEM .... 218 1429,99 + 0,60

CRYO INTERAC .... 38,50 252,54 + 3,22

CYBER PRES.P ...... 21,50 141,03 + 7,50

DESK # ................. 10,10 66,25 + 1

DEVOTEAM #........ 63,50 416,53 + 4,10

DMS # .................. 8,81 57,79 ± 1,56

DURAND ALLIZ.... 4,50 29,52 + 2,04

DURAN DUBOI..... 98,10 643,49 ± 1,90

EFFIK #................. 22 144,31 + 2,33

EGIDE #................ 70 459,17 ....

ESKER .................. 40,90 268,29 + 0,81

EUROFINS SCI...... 100,50 659,24 + 2,55

EURO.CARGO S .... 8,39 55,03 ....

EUROPSTAT #....... 305 2000,67 + 2,35

FABMASTER # ......d 17 111,51 ....

FI SYSTEM # ......... 295 1935,07 + 0,14

GENERIX #............ 67 439,49 + 3,08

GENESYS #............ 31 203,35 ± 1,59

GENSET ................ 44,01 288,69 + 0,14

GL TRADE #.......... 23 150,87 ....

GROUPE D #......... 49 321,42 + 22,19

GUILLEMOT #....... 81,70 535,92 + 0,25

HF COMPANY....... 78 511,65 + 5,41

HIGH CO. ............. 58 380,46 + 4,50

HOLOGRAM IND .. 80 524,77 ± 5,88

IGE + XAO............. 12,22 80,16 + 0,16

ILOG # .................. 23 150,87 + 2,22

IMECOM GROUP .. 5,21 34,18 + 0,19

INFOSOURCES...... 71,80 470,98 + 15,16

INFOTEL # ............ 60 393,57 + 10,09

INTEGRA NET....... 128 839,62 + 11,30

INTERCALL # ........ 39,25 257,46 ± 0,63

IPSOS #................. 74,90 491,31 + 2,60

IT LINK................. 22 144,31 + 0,46

KALISTO ENTE...... 56 367,34 + 5,66

LEXIBOOK # .......... 16 104,95 ± 2,44

JOLIEZ-REGOL ...... 6,70 43,95 + 3,08

LACIE GROUP ....... 7,80 51,16 + 1,96

MEDIDEP #........... 22,51 147,66 ± 0,40

METROLOGIC G ... 139,90 917,68 + 5,19

NICOX .................. 39 255,82 + 5,12

OLITEC ................. 61,90 406,04 ± 1,75

PERFECT TECH..... 19,80 129,88 + 1,54

PHONE SYS.NE ..... 10 65,60 + 31,41

PICOGIGA............. 30 196,79 + 1,52

PROSODIE # ......... 230 1508,70 ± 1,71

PROLOGUE SOF.... 76,60 502,46 ± 3,04

R2I SANTE ............ 39,49 259,04 ± 0,03

RADOUX INTL ...... 43,50 285,34 ....

RECIF #................. 26,75 175,47 + 2,49

REPONSE # ........... 29 190,23 + 1,75

RIGIFLEX INT ....... 24,89 163,27 ± 0,44

SAVEURS DE F ...... 16,50 108,23 + 7,14

SILICOMP # .......... 36,39 238,70 + 7,82

SOI TEC SILI ......... 137 898,66 ± 2,84

STACI #................. 37,95 248,94 + 3,41

SYNELEC #............ 15,70 102,99 ± 1,57

SYSTAR NOM........ 83 544,44 ± 4,05

TEL.RES.SERV ....... 24,10 158,09 + 6,64

THERMATECH I.... 33 216,47 + 1,54

TITUS INTERA ...... 44 288,62 + 3,29

TRANSGENE # ...... 28 183,67 + 3,70

VALTECH .............. 83,80 549,69 + 1,21

V CON TELEC........ 11,50 75,44 + 7,48

VISIODENT # ........ 29,99 196,72 ± 1,02

SECOND_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
MARCHÉ

LUNDI 27 DEÂ CEMBRE

Une seÂ lection. Cours relevés à 9 h 50

Cours Cours % Var.Valeurs f en euros en francs veille

ADA......................d 49 321,42 ....

AIGLE # ................ 86,40 566,75 ± 1,82

ALGECO #............. 80 524,77 ± 0,99

APRIL S.A.#( ......... 124,50 816,67 ....

ARKOPHARMA # .. 71 465,73 ± 0,70

ASSUR.BQ.POP.....d 97 636,28 ....

ASSYSTEM #......... 42 275,50 ± 2,10

BENETEAU CA# .... 295,30 1937,04 + 1,72

BISC. GARDEI.......d 6,03 39,55 ....

BOIRON (LY)# ...... 57,50 377,18 ± 0,86

BOISSET (LY)........d 30 196,79 ....

BOIZEL CHANO ... 89,50 587,08 ± 1,10

BONDUELLE ........ 16,75 109,87 ....

BOURGEOIS (L .....d 5,81 38,11 ....

BRICE................... 52 341,10 + 1,96

BRICORAMA #...... 68 446,05 + 1,27

BRIOCHE PASQ .... 85,90 563,47 + 1,06

SOLERI .................d 73,50 482,13 ....

CDA-CIE DES........ 35,50 232,86 ± 0,50

CEGEDIM # .......... 69,95 458,84 ....

CERG-FINANCE.... 112 734,67 + 0,09

CGBI .................... 93 610,04 ± 2,11

CLAYEUX (LY) .......d 4,76 31,22 ....

CNIM CA# ............ 44,03 288,82 + 0,02

COFITEM-COFI ....d 54 354,22 ....

CIE FIN.ST-H........d 73 478,85 ....

C.A. PARIS I.......... 147,50 967,54 ± 1,99

C.A.ILLE & V ......... 50,60 331,91 ....

C.A.LOIRE AT........d 54 354,22 ....

C.A.MORBIHAN.... 50 327,98 ....

C.A.DU NORD#..... 89,20 585,11 ± 0,11

C.A. OISE CC ........d 67 439,49 ....

C.A.PAS CAL ......... 113 741,23 ....

C.A.TOULOUSE.....d 79,60 522,14 ....

CRCAM TOUR.P ...d 68,80 451,30 ....

CROMETAL ..........d 44,11 289,34 ....

DAPTA-MALLIN....d 2,21 14,50 ....

GROUPE J.C.D ...... 65,50 429,65 ± 5,21

DECAN GROUPE... 46 301,74 ± 2,13

DU PAREIL AU...... 63,50 416,53 ....

ENTRELEC CB ...... 55,80 366,02 + 0,54

ENTREPRISE I....... 100,20 657,27 ....

ETAM DEVELOP.... 25 163,99 ....

EUROPEENNE C ... 125 819,95 ....

EUROP.EXTINC..... 34 223,03 ± 6,36

EXEL INDUSTR ..... 57 373,90 ± 1,55

EXPAND S.A.......... 37,20 244,02 ± 4,37

FACTOREM...........d 149,90 983,28 ....

FAIVELEY # ...........d 12 78,71 ....

FINACOR .............. 4,65 30,50 ....

FINATIS(EX.L ........d 118 774,03 ....

FININFO...............d 248 1626,77 ....

FLO (GROUPE) ..... 39 255,82 ....

FOCAL (GROUP .... 81,05 531,65 ± 2,93

FRAIKIN 2# ........... 81 531,33 + 0,62

GAUTIER FRAN .... 51 334,54 + 0,89

GEL 2000...............d 0,66 4,33 ....

GENERALE LOC ....d 56,70 371,93 ....

GEODIS ................ 60,50 396,85 ± 0,82

G.E.P PASQUI .......d 0,60 3,94 ....

GFI INDUSTRI ...... 20,95 137,42 + 0,43

GO SPORT ............d 65 426,37 ....

GPRI FINANCI ......d 24 157,43 ....

GRAND MARNIE ..d 5400 35421,68 ....

GROUPE BOURB ..d 58 380,46 ....

GUERBET S.A........ 20,51 134,54 + 0,05

GUY DEGRENNE .. 31,90 209,25 + 0,44

GUYOMARC H N ..d 59,50 390,29 ....

HERMES INTL ...... 153 1003,61 + 0,66

HYPARLO #(LY...... 116 760,91 + 0,87

I.C.C.# ...................d 35 229,58 ....

IMMOB.BATIBA ....d 48,79 320,04 ....

IMS(INT.META ..... 8,95 58,71 + 2,76

INFO REALITE ...... 31,50 206,63 + 14,50

INT. COMPUTE.....d 2,21 14,50 ....

JET MULTIMED .... 446,20 2926,88 + 18,67

LATECOERE # ....... 97,20 637,59 ± 0,82

L.D.C..................... 90 590,36 ....

LECTRA SYST........ 6,20 40,67 ....

LEON BRUXELL .... 23,01 150,94 ± 3,60

LOUIS DREYFU..... 14,95 98,07 ....

LVL MEDICAL ....... 34,30 224,99 + 0,09

M6-METROPOLE .. 499,30 3275,19 + 4,24

MEDASYS DIGI .....d 3 19,68 ....

MANITOU #.......... 50 327,98 ± 0,99

MANUTAN INTE...d 63 413,25 ....

MARC ORIAN.......d 86,20 565,43 ....

MARIONNAUD P . 68,50 449,33 ± 4,06

MECATHERM # .... 36 236,14 + 1,98

MGI COUTIER...... 32,77 214,96 ....

MICHEL THIER .... 153,80 1008,86 + 1,79

NAF-NAF #........... 13,50 88,55 + 4,25

ALES GPE EX. ....... 19,06 125,03 + 1,93

POCHET...............d 68,10 446,71 ....

RADIALL #............d 84 551 ....

RALLYE(CATHI ..... 70,10 459,83 ± 0,07

RUBIS #................ 25,10 164,65 ± 0,40

SABATE SA # ........ 119 780,59 + 0,85

SEGUIN MOREA... 83,50 547,72 ± 0,60

SIDERGIE ............. 148,60 974,75 + 1,09

SIPAREX (LY) ........ 30 196,79 ± 1,64

SOCAMEL-RESC ...d 28,50 186,95 ....

SPORT ELEC S......d 5,20 34,11 ....

STALLERGENES ... 16,50 108,23 + 3,77

STEF-TFE # .......... 47 308,30 ± 2,08

SUPERVOX (B)......d 1,45 9,51 ....

SYLEA................... 46,90 307,64 + 4,20

TOUPARGEL (L ....d 16,55 108,56 ....

TRIGANO ............. 83,90 550,35 + 0,90

UBI SOFT ENT ..... 203 1331,59 ....

VILMOR.CLAUS .... 75 491,97 + 1,35

VIRBAC ................ 58,55 384,06 ± 2,42

WALTER # ............ 93,95 616,27 + 1,57

AFIBEL .................d 49 321,42 ....

ALAIN MANOUK ..d 39,50 259,10 ....

BQUE TARNEAU...d 84,45 553,96 ....

C.A.GIRONDE.......d 100,90 661,86 ....

C.A.LOIRE/H. ........d 47 308,30 ....

C.A. MIDI CC........d 60 393,57 ....

C.A. SOMME C ..... 56,90 373,24 ....

CR.AG.SUD RH.....d 60,50 396,85 ....

CIDER SANTE ...... 22,70 148,90 ....

COFIDUR # .......... 8 52,48 ± 1,23

CORA INDUSTR ...d 29,03 190,42 ....

DELACHAUX S......d 142 931,46 ....

DELMON INDUS..d 34,50 226,31 ....

DIGIGRAM # ........ 23,66 155,20 ± 1

DISTRIBORG G .... 50 327,98 ....

FLAMMARION S .. 26,40 173,17 + 3,94

GRAVOGRAPH .....d 25 163,99 ....

GPE GUILLIN ....... 25,90 169,89 + 0,58

JEANJEAN #..........d 11,19 73,40 ....

HBS TECHNOLO .. 45,75 300,10 + 0,11

HOT.REG.PARI .....d 140 918,34 ....

HUREL DUBOIS ... 145 951,14 ....

IDI .......................d 131 859,30 ....

IMV TECHNOLO...d 19 124,63 ....

INTER PARFUM.... 48 314,86 + 2,13

IPO (NS) # ............d 46 301,74 ....

LABO.PHARMYG...d 17,69 116,04 ....

M.B.ELECTRON ....d 92,10 604,14 ....

NSC GPE (NY) ......d 99,50 652,68 ....

NOCIBE................d 45,27 296,95 ....

ONET #................. 164,90 1081,67 ± 0,06

ORGASYNTH ........ 11,92 78,19 ....

EXPLOIT.PARC......d 106 695,31 ....

PAUL PREDAUL....d 13,50 88,55 ....

PIER IMPORT ....... 9,25 60,68 ....

PISC. DESJOY .......d 17,68 115,97 ....

PLAST.VAL LO....... 23,85 156,45 ± 4,41

REGIONAL AIR .....d 30,60 200,72 ....

SECHE ENVIRO..... 48,03 315,06 + 1,12

SERVICES ET ........d 64,05 420,14 ....

SICAL....................d 25,50 167,27 ....

SMOBY (LY) # ....... 37,60 246,64 ± 0,82

SODICE EXP.( .......d 116,90 766,81 ....

SOFIBUS...............d 50,45 330,93 ....

SOGEPAG(PARC ...d 35,60 233,52 ....

SOLVING # ...........d 120 787,15 ....

S.T. DUPONT........ 13,50 88,55 + 1,50

STEDIM # .............d 46 301,74 ....

SURCOUF # ..........d 13,50 88,55 ....

SYLIS # ................. 263,80 1730,41 + 2,25

TEAMLOG #..........d 87,60 574,62 ....

THERMADOR GP.. 44,55 292,23 ± 3,15

THERMOCOMPACd 12,20 80,03 ....

UNION FIN.FR ..... 121 793,71 + 0,41

VRANKEN MONO . 45,50 298,46 + 0,64

VULCANIC # .........d 30,19 198,03 ....

............................. .... .... ....

............................. .... .... ....

............................. .... .... ....

............................. .... .... ....

............................. .... .... ....

............................. .... .... ....
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............................. .... .... ....

............................. .... .... ....

............................. .... .... ....

............................. .... .... ....

............................. .... .... ....

............................. .... .... ....

............................. .... .... ....

NOUVEAU
MARCHÉ

Une seÂ lection. Cours de clôture le 24 décembre

Valeurs unitairese DateÉmetteurs f Euros francsee cours

AGIPI

AGIPI AMBITION (AXA) ........ 28,39 186,23 24/12

AGIPI ACTIONS (AXA)........... 31,02 203,48 24/12

3615 BNP

BNP ACTIONS EURO............ 149,28 979,21 24/12

BNP ACTIONS FRANCE........ 191,76 1257,86 24/12

BNP ACT. MIDCAP EURO..... 149,78 982,49 24/12

BNP ACT. MIDCAP FR. ......... 51,34 336,77 24/12

BNP ACTIONS MONDE ........ 217,46 1426,44 24/12

BNP ACTIONS PEA EURO..... 241,47 1583,94 24/12

BNP ÉP. PATRIMOINE.......... 33,80 221,71 24/12

BNP ÉPARGNE RETRAITE .... 37,46 245,72 24/12

BNP MONÉ COURT TERME . 2317,78 15203,64 24/12

BNP MONÉTAIRE C.............. 876,82 5751,56 24/12

BNP MONÉTAIRE D ............. 795,22 5216,30 24/12

BNP MONÉ PLACEMENT C.. 12770,76 83770,69 24/12

BNP MONÉ PLACEMENT D.. 11673,20 76571,17 24/12

BNP MONÉ SÉCURITÉ ......... 1757,73 11529,95 24/12

BNP MONÉ TRÉSORIE ......... 144629,85 948709,63 24/12

BNP OBLIG. CT .................... 166,18 1090,07 24/12

BNP OBLIG. LT..................... 34,28 224,86 24/12

BNP OBLIG. MONDE............ 181,24 1188,86 24/12

BNP OBLIG. MT C................ 141,14 925,82 24/12

BNP OBLIG. MT D................ 134,38 881,48 24/12

BNP OBLIG. REVENUS ......... 162,18 1063,83 24/12

BNP OBLIG. SPREADS.......... 168,60 1105,94 24/12

BNP OBLIG. TRÉSOR............ 1823,70 11962,69 24/12

BNP SECT. IMMOBILIER ...... 140,47 921,42 24/12

www.cdc-assetmanagement.com

LIVRET B. INV.D PEA............ 217,63 1427,56 12/12

MULTI-PROMOTEURS
NORD SUD DÉVELOP. C....... 451,36 2960,73 12/12

NORD SUD DÉVELOP. D ...... 384,04 2519,14 12/12

Sicav en ligne :
08 36 68 09 00 (2,23 F/mn)

ÉCUR. 1,2,3... FUTUR ............ 60,57 397,31 26/12

ÉCUR. ACT. FUT.D PEA ........ 80,39 527,32 23/12

ÉCUR. ACTIONS EUROP. C ... 21,03 137,95 26/12

ÉCUR. CAPITALISATION C.... 40,51 265,73 26/12

ÉCUR. DYNAMIQUE+ D PEA 54,04 354,48 23/12

ÉCUR. ÉNERGIE D PEA ......... 50,48 331,13 23/12

ÉCUR. EXPANSION C ............ 13667,12 89650,43 26/12

ÉCUR. EXPANSIONPLUS C.... 39,25 257,46 23/12

ÉCUR. INVESTIS. D PEA........ 63,22 414,70 26/12

ÉC. MONÉT.C/10 30/11/98 ...... 210,05 1377,84 23/12

ÉC. MONÉT.D/10 30/11/98...... 184,69 1211,49 23/12

ÉCUR. OBLIG. INTERNAT. .... 161,66 1060,42 26/12

ÉCUR. TRIMESTRIEL D......... 273,76 1795,75 23/12

ÉPARCOURT-SICAV D ........... 28,40 186,29 23/12

GÉOPTIM C .......................... 2094,99 13742,23 23/12

HORIZON C.......................... 567,22 3720,72 23/12

PRÉVOYANCE ÉCUR. D......... 15,04 98,66 23/12

Fonds communs de placements
ÉCUREUIL ÉQUILIBRE C....... 37,45 245,66 23/12

ÉCUREUIL PRUDENCE C ...... 32,46 212,92 26/12

ÉCUREUIL VITALITÉ C .......... 45,89 301,02 23/12

CRÉDIT AGRICOLE
08 36 68 56 55 (2,23 F/mn)

ATOUT AMÉRIQUE ............... 52,49 344,31 24/12

ATOUT ASIE.......................... 28,93 189,77 24/12

ATOUT CROISSANCE............ 463,77 3042,13 24/12

ATOUT FONCIER .................. 325,60 2135,80 24/12

ATOUT FRANCE EUROPE ..... 239,40 1570,36 24/12

ATOUT FRANCE MONDE...... 58,18 381,64 24/12

ATOUT FUTUR C .................. 247,81 1625,53 24/12

ATOUT FUTUR D.................. 229,48 1505,29 24/12

ATOUT SéLECTION............... 121,53 797,18 24/12

COEXIS ................................. 318,18 2087,12 24/12

DIÈZE ................................... 487,47 3197,59 24/12

EURODYN............................. 666,05 4369 24/12

INDICIA EUROLAND............. 145,10 951,79 23/12

INDICIA FRANCE.................. 506,89 3324,98 23/12

INDOCAM CONVERT. C........ 273,45 1793,71 24/12

INDOCAM CONVERT. D ....... 241,74 1585,71 24/12

INDOCAM EUR. NOUV. ........ 2280,22 14957,26 23/12

INDOCAM HOR. EUR. C ....... 186,86 1225,72 24/12

INDOCAM HOR. EUR. D ....... 164,92 1081,80 24/12

INDOCAM MULTI OBLIG...... 151,24 992,07 24/12

INDOCAM ORIENT C............ 45,55 298,79 23/12

INDOCAM ORIENT D ........... 40,62 266,45 23/12

INDOCAM UNIJAPON........... 246,20 1614,97 24/12

INDOCAM STR. 5-7 C ........... 314,27 2061,48 24/12

INDOCAM STR. 5-7 D ........... 215,11 1411,03 24/12

MONÉDYN ........................... 1554,02 10193,70 23/12

MONÉ.J C ............................. 1926,67 12638,13 27/12

MONÉ.J D............................. 1746,10 11453,67 27/12

OBLIFUTUR C....................... 91,27 598,69 24/12

OBLIFUTUR D ...................... 81,17 532,44 24/12

ORACTION ........................... 219,28 1438,38 24/12

REVENU-VERT ...................... 172,31 1130,28 24/12

INDICIA MEDIAN ................. 19,20 125,94 23/12

SYNTHÉSIS ........................... 3071,12 20145,23 24/12

UNIVERS ACTIONS .............. 70,73 463,96 24/12

MONÉ ASSOCIATIONS......... 181,91 1193,25 27/12

UNIVAR C ............................ 200,52 1315,32 27/12

UNIVAR D ............................ 183,56 1204,07 27/12

UNIVERS-OBLIGATIONS ...... 37,60 246,64 24/12

Fonds communs de placements
INDOCAM VAL. RESTR......... 362,17 2375,68 23/12

MASTER ACTIONS ............... 53,72 352,38 22/12

MASTER OBLIGATIONS ....... 28,58 187,47 22/12

OPTALIS DYNAMIQ. C ......... 22,62 148,38 23/12

OPTALIS DYNAMIQ. D......... 22,03 144,51 23/12

OPTALIS ÉQUILIB. C ............ 20,43 134,01 23/12

OPTALIS ÉQUILIB. D............ 19,48 127,78 23/12

OPTALIS EXPANSION C ....... 20,70 135,78 23/12

OPTALIS EXPANSION D ....... 20,61 135,19 23/12

OPTALIS SÉRÉNITÉ C........... 17,61 115,51 23/12

OPTALIS SÉRÉNITÉ D .......... 16,45 107,90 23/12

PACTE SOL. LOGEM............. 74,55 489,02 21/12

PACTE VERT T. MONDE....... 79,20 519,52 21/12

CIC BANQUES

FRANCIC.............................. 42,28 277,34 24/12

FRANCIC PIERRE ................. 32,09 210,50 24/12

EUROPE RÉGIONS ............... 63,63 417,39 24/12

CIC PARIS

ASSOCIC .............................. 168,46 1105,03 26/12

AURECIC.............................. 88,61 581,24 24/12

CAPITAL AVENIR.................. 321,49 2108,84 23/12

CICAMONDE........................ 37,68 247,16 24/12

CONVERTICIC...................... 87,87 576,39 24/12

EPARCIC .............................. 799,40 5243,72 26/12

EUROCIC LEADERS .............. 522,17 3425,21 24/12

MENSUELCIC....................... 1448,81 9503,57 24/12

OBLICIC MONDIAL.............. 672,93 4414,13 24/12

OBLICIC RéGIONS ............... 176,23 1155,99 24/12

RENTACIC............................ 24,13 158,28 24/12

SECURICIC........................... 366,85 2406,38 26/12

SECURICIC D ....................... 325,85 2137,44 26/12

EURCO SOLIDARITÉ ............ 213,57 1400,93 24/12

LION 20000 C/3 11/06/99 ....... 921,21 6042,74 24/12

LION 20000 D/3 11/06/99 ....... 821,90 5391,31 24/12

SICAV 5000 ........................... 208,52 1367,80 24/12

SLIVAFRANCE ...................... 361,25 2369,64 24/12

SLIVARENTE ........................ 39,51 259,17 24/12

SLIVINTER ........................... 209,23 1372,46 24/12

TRILION............................... 742,85 4872,78 24/12

Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMIQUE C * . 223,29 1464,69 24/12

ACTILION DYNAMIQUE D *. 219,73 1441,33 24/12

ACTILION ÉQUILIBRE C * .... 196,25 1287,32 24/12

ACTILION ÉQUILIBRE D * .... 192,48 1262,59 24/12

ACTILION PEA ÉQUILIBRE ... 192,94 1265,60 24/12

ACTILION PRUDENCE C *.... 174,14 1142,28 24/12

ACTILION PRUDENCE D * ... 170,70 1119,72 24/12

INTERLION .......................... 210,60 1381,45 24/12

LION ACTION EURO ............ 117,07 767,93 24/12

LION PEA EURO................... 116,04 761,17 24/12

CM EURO PEA...................... 27,05 177,44 24/12

CM FRANCE ACTIONS ......... 43,84 287,57 24/12

CM MID. ACT. FRANCE........ 33,40 219,09 24/12

CM MONDE ACTIONS.......... 411,51 2699,33 24/12

CM OBLIG. LONG TERME .... 99,07 649,86 24/12

CM OPTION DYNAM............ 35,53 233,06 24/12

CM OPTION ÉQUIL. ............. 53,15 348,64 24/12

CM OBLIG. COURT TERME .. 151,29 992,40 24/12

CM OBLIG. MOYEN TERME . 308,34 2022,58 24/12

CM OBLIG. QUATRE............. 161,05 1056,42 24/12

Fonds communs de placements
CM OPTION MODÉRATION . 18,34 120,30 24/12

LCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE
ASIE 2000.............................. 112,61 738,67 24/12

SAINT-HONORÉ CAPITAL .... 3268,89 21442,51 23/12

ST-HONORÉ MAR. ÉMER. .... 86,51 567,47 24/12

ST-HONORÉ PACIFIQUE ...... 157,78 1034,97 24/12

ST-HONORÉ VIE SANTÉ ....... 319,51 2095,85 24/12

LEGAL & GENERAL BANK

SÉCURITAUX ........................ 295,21 1936,45 26/12

STRATÉGIE IND. EUROPE .... 255,37 1675,12 23/12

STRATÉGIE RENDEMENT .... 328,07 2152 23/12

Sicav Info Poste :
08 36 68 50 10 (2,23 F/mn)

AMPLITUDE AMÉRIQUE C ... 29,31 192,26 26/12

AMPLITUDE AMÉRIQUE D... 29,05 190,56 26/12

AMPLITUDE EUROPE C........ 44,28 290,46 26/12

AMPLITUDE EUROPE D ....... 43,26 283,77 26/12

AMPLITUDE MONDE C........ 307,79 2018,97 26/12

AMPLITUDE MONDE D ....... 281,93 1849,34 26/12

AMPLITUDE PACIFIQUE C ... 28,16 184,72 26/12

AMPLITUDE PACIFIQUE D... 27,75 182,03 26/12

ÉLANCIEL FRANCE D PEA.... 55,01 360,84 26/12

ÉLANCIEL EURO D PEA........ 136,36 894,46 26/12

ÉMERGENCE E.POST.D PEA. 41,37 271,37 26/12

GÉOBILYS C ......................... 106,69 699,84 26/12

GÉOBILYS D......................... 99,25 651,04 26/12

INTENSYS C ......................... 19,21 126,01 23/12

INTENSYS D......................... 17,13 112,37 23/12

KALEı̈S DYNAMISME C......... 252,89 1658,85 23/12

KALEIS DYNAMISME D ........ 247,81 1625,53 23/12

KALEı̈S ÉQUILIBRE C ............ 207,29 1359,73 23/12

KALEIS ÉQUILIBRE D............ 202,21 1326,41 23/12

KALEı̈S SÉRÉNITÉ C.............. 186,67 1224,47 23/12

KALEIS SÉRÉNITÉ D ............. 181,67 1191,68 23/12

LATITUDE C ......................... 24,03 157,63 26/12

LATITUDE D......................... 20,93 137,29 26/12

OBLITYS D............................ 102,75 674 23/12

PLÉNITUDE D PEA ............... 49,28 323,26 23/12

POSTE GESTION C ............... 2429,61 15937,20 26/12

POSTE GESTION D............... 2272,32 14905,44 26/12

POSTE PREMIÈRE SI............. 6616,45 43401,07 26/12

POSTE PREMIÈRE 1 AN ........ 39101,08 256486,27 26/12

POSTE PREMIÈRE 2-3........... 8321,79 54587,36 26/12

REVENUS TRIMESTR. D ....... 778,14 5104,26 23/12

THÉSORA C .......................... 168,79 1107,19 23/12

THÉSORA D.......................... 145,45 954,09 23/12

TRÉSORYS C......................... 43848,63 287628,16 26/12

SOLSTICE D.......................... 356,01 2335,27 23/12

Fonds communs de placements
POSTE EUROPE C................. 82,95 544,12 26/12

POSTE EUROPE D ................ 80,28 526,60 26/12

POSTE PREMIÈRE 8 ANS C... 177,41 1163,73 23/12

POSTE PREMIÈRE 8 ANS D... 166,34 1091,12 23/12

SG ASSET MANAGEMENT
Serveur vocal :

08 36 68 36 62 (2,23 F/mn)

CADENCE 1 D....................... 157,40 1032,48 24/12

CADENCE 2 D....................... 155,82 1022,11 24/12

CADENCE 3 D....................... 154 1010,17 24/12

INTEROBLIG C ..................... 52,27 342,87 24/12

INTERSÉLECTION FR. D....... 89,90 589,71 24/12

SÉLECT DÉFENSIF C............. 188,71 1237,86 24/12

SÉLECT DYNAMIQUE C ........ 273,97 1797,13 24/12

SÉLECT ÉQUILIBRE 2............ 178,94 1173,77 24/12

SÉLECT PEA 3 ....................... 179,56 1177,84 24/12

SG FRANCE OPPORT. C........ 515,52 3381,59 24/12

SG FRANCE OPPORT. D ....... 484,65 3179,10 24/12

SOGENFRANCE C................. 569,57 3736,13 24/12

SOGENFRANCE D................. 514,99 3378,11 24/12

SOGEOBLIG C....................... 102,49 672,29 24/12

SOGÉPARGNE D................... 44,45 291,57 24/12

SOGEPEA EUROPE................ 279,82 1835,50 24/12

SOGINTER C......................... 97,94 642,44 24/12

Fonds communs de placements
DÉCLIC ACTIONS EURO ....... 20,68 135,65 23/12

DÉCLIC ACTIONS FRANC ..... 57,90 379,80 23/12

DÉCLIC ACTIONS INTER. ..... 52,47 344,18 23/12

DÉCLIC BOURSE PEA ........... 59,11 387,74 23/12

DÉCLIC BOURSE ÉQUILIBRE 17,84 117,02 23/12

DÉCLIC OBLIG. EUROPE....... 17,50 114,79 23/12

DÉCLIC PEA EUROPE ........... 22,37 146,74 23/12

DÉCLIC SOGENFR. TEMPO .. 72,63 476,42 23/12

SICAV
FCP

LÉGENDE
e Hors frais. ee A titre indicatif. * Part div. par 10 au 5/5/99.
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b L’action Bouygues poursuivait sa hausse, lundi
27 décembre, lors des premières transactions, et pro-
gressait de 1,98 %, à 668 euros. Au cours des cinq pré-
cédentes séances, l’action a progressé de 31 % sur des
rumeurs d’OPA sur le groupe de BTP et de télécommu-
nications. Après Deutsche Telekom, des opérateurs de
marché font état de rumeurs selon lesquelles MCI
pourrait également s’intéresser à sa filiale de télépho-
nie mobile.
b Après la tempête qui s’est abattue sur le nord de la
France, dimanche, l’action du réassureur SCOR reculait
de 3,8 %, à 44,3 euros lors des premiers échanges lundi.
Le titre AXA cédait, de son côté, 1,59 %, à 135,9 euros.
b Le titre Usinor cédait 1,97 %, à 18,9 euros, lundi,
quelques minutes après le début des cotations. Selon
un article du Wall Street Journal, les sidérurgistes améri-
cains projettent de relever leurs prix dès le mois pro-
chain.
b Les valeurs de la distribution et du luxe continuaient
de profiter des perspectives des fêtes de fin d’année, de
même que les actions des groupes de champagne. Ces
derniers sont optimistes quant à la poursuite de la ten-
dance haussière sur les ventes au cours de l’année
2000. LVMH, qui avait pris 2,63 % vendredi, gagnait
2,26 %, à 434,6 euros, lundi matin, tandis que Vranken
Monopole s’appréciait de 0,64 %, à 45,5 euros.
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AU CARNET DU « MONDE »

Naissances

Anne de LABRUSSE,
et

Damien de BLIC
sont heureux d’annoncer la naissance de

Gabriel,

le 13 décembre 1999.

Pacs

Un Juif
et

un Musulman,

sont très heureux d’annoncer leur union
du 21 décembre 1999, après dix ans de vie
commune.

Paix et tolérance.

Décès

Jean ASTRUC

est décédé le 23 décembre 1999, à l’âge
de soixante-dix-neuf ans.

La cérémonie religieuse aura lieu le
mercredi 29 décembre à 11 heures, en
l’église Notre-Dame-de-Lourdes, 93320
Les Pavillons-sous-Bois.

17, allée Emile-Zola,
93320 Les Pavillons-sous-Bois.

– Francis Bernard,
Micheline Bernard,
Philippe et Marie-Luce Bernard-

Cavrois,
ses enfants,

Marie-Anne, Maxime et Raphaël,
ses petits-enfants,

Le s f a m i l l e s B a d e r, B e r n a r d ,
Engelmann, Job, Leray, Wolff,
ont la douleur de faire part du décès de

Gilberte BERNARD,
née BLOCH-VORMSER,

survenu à Paris, le 24 décembre 1999,
dans sa quatre-vingt-quatrième année.

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti-
mité.

27, rue Saint-Dominique,
75007 Paris.

– Mme Couve de Murville,
son épouse,

Mme Patrice Vieljeux,
M. et Mme François Matter,
Mme Thierry Hervey,

ses enfants,
Ses petits-enfants et arrière-petits-

enfants,
Et toute la famille,

ont la tristesse de faire part du décès de

M. Maurice
COUVE DE MURVILLE,

grand officier de la Légion d’honneur,
ambassadeur de France,
ancien premier ministre,

ministre des affaires étrangères
de 1958 à 1968,

survenu en son domicile le 24 décembre
1999, dans sa quatre-vingt-treizième
année.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mercredi 29 décembre, à 11 heures, en
l’église réformée du Saint-Esprit, 5, rue
Roquépine, Paris-8e.

Cet avis tient lieu de faire-part.

(Le Monde du 26-27 décembre.)

– Svend Kluge,
son fils,
a la tristesse de faire part du décès de

Myriam KLUGE,

survenu à Saint-Cloud le 23 décembre
1999.

Mme Jacqueline Landowski,
son épouse,

Marc et Isabelle Landowski,
Gérard et Anne Chiffert,
Manon Landowski,

ses enfants,
Guillaume, Antoine, Lili, Cécile,

Stéphane et Mathilde,
ses petits-enfants,
ont l’immense tristesse d’annoncer la
disparition de

Marcel LANDOWSKI,

survenue le 23 décembre 1999.

Une cérémonie religieuse en son sou-
venir sera célébrée le 22 janvier, à
17 heures, en l’église Saint-Germain-des-
Prés, au cours de laquelle l’Orchestre de
Paris et son chœur lui rendront hommage
en interprétant sa Messe de l’aurore,
créée en 1977.

– Michel Prada,
président,

Georges-François Hirsch,
directeur général,

Le conseil d’administration,
Les artistes musiciens et choristes,
Les membres de l’administration

de l’Orchestre de Paris,
ont la grande tristesse de faire part du
décès de

M. Marcel LANDOWSKI,
chancelier honoraire de l’Institut,

secrétaire perpétuel honoraire
de l’Académie des beaux-arts,

fondateur et président d’honneur
de l’Orchestre de Paris,

grand officier de la Légion d’honneur,
grand officier

de l’ordre national du Mérite,
commandeur des Palmes académiques,

commandeur des Arts et Lettres,

survenu à Paris le 23 décembre 1999.

Orchestre de Paris,
252, rue du Faubourg-Saint-Honoré,
75008 Paris.

(Le Monde du 25 décembre.)

Gisèle SIDI,
née RUILLIER,

a rejoint son époux,

Jéroham,

le 23 décembre 1999, à l’âge de quatre-
vingt-trois ans.

Leurs cendres sont à jamais réunies
au pied du pic Saint-Loup, parmi cistes et
lavandins.

Que ceux qui les ont aimés se sou-
viennent !

Ses enfants et petits-enfants.

Le Pioch d’Icard,
34270 Les Matelles.

– M. et Mme Jean-Nicolas Tripier,
Mme Anthony Palairet,
Mme Michel Tripier,
M. et Mme Pierre Tripier,
M. et Mme Juan Cousino,
M. et Mme Jean-Michel Rossignol,

Leurs enfants et petits-enfants,

font part du décès de

M lle Elisabeth (Lily) TRIPIER,

survenu à Sa in t -Jean-de-Luz, le
22 décembre 1999.

La cérémonie religieuse a eu lieu en
l’église de Guétary, le 27 décembre.

Une messe sera célébrée le 5 janvier
2000, à 19 heures en l’église Saint-Pierre-
de Neuilly, Neuilly-sur-Seine.

Anniversaires de décès

– Le 28 décembre 1986

disparaissait accidentellement

Siva SOUBRAMANIEN.

De la part de Josette, Krishna et Indira.

– Il y a neuf ans, la maladie nous
enlevait

Adriana TOURAINE,
née ARENAS.

Alain Touraine,
Marisol Touraine,
Michel, Alexandra, Gabriel et Andrea

Reveyrand,
Philippe, Isabelle et Alice Touraine,

demandent à tous ceux qui l’ont connue et
aimée une pensée pour celle qui était
toute lumière.

32, boulevard de Vaugirard,
75015 Paris.

Vous pouvez
nous transmettre

vos annonces la veille
pour le lendemain
jusqu’à 17 heures

Permanence le samedi
jusqu’à 16 heures

Nos abonnés et nos action-
naires, bénéficiant d’une
réduction sur les insertions
du « Carnet du Monde»,
sont priés de bien vouloir
nous communiquer leur

numéro de référence.

Tous les jours
dans le
« Carnet du Monde »
NAISSANCES,
ANNIVERSAIRES,
MARIAGES,
FIANÇAILLES, PACS
550 F TTC - 83,85 ¤ 10 lignes
65 F TTC - 9,91 ¤
toute ligne suppl.
S 01.42.17.39.80
Fax : 01.42.17.21.36
e-mail:carnet@mondepub.fr.
Les lignes en capitales grasses sont factu-

rées sur la base de deux lignes. Les lignes

en blanc sont obligatoires et facturées.

SOUTENANCES DE THÈSE
85 F TTC - 12,96 ¤ la ligne
Tarif Etudiants An 2000

En janvier

Dossier :
La responsabilité
des enseignants :
Justice-école : le face-à-face.
L’obligation de réussite
scolaire.
Que faire face à la violence
et aux drogues.
Entretien avec Yves Coppens.
L’amour profs-élèves.
Cholet : quand l’école
dynamise l’entreprise.
Université de Limoges.
Pédagogie : l’économie
de l’éducation.
Voyage : l’Arctique.
Petites annonces.

L E M A G A Z I N E R É S O L U M E N T  E N S E I G N A N T

CHEZ  VOTRE  MARCHAND DE  JOURNAUX

Dossier :
la
responsabilité
des
enseignants

Bill Bowerman
Un des deux pères fondateurs de Nike

L’UN DES DEUX fondateurs
du fabricant de chaussures et
de vêtements de sport améri-
cain Nike, Bill Bowerman, est
mort à l’âge de quatre-vingt-
huit ans, samedi 25 décembre,
durant son sommeil, à son do-
micile de Fossil (Oregon). « Il a
révo lu t ionné l e monde de la
chaussure de sport », souligne la
société Nike dans un communi-
qué.

Entra îneur de coureurs à
l’université de l’Oregon dans les
années 50 , B i l l Bowerman a
conçu une chaussure plus lé-
gère pour permettre aux ath-
lètes de courir plus vite en fai-
sant moins d’efforts.

Il a utilisé du latex, du cuir, de
la colle et le moule à gaufres de
sa femme pour créer une se-
mel le répondant à ses ex i -
gences, avant de vendre ses
chaussures, qu’il stockait dans
le coffre de sa voiture lors de
compétitions sportives.

En 1964, il crée, avec un des
ath lètes qu’ i l entra îne , Phi l
Knight (ac tue l prés ident de
Nike), une entreprise qui pren-
dra le nom définitif de Nike en
1968 en référence à la déesse
grecque Athéna Niké (Athéna la

Victor ieuse) . « Quelques-uns
des meilleurs athlètes du monde
ont gagné des courses impor-
tantes en portant des chaussures
fabriquées dans le garage de Bo-
werman », a déclaré samedi Phil
Knight. Il a ajouté qu’en 1972
quatre des sept premiers arri-
vants du marathon olympique
porta ient des chaussures
Nike.

Bill Bowerman a participé à
l’« explosion » dans le monde
du jogging à la fois en fournis-
sant des chaussures adaptées à
cette activité sportive et en la
popular i sant par l ’ in termé-
diaire d’un livre publié en 1967.

Bill Bowerman avait le sens
du marketing et a su très habi-
lement profiter des succès des
ath lè tes qu i por ta ient ses
chaussures pour faire connaître
sa marque. Il a notamment uti-
lisé les services du basketteur
américain Michael Jordan.

Bill Bowerman venait juste de
se retirer du comité exécutif de
Nike. Pour lui rendre hommage,
sa silhouette, avec son éternel
chapeau de cow-boy, devrait
bientôt apparaître sur le flanc
des procha ins modè les de
chaussures de sport Nike.

NOMINATION

DIPLOMATIE
Philippe Lecourtier a été nommé

ambassadeur au Liban, en remplace-
ment de Daniel Jouanneau, devenu
inspecteur général des affaires
étrangères, par décret publié au
Journal officiel daté 25-26 décembre.

[Né le 2 décembre 1941 à Neuilly-sur-Seine
(Hauts-de-Seine), Philippe Lecourtier est licencié
en droit public, diplômé de l’Institut d’études poli-
tiques de Paris et ancien élève de l’ENA (1966-
1968). Il a été notamment en poste à Rome (1970-
1974 et 1985-1990), à Tokyo (1981-1985), à Bagdad
(1990-1991) et à l’administration centrale du Quai
d’Orsay. Il a été aussi conseiller technique aux ca-
binets de Norbert Ségard, secrétaire d’Etat puis
ministre du commerce extérieur (1974-1976), et
d’André Giraud, ministre de l’industrie (1979-1981).
Depuis mars 1995, il était ambassadeur au Brésil.]

a SHANKER DAYAL SHARMA, an-
cien président indien de 1992 à 1997,
est mort dimanche 26 décembre
d’une crise cardiaque dans un hôpital
de New Delhi. Né le 19 août 1918,
Shanker Dayal Sharma avait fait ses
études de droit à l’université de Cam-
bridge, avant de militer dans les rangs
du Parti du Congrès, qui a dirigé l’Inde
pendant quarante-cinq de ses cin-
quante-deux années d’indépendance,
acquise en 1947. Secrétaire général du
Parti du Congrès de 1968 à 1972, il fut
ministre des communications, de 1974
à 1977, gouverneur du Pendjab en
1985 et 1986. Il est devenu le neu-
vième chef de l’Etat, poste surtout ho-
norifique en Inde, le 16 juillet 1992.

DISPARITIONS

Curtis Mayfield
L’une des voix fondatrices de la soul music des années 60 et 70

LE COMPOSITEUR, chanteur,
guitariste et producteur américain
Curtis Mayfield est mort dimanche
26 décembre dans un hôpital de
North Fulton (Géorgie) à l’âge de
cinquante-sept ans. Il restera
comme l’une des voix fondatrices
de la soul music dans les années
60 et 70 et l’auteur de textes de
chansons qui témoignaient d’un en-
gagement dans le combat pour les
droits civils du peuple noir aux
Etats-Unis.

Né le 3 juin 1942 à Chicago (Illi-
nois), Curtis Mayfield débute sa car-
rière à l’adolescence avec une for-
mation locale, The Alphatones,
avant de rejoindre, à la demande de
Jerry Butler – ami d’enfance et futur
auteur réputé de tubes de
rhythm’n’blues et de soul music –,
le groupe vocal The Roosters, qui
devient fin 1957 Jerry Butler and
The Impressions. Le groupe connaît
son premier succès en 1958 avec le
titre For Your Precious Love. Après le
départ de Jerry Butler, Curtis May-
field devient le leader de la forma-
tion, l’une des plus populaires du
genre dans les années 60 (près
d’une vingtaine de titres du groupe
entrèrent dans les classements des
meilleures ventes aux Etats-Unis
dont It’s All Right, Woman’s Got Soul

ou Choice of Colors), tout en écri-
vant des titres pour des groupes de
la scène de Chicago en pleine
concurrence avec l’hégémonique
scène de Detroit et le label Tamla
Motown. On lui doit ainsi de futurs
classiques, comme I’m so Proud,
Keep on Pushing, People Get Ready.

En janvier 1968, la chanson We’re
A Winner des Impressions est l’un
des premiers titres revendicatifs du
répertoire afro-américain et Curtis
Mayfield va devenir au début des
années 70, au même titre que James
Brown et Sly Stone, l’un des artistes
porte-parole de la communauté et
l’un des plus influents grâce à ses
commentaires sur l’état de la socié-
té américaine autant que son regard
souvent amusé sur les archétypes
de la culture noire. En 1970, il enre-
gistre son premier album solo inti-
tulé Curtis, qui va établir les bases
d’un style rapidement identifiable :
tempo moyen, sensualité de la voix
qui tend vers l’aigu, arrangements
sophistiqués, rythmiques orga-
niques. Jusqu’à la fin des années 70,
Curtis Mayfield va enregistrer plu-
sieurs albums qui deviendront des
classiques, comme Roots (1971),
Back to the World (1973), Sweet Exor-
cist et Got to Find a Way (1974),
There’s no Place Like America Today

(1975) ou Never Say You Can’t Sur-
vive (1977). Mais c’est surtout la mu-
sique du film Superfly de Gordon
Parks (1972) qui place Mayfield au
premier rang.

Passé cette décennie glorieuse,
Curtis Mayfield va perdre de son in-
fluence directe, même s’il est
souvent cité par les jeunes musi-
ciens ou ses contemporains, alors
que la musique disco supplante la
soul et le funk. Il continue d’enre-
gistrer et d’écrire des chansons pour
d’autres, participe à diverses réu-
nions des Impressions et tourne es-
sentiellement en Europe ou au Ja-
pon durant les années 80. Le 14 août
1990, lors d’un concert à Brooklyn,
un projecteur s’abat sur la scène et
le blesse gravement à la colonne
vertébrale. Quadriplégique, il ne
peut plus se déplacer qu’en chaise
roulante et se retire alors de la vie
publique. Curtis Mayfield venait
d’enregistrer une suite à Superfly,
intitulée The Return of Superfly. Plu-
sieurs albums-hommage (avec Jerry
Butler, Bunny Wailer, Eric Clapton,
Bruce Springsteen ou Gladys
Knight) et des concerts commémo-
ratifs ont perpétué son nom ces
dernières années.

Sylvain Siclier
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Le projet de taxation des droits télévisés demeure source de discorde
CE DEVRAIT être un des sujets

brûlants de la rentrée 2000. Inscrit
dans la future loi d’orientation sur
le sport qui sera discutée en séance
publique le 1er février à l’Assemblée
nationale, le projet de taxation à
hauteur de 5 % des droits télévisés
est actuellement l’objet d’une vive
opposition entre Marie-George
Buffet, la ministre de la jeunesse et
des sports, et Noël Le Graët, le pré-
sident de la Ligue nationale de foot-
ball (LNF).

Dans Le Monde du 23 décembre,
ce dernier a manifesté son dépit
face à cette disposition, dont le but
est de prélever entre 150 et 180 mil-
lions de francs par an à destination
du sport amateur : « Cette mesure
(...) est très populaire chez les petits
clubs, qui s’imaginent qu’ils vont
pouvoir refaire le terrain ou changer
les volets. La ministre ferait mieux de
se battre avec le ministère de l’écono-
mie pour faire passer son budget à
50 % par rapport à celui de la culture.
Actuellement, il n’est que de 30 %, et
cela ne bouge pas beaucoup. »

Arguant que sa discipline verse
déjà suffisamment à l’Etat – « Entre
les impôts et les taxes, le football pro-
fessionnel va contribuer pour 1 mil-
liard de francs au budget du sport
français », dit-il, soit une propor-
tion d’un tiers (le budget du minis-
tère de la jeunesse et des sports sera
de 3,154 milliards de francs en 2000)
– Noël Le Graët a décidé de faire
plancher ses juristes dans le but de
saisir le Conseil constitutionnel.
Une offensive qui déplaît fortement
au ministère de la jeunesse et des
sports.

« COMME UNE ENTREPRISE PRIVÉE »
« Nous sommes surpris et déçus

par le fait que la Ligue nationale de
football envisage une procédure
contre une mesure gouvernementale.
Elle se comporte comme une entre-
prise privée qui se verrait attaquée
sur un marché concurrentiel. Or les
droits télévisés sont octroyés par l’Etat
à la Fédération française de football,
qui elle-même les délègue à la Ligue.
C’est un énorme paradoxe de se re-

tourner contre l’Etat. Si la Ligue peut
signer des contrats de quelques mil-
liards de francs, c’est parce que la loi
lui donne le monopole des droits télé-
visés », rappelle-t-on avec fermeté
rue Olivier-de-Serres (Paris 15e).

Les récriminations ministérielles
affecteront-elles un Noël Le Graët
bien décidé à ne rien lâcher ? Celui-
ci est pourtant le premier à re-
connaître que Marie-George Buffet
« a fait beaucoup de bonnes choses
pour le football ».

Ce qui semble gêner le plus le pré-
sident de la LNF dans ce projet de
taxation est très certainement sa
portée auprès des milieux ama-
teurs. Pour l’heure, la Fédération
française de football (FFF), dont les
relations sont loin d’être toujours
très cordiales avec la Ligue, s’est
montrée d’une grande discrétion
sur le sujet. Il se pourrait cependant
que la plus puissante fédération
sportive du pays (2 millions de li-
cenciés) se désolidarise de la LNF et
apporte officiellement son soutien
à Marie-George Buffet, à condition

que le football soit le principal bé-
néficiaire de ce fonds censé aider
toutes les disciplines. Pour la FFF,
l’existence de cette caisse annuelle
de mutualisation permettrait sur-
tout de pérenniser un certain
nombre d’actions (stages, achat de
matériel, etc.) qui vont voir prochai-
nement le jour grâce aux subsides
du fonds Sastre (bénéfices de la
Coupe du monde 1998).

Dans l’entourage de Marie-
George Buffet, on se félicite du suc-
cès rencontré par la future disposi-
tion que Lionel Jospin a pris le soin
d’évoquer lors de son apparition sur
Eurosport, lundi 20 décembre. « Il y
a même des dirigeants de ligues ré-
gionales qui demandent que la taxa-
tion soit portée à 10 %. Par ailleurs,
nous n’avons reçu aucune lettre de
clubs professionnels de première et
de deuxième division pour nous de-
mander de retirer cette mesure »,
souligne-t-on au ministère de la
jeunesse et des sports.

F. P.

DÉPÊCHES
a FOOTBALL : Leeds, vainqueur de Leicester (2-1), a conservé la
tête du championnat d’Angleterre à l’issue de la 19e journée, disputée
dimanche 26 décembre. Leeds compte deux points d’avance sur Man-
chester United, qui l’a facilement emporté (4-0) devant Watford. Pour
la première fois dans l’histoire de la compétition, Chelsea, qui s’est
imposé à (1-2) à Southampton, a débuté le match sans aucun joueur
britannique.
a L’Inter Milan a confirmé, vendredi 24 décembre, le transfert de
Clarence Seedorf, vingt-trois ans, milieu de terrain du Real Madrid,
pour environ 24 millions d’euros.
a L’Iran a annoncé, vendredi 24 décembre, être prêt à jouer un
match amical aux Etats-Unis après avoir reçu l’assurance que les
joueurs ne seraient pas soumis à un contrôle d’empreintes digitales à
leur arrivée, une procédure jugée comme agressive par le régime de
Téhéran. La dernière rencontre entre les deux pays, emportée par
l’Iran (2-1), a eu lieu en France, lors de la Coupe du monde 1998.

« Ils retrouveront fraîcheur
et enthousiasme »

Les joueurs français, notam-
ment les internationaux, se
plaignent amèrement des « ca-
dences infernales » imposées par la
multiplication des compétitions
et par l’indigence du calendrier du
rugby français. Diplomate, le nou-
vel entraîneur du XV de France se
veut confiant : « Les joueurs se
disent harassés à un mois et demi
du début du Tournoi des six na-
tions ? C’est un peu normal, ils ont
beaucoup joué, beaucoup travaillé.
Mais, après la trêve de dix jours ils
retrouveront fraîcheur et enthou-
siasme. Je ne suis pas inquiet. La sai-
son est très longue, c’est vrai, mais
on ne peut rien y changer. En équipe
de France, on prendra les hommes
frais. Je sais que je peux compter sur
des entraîneurs assez intelligents
pour laisser leurs internationaux
au repos chaque fois que ce sera pos-
sible. » Bernard Laporte, que l’on
a connu plus irrespectueux, loue
aujourd’hui « le bon boulot » ef-
fectué par les dirigeants de la
Ligue nationale de rugby, et
concède qu’il est favorable à la
formule de championnat élabo-
rée pour la saison suivante.

SPORTS A la tête du XV de France
depuis un mois, Bernard Laporte a ef-
fectué un tour des principaux clubs
français pour rencontrer joueurs et en-
traîneurs. b LE SUCCESSEUR DE JEAN-

CLAUDE SKRELA déplore le manque
de réserves à certains postes, au centre
ou derrière la mêlée. b TOUT EN
CHERCHANT SON CAPITAINE et son
adjoint, l’entraîneur du XV de France

construit « petit à petit » le groupe de
joueurs avec lesquels il veut disputer le
Tournoi des six nations, à partir du
5 février, mais surtout préparer la ve-
nue des Néo-Zélandais et des Austra-

liens, en novembre. b IL COMPTE SUR
« L’INTELLIGENCE » des entraîneurs de
club pour ménager les internationaux
fourbus. b LE SYNDICAT DES
JOUEURS, animé par le Montferran-

dais Jean-Marc Lhermet, réclame no-
tamment le strict respect de périodes
de repos – « deux semaines l’hiver et
huit semaines l’été » – afin de « veiller
à la santé du rugbyman ».

Avec le XV de France, Bernard Laporte veut « décrocher l’excellence »
Un mois après sa nomination, à l’issue de la Coupe du monde, le nouvel entraîneur du XV de France effectue un tour d’horizon de l’état
du rugby français. Il compte s’appuyer sur le Tournoi des six nations pour préparer la venue de l’Australie et de la Nouvelle-Zélande, à l’automne 2000

« Voilà un mois que le pré-
sident de la Fédération française
de rugby, Bernard Lapasset, vous
a désigné pour prendre la succes-
sion de Jean-Claude Skrela. Com-
ment avez-vous occupé ces pre-
mières semaines au poste
d’entraîneur du XV de France ? 

– Dans un premier temps, j’ai ai-
dé Max Guazzini, le président du
Stade français, à trouver un entraî-
neur pour me remplacer dans mon
ancien club. J’ai assisté à plusieurs
matches des clubs français, j’en ai
vu d’autres à la télévision. Je
compte aller vivre un peu dans les
clubs. J’ai déjà rencontré de nom-
breux joueurs et entraîneurs, des
gens avec lesquels j’ai envie de col-
laborer, mais il me reste encore
beaucoup de monde à voir, notam-
ment quelques éléments in-
contournables de l’équipe de
France. J’aurai vu tout le monde
avant le 7 ou le 9 janvier, date à la-
quelle je rendrai publique la liste
des 44 joueurs que je veux faire
travailler pour le Tournoi des six
nations, en équipe de France et en
France A .

– Quels enseignements tirez-
vous de ce premier tour d’horizon
du rugby des clubs français ? 

– J’ai pu vérifier qu’il y a en
France des postes où le réservoir
de joueurs n’est pas très profond.
Je pense notamment aux postes de
demi de mêlée ou de centres. On le
sait depuis longtemps : au Stade
français, on avait recruté à l’étran-
ger. A nous, le staff technique, de

porter nos efforts là où le bât
blesse. A nous de travailler dans ce
sens, en collaboration avec Pierre
Villepreux, le directeur technique
national.

– Le groupe du XV de France de
Bernard Laporte reposera-t-il sur
une ossature proche de celle qui a
réussi une bonne Coupe du
monde ? 

– Je n’ai aucune idée préconçue,
même si j’ai quelques certitudes.
Ce ne sera pas le groupe des 30 de
la Coupe du monde, car je ne tiens
pas forcément à privilégier la
continuité. Je vais m’appuyer sur le
très bon travail de Jean-Claude
Skrela, mais est-ce que je prendrai
les mêmes hommes ? J’ai dégagé
une liste de cent noms, que j’essaie
d’épurer petit à petit, en fonction
de ce que je sais et de ce que je
vois.

– On vous prête un penchant
pour les joueurs d’expérience ? 

– Je souhaite d’abord assurer le
présent. Il faut de bonnes racines
pour que l’arbre se développe
bien. C’est vrai qu’il y a quelques
« vieux » dans ma liste de cent
noms. Je m’appuierai sur leurs en-
traîneurs de club pour savoir si je
dois les retenir ou non.

– Dès votre nomination, vous
avez indiqué à Raphaël Ibanez
qu’il ne serait pas forcément re-
conduit dans ses fonctions de ca-
pitaine du XV de France. Quel est
selon vous le profil idéal du capi-
taine de l’équipe de France ? 

– Le capitaine doit être le joueur
le plus charismatique, celui qui fé-
dère le plus, celui que les joueurs
sont prêts à suivre au bout du
monde. Il doit apporter courage et
passion au reste du groupe. J’ai
quatre ou cinq noms en tête. Ce
sont des joueurs qui disposent

d’une bonne expérience interna-
tionale.

– Vous deviez également choisir
des adjoints pour travailler à vos
côtés... 

– Pour le moment, je me
concentre sur la nomination du ca-
pitaine et sur la constitution de
mon groupe. Je chercherai mon
adjoint ensuite. Il s’agira très cer-
tainement de quelqu’un qui se
trouve dans un club : les meilleurs
entraîneurs français sont dans les
clubs.

– Vous héritez d’une équipe au-
réolée d’un titre de vice-cham-

pionne du monde. Est-ce une
chance ou un handicap ? 

– Le XV de France est vice-
champion du monde, mais cette
équipe est-elle la deuxième meil-
leure au monde ? Comme tout le
monde, je me pose la question. Je
compte, bien entendu, remercier
tous ceux qui ont participé à la
Coupe du monde, les féliciter
pour ce qu’ils ont fait pour le
rugby français. Mais, ensuite, il
faudra ranger cet exploit dans
l’armoire aux souvenirs. J’ai mes
convictions. Je sais où je veux al-
ler, je sais le travail qu’il nous

reste à faire pour rattraper les
équipes de l’hémisphère Sud.

– Quels objectifs vous êtes-vous
fixés pour votre première saison
internationale, qui démarre le
5 février au pays de Galles, dans le
cadre du Tournoi des six nations ? 

– C’est une compétition pendant
laquelle je ne verrai pas beaucoup
les joueurs : seulement cinq se-
maines, en plus des deux stages
d’une journée que je compte orga-
niser en janvier. Ce Tournoi, il me
servira surtout à évaluer les forces.
Ces cinq matches m’aideront à
construire le groupe des 30 joueurs

appelés à disputer les deux gros
matches de l’automne suivant,
contre l’Australie et la Nouvelle-
Zélande. Bien entendu, nous al-
lons tout faire pour essayer de ga-
gner le Tournoi. Mais l’Angleterre
est très forte. C’était peut-être la
meilleure équipe de l’hémisphère
Nord pendant la Coupe du monde.

– A la fin de la Coupe du
monde, vous avez été très sévère
à l’égard du comportement de
certains joueurs français, cou-
pables de gestes d’indiscipline. Se-
ront-ils sanctionnés d’emblée par
le nouvel entraîneur du XV de
France ? 

– J’étais consultant pour TF 1
pendant la Coupe du monde. J’ai
donc vu ou entendu des choses
tout à fait anormales concernant le
comportement de tel ou tel joueur,
sur et hors du terrain. Il faut faire
attention, le rugby français
commence à payer très cher les
écarts de certains. Il ne m’appar-
tient pas de juger ces joueurs, je ne
vais pas les écarter là-dessus, mais
il y a des gestes de violence et
d’antijeu que je ne veux plus voir.
Je veux voir des comportements
professionnels.

– Vos prédécesseurs avaient un
programme, un plan de jeu assez
précis. Quel est le vôtre ? 

– Je crois qu’il faut cesser de se
prendre la tête. Mon programme,
c’est jouer au rugby. Il n’y a pas
cinquante façons de le faire, il n’y
en a qu’une. Moi, je suis pour le
rugby de l’hémisphère Sud, parce
qu’il gagne ! A nous de jouer avec
nos armes, enthousiasme et pas-
sion, pour décrocher l’excel-
lence. »

Propos recueillis par
Eric Collier

Le syndicat des joueurs au cœur de la mêlée
CLERMONT-FERRAND
de notre envoyé spécial

Il ne pouvait plus s’entraîner. Il prenait encore du plaisir
à jouer, mais Jean-Marc Lhermet ne supportait plus les
séances de préparation physique. Alors, au soir d’une finale
perdue – la deuxième de sa carrière –, contre Toulouse, le
29 mai 1999, à Saint-Denis, le vieux guerrier auvergnat a
déchaussé les crampons une dernière fois. Il n’a pas quitté
pour autant le monde du rugby. L’ancien troisième-ligne
aile de l’Association sportive montferrandaise (ASM) a tro-
qué ses galons de capitaine pour une présidence : celle du
syndicat des joueurs, multipliant les rencontres dans la
France d’Ovalie avec joueurs, responsables de club ou diri-
geants de la Ligue professionnelle.

Depuis février 1998, avec une poignée de joueurs parmi
lesquels Emile Ntamack, Jean-Marc Lhermet, qui assure
également les relations presse de l’ASM, a conçu ce syndi-
cat dans le sillage de la Ligue. Dans un sport où le salaire
mensuel moyen voisine les 10 000 F, un sport où des profes-
sionnels ne reçoivent pas toujours de fiches de paie, où des
blessés voient leur contrat rompu par les employeurs, les
motifs de revendiquer ne manquent pas. Avec 250 adhé-
rents (ils paient chacun 300 F de cotisation annuelle), sur
environ 650 professionnels, le taux de syndicalisation fran-
çais s’avère plutôt flatteur.

Les relations avec la Ligue se nouent et se dénouent au
gré de palabres incessantes et de ruptures avortées. Le der-
nier accroc remonte à trois semaines. Mécontent de la for-
mule de championnat choisie pour les trois saisons à venir
– une poule unique avec 21 équipes qui ne se rencontrent
qu’en match aller –, le syndicat a élevé la voix. « On a appris
cela sans qu’il y ait eu au préalable la moindre discussion ni
la moindre proposition soumise à la réflexion des uns et des
autres », regrette Jean-Marc Lhermet.

TOUS LES DEUX MOIS
La réaction de Serge Blanco, président de la Ligue, n’a

pas tardé : « Ce syndicat n’est pas représentatif des joueurs. »
Un de ses adjoints, le Montferrandais Patrick Wolf, a vu
dans cette rébellion un complot ourdi par des puissances
occultes. « Personne ne manipule personne, a répond Jean-
Marc Lhermet. Mais cet épisode dénote une tendance. Avant
d’annoncer notre position, j’avais fait un tour de France des
joueurs et une écrasante majorité se dégageait contre la for-
mule du championnat concoctée par Serge Blanco. Je le lui ai
fait savoir et il n’a pas tenu compte de notre avis. Il a préféré
surenchérir dans la polémique. »

Après quelques jours de brouille, les esprits se sont fi-
nalement radoucis, mais le différend n’aura pas été inutile.
Mardi 14 décembre, syndicalistes et représentants de la

Ligue se sont assis autour d’une table et ont décidé de for-
maliser leurs rapports. Ils se retrouveront désormais tous
les deux mois pour faire un tour d’horizon des questions en
suspens. Et, comme les désaccords, elles demeurent nom-
breuses.

Il y a d’abord ce que les joueurs appellent le pécule. Sur
le modèle du régime de prévoyance qui existe chez les foot-
balleurs, le syndicat des rugbymen souhaite que les clubs et
les joueurs alimentent un fonds qui serait ensuite redistri-
bué à parité à ceux qui terminent leur carrière ou qui se-
raient victime de blessure. « Cela permettrait d’aider à la re-
conversion », explique Jean-Marc Lhermet. Pour l’heure, la
Ligue fait la grimace, arguant ne pas vouloir taxer les clubs.

Il y a ensuite le rythme des compétitions et la fréquence
des matches. « Nous voulons veiller à la santé du joueur,
avance Jean-Marc Lhermet. Pour cela les périodes de repos
doivent être scrupuleusement respectées : deux semaines l’hi-
ver et huit semaines l’été. » Puis il y a les problèmes de ca-
lendrier, la négociation sur la convention collective des mé-
tiers du sport, où le syndicat des rugbymen aurait son mot
à dire... Les occasions de se faire entendre abondent et la
fougue de l’ex-combattant du pack jaune et bleu ne risque
pas de s’éteindre.

Yves Bordenave

Bernard Laporte, ici avec le Stade français, est en train de composer son groupe
des 44 pour le Tournoi des six nations 2000 
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a LOTO : résultats des tirages no 103 effectués samedi 25 décembre. 
Premier tirage : 1, 11, 14, 36, 37, 41, numéro complémentaire : 3. Rapports
pour 6 numéros : 6 410 765 F, 977 314 ¤ ; pour 5 numéros et le complémen-
taire : 74 760 F, 11 397 ¤ ; pour 5 numéros : 8 560 F, 1 304 ¤ ; pour 4 numéros
et le complémentaire : 348 F, 53,05 ¤ ; pour 4 numéros : 174 F, 26,52 ¤ ; pour
3 numéros et le complémentaire : 32 F, 4,87 ¤ ; pour 3 numéros : 16 F, 2,43 ¤.
Second tirage : 8, 11, 23, 44, 47, 49, numéro complémentaire : 18. Rapports
pour 6 numéros : 6 944 285 F, 1 058 649 ¤ ; pour 5 numéros et le complé-
mentaire : 61 215 F, 9 332 ¤ ; pour 5 numéros : 5 765 F, 878 ¤ ; pour 4 numé-
ros et le complémentaire : 252 F, 38,41 ¤ ; pour 4 numéros : 126 F, 19,20 ¤ ;
pour 3 numéros et le complémentaire : 28 F, 4,26 ¤ ; pour 3 numéros : 14 F,
2,13 ¤.
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Solution dans Le Monde du
4 janvier 2000.
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AFFAIRE DE LOGIQUE PROBLÈME No 152MOTS CROISÉS PROBLÈME No 99307
g SOS Jeux de mots :

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min).

Situation le 27 décembre à 0 heure TU Prévisions pour le 29 décembre à 0 heure TU

HORIZONTALEMENT

I. Passage très difficile. Protègent
du soleil. – II. Qui a beaucoup trop
servi. Fermeture dans la descente. –
III. Ne se laisse pas piéger. Prépare
les fonds. – IV. Fait la paix après la
guerre. Joli coup sur le court. Forme
de savoir. – V. Passe en revue. Per-
sonnel. – VI. Mis en ébullition. –
VII. Possessif. Attaque du temps. –
VIII. Chez l’oto-rhino. Protégé après
avoir beaucoup porté. Léger pour
une bête de trait. – IX. Difficile d’en
sortir. A ne pas jeter avec les eaux

sales. – X. Pavillon en feu. Son Olym-
pia fit scandale. – XI. Récitée vers
quinze heures. Comme du persil en
cuisine. 

VERTICALEMENT

1. Lancé par provocation. Assure le
maintien. – 2. Bien nettoyé. Haut lieu
des Pyrénées. – 3. Vient au secours
des non-abonnés. Dieu guerrier. –
4. Point dans l’eau. Vieille bête. A
moitié dilaté. – 5. Négation. Sans foi
ni loi. – 6. Solvant inflammable. – 7. A
eu un coup de chaud. Dans la

gamme. – 8. Evite de publier
n’importe quoi. Sorties de la résis-
tance. Tient par en haut. – 9. Informa-
tion quotidienne dans Le Monde. Au
début du tertiaire. – 10. Sont là après
coups. Homme de prix. – 11. Chien
d’arrêt. Facile à comprendre. 

Philippe Dupuis

SOLUTION DU No 99306

HORIZONTALEMENT

I. Fart. Notice. – II. Epair. Bénir. –
III. Terril. Sumo. – IV. Are. Par. Les. –
V. Rô. Maximes. – VI. Bataves. –
VII. Pilotis. Dû. – VIII. VIP. Nié. Car. –
IX. Oter. Freine. – X. Modem. Eclat. –
XI. Inégal. Usée. 

VERTICALEMENT

1. Fêtard. Vomi. – 2. Apéro.
Piton. – 3. Rare. Bipède. – 4. Tir.
Mal. Reg. – 5. Ripaton. Ma. –
6. Laxatif. – 7. Ob. Rivière. – 8. Tes.
Mes. Ecu. – 9. Inules. Cils. –
10. Cimes. Danaé. – 11. Eros.
Sûreté. 

Lever Coucher

Lever Coucher

8 h 46 17 h 01

2 h 23 13 h 43

SOLEIL ET LUNE DE LA SEMAINE
• vendredi 31 décembre 1999 (à Paris) •
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CIEL DU 15 JANVIER À 22 HEURES 
(HEURE DE PARIS)
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La Lune a rendez-vous avec Saturne

Infographie : Le Monde

POUR LIRE CETTE CARTE,
IL FAUT SE TOURNER 
VERS LE SUD ET 
LA METTRE AU-DESSUS DE SA TÊTE. ROTATION DU CIEL EN 1 HEURE : 15°
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La truffe du père Igor
ON ACCOURT du bout du

monde pour goûter à la spéciali-
té de l’auberge du père Igor, la
truffe blanche au caviar. Ce qui
fait l’originalité de cette truffe,
c ’est d’abord sa forme : e l le
constitue un cube parfait de
3 cm d’arête. C’est ensuite sa
préparation : le chef découpe de
très fines lamelles perpendiculai-
rement à sa diagonale ; il les
place artistement dans l’assiette,
puis il borde ces lamelles d’un
ruban continu de perles de ca-
viar.

Les plus pet i tes tranches,
celles qui sont près des coins,
sont servies dans le « menu du
terroir » . Mais , dès qu’on
s’éloigne suffisamment des
angles, les lamelles changent de
forme. Celles-là sont servies « à
la carte ».

Quelle est la forme des diffé-
rentes tranches ?

Le père Igor, étant un homme
d’affaires avisé, sait combien lui

coûte 1 cm de ruban de caviar.
Néanmoins, bien que les aires
des lamelles servies « à la carte »
ne soient pas égales, il a l’im-
pression que la quantité de ca-
viar nécessaire pour chaque
tranche ne varie pas.

Est-ce vrai ? 

Elisabeth Busser
et Gilles Cohen

© POLE 1999

ASTRONOMIE

Ciel de janvier 
LA TERRE fêtera son entrée

dans l’an 2000, dernière année du
XXe siècle et du deuxième millé-
naire, avec un feu d’artifice d’un
genre un peu particulier. Du 1er au
5 janvier, notre planète traversera
l’essaim météoritique des Qua-
drantides, ces étoiles filantes du
début de l’année qui tirent leur
nom de l’obsolète constellation du
Quadrant mural, laquelle a au-
jourd’hui disparu des cartes cé-
lestes. Souvent nombreux puisque,
les bonnes années, on peut en
compter jusqu’à 200 par heure, ces
météores donnent l’impression de
jaillir d’un point situé entre le Dra-
gon, la Grande Ourse et le Bouvier.

Mais la véritable vedette de jan-

vier sera la Lune. Au cours du
mois, notre satellite se promènera
le long de l’écliptique, la ligne ima-
ginaire que suivent, grosso modo,
les planètes du système solaire
dans leur périple autour de notre
étoile. Ainsi, le 3 janvier avant
l’aube, Vénus inaugurera-t-elle
une série de rendez-vous avec la
Lune. Le 8, celle-ci occultera Nep-
tune avant de masquer Uranus le
lendemain, deux phénomènes vi-
sibles uniquement dans l’océan In-
dien, en Australie, en Nouvelle-
Zélande et dans le Pacifique. Le
10 janvier, il faudra observer en dé-
but de soirée la conjonction de
notre satellite avec Mars. Même
chose avec Jupiter le 14, puis avec
Saturne le 15. A chaque fois, notre
astre des nuits passera à moins de
5 degrés des planètes en question.

Tous ces jolis rapprochements ne
constitueront néanmoins qu’un
apéritif au principal spectacle du
mois : l’éclipse totale de Lune du
21 janvier. Ce phénomène, qui ne
peut avoir lieu que les jours de
pleine lune – à l’inverse des éclipses
de Soleil qui se déroulent exclusi-
vement aux nouvelles lunes –, sur-
vient lorsque notre satellite entre
dans le cône d’ombre de la Terre,
c’est-à-dire quand le Soleil, notre

planète et la Lune sont alignés dans
cet ordre.

Vendredi 21 janvier à 4 h 02
(heure de Paris), le globe lunaire
commencera à être grignoté par
l’ombre. La phase de totalité
commencera à 5 h 05 pour s’ache-
ver à 6 h 22. Pendant ces 77 mi-
nutes, le disque plein de Séléné
brillera toujours mais d’un éclat
rouge. En effet, lors d’une éclipse
de Lune, même si la Terre est par-
faitement intercalée entre son
étoile et son satellite, celui-ci reste
toujours touché par certains rayons
lumineux du Soleil qui l’atteignent
après avoir été filtrés et déviés dans
l’atmosphère terrestre. L’éclipse to-
tale de Lune du 21 janvier ne sera
pas la dernière du millénaire car le
phénomène se reproduira le 16 juil-
let mais ne se verra pas d’Europe.

Pierre Barthélémy

. Vient de paraître Le Ciel de
2000, le calendrier des principaux
phénomènes astronomiques vi-
sibles en 2000, un supplément
spécial de la revue L’Astronomie,
publiée par la Société astrono-
mique de France (54 p., 65 F,
9,91 ¤). SAF, 3 rue Beethoven,
75016 Paris ; tél. : 01-42-24-13-74.

CARNET
DU VOYAGEUR

a SUISSE. Le tunnel de la Vereina, le
plus long ouvrage souterrain d’Eu-
rope, qui mesure 19,1 km, vient d’être
inauguré dans les Grisons. Il permet
de relier par le train Klosters à Susch/
Lavin, raccourcissant considérable-
ment la durée des liaisons ferro-
viaires entre la Basse-Engadine et la
vallée de Münster. A cette occasion,
les hôtes étrangers ayant réservé leur
séjour dans l’un des hôtels sélection-
nés se verront offrir le billet de che-
min de fer A/R de la frontière à leur
lieu de séjour.
a MAGAZINE. Cent vingt destina-
tions de rêve sont au sommaire du
numéro spécial « an 2000 » du maga-
zine Voyager (n° 97, 20 F, 3 ¤) qui a
fait appel à un jury composé de re-
présentants de la presse et de l’édi-
tion. Un palmarès non exhaustif où
se succèdent des sites naturels, des
plages, des chefs-d’œuvre du patri-
moine mondial, des musées, des
villes, des hôtels mythiques, des cafés
célèbres, des paquebots ou des trains.

D

1

2

3

4

Solution du jeu no 151 paru
dans Le Monde du 21 décembre.

Quatre mouvements sont né-
cessaires et suffisants à partir de
la position de départ D pour ob-
tenir l’alternance.

Prochaine parution dans Le Monde

du jeudi 6 daté vendredi 7 janvier 2000

Le supplément mensuel
consacré aux livres
en format de poche

Tempête sur le Sud
MARDI. Une dépression sur

l’Atlantique va se creuser sur le golfe
de Gascogne puis passera très vite
en Méditerranée. Météo-France
prévoit des vents violents dès la fin
de journée de lundi jusqu’à mardi
matin, pouvant aller jusqu’à
150 km/h au sud d’une ligne La Ro-
chelle-Lyon. La perturbation don-
nera des pluies importantes sur ces
régions et des chutes de neige à très
basse altitude. Un temps de traîne
frais et agité s’installera ensuite.

Bretagne, pays de Loire, Basse-
Normandie. – Le temps sera agité
avec des averses. Le vent de nord-
ouest sera modéré. Les tempéra-
tures baissent mais sont encore de
saison.

Nord-Picardie, Ile-de-France,
Centre, Haute-Normandie, Ar-
dennes. – Le temps est agité avec
des averses. Le vent de nord-ouest
modéré renforce l’impression de
fraîcheur. Il fera de 4 à 6 degrés.

Champagne, Lorraine, Alsace,
Bourgogne, Franche-Comté. – Le
temps d’abord couvert, avec de la
pluie ou de la neige à très basse alti-

tude, sera ensuite remplacé par un
temps agité avec des averses de
neige. Il fera de 1à 4 degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine,
Midi-Pyrénées. – La pluie sera ac-
compagnée de vents très forts, jus-
qu’à 150 km/h lundi soir. Le vent
baissera dans la nuit mais sera en-
core voisin de 80 km/h mardi. La
pluie sera, dans la matinée, rempla-
cée par des averses de neige à très
basse altitude. Il fera de 8 à 11 de-
grés.

Limousin, Auvergne, Rhône-
Alpes. – Dans la nuit de lundi à mar-
di le vent sera très fort, jusqu’à
150 km/h sur le Massif Central et
110 km/h en vallée du Rhône. Les
pluies seront fortes et il neigera à
très basse altitude. Les tempéra-
tures seront assez fraîches.

Languedoc-Roussillon, Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur, Corse. –
Après des pluies dans la nuit et sur-
tout du vent très fort sur le littoral,
aux alentours de 150 km/h et peut
être plus sur la Corse jusqu’en mi-
journée, le temps sera variable. Les
températures baisseront un peu. 10o 20o0o
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NEW YORK
de notre envoyé spécial

Le Metropolitan Opera de New
York a le don, depuis quelques an-
nées, de surprendre son monde.
En réalisant que la vénérable mai-
son devait doucement mais fer-
mement se remettre en question
en vue du siècle nouveau, son di-
recteur général, Joseph Volpe, a
voulu ouvrir l’établissement à un
esprit neuf, renouvelant l’esthé-
tique des mises en scène (Bob Wil-
son, qui a effectué l’essentiel de sa
carrière en Europe, y a fait ses dé-
buts il y a deux ans avec Lohen-
grin) et, surtout, le répertoire, en y
faisant entrer des ouvrages rare-
ment ou jamais donnés sur cette
scène : Le Songe d’une nuit d’été,
de Benjamin Britten, Moïse et Aa-
ron, d’Arnold Schoenberg, et, en
fin de saison dernière, Susanah
(1955), de Carlysle Floyd (né en
1926), ouvrage emblématique de
l’histoire méconnue de l’opéra
contemporain américain.

A son ouverture, en 1966, le
nouveau Met, installé au Lincoln
Center, avait commandé un opéra
à Samuel Barber, un Antoine et
Cléopâtre, qui fut un four retentis-
sant et n’est, depuis, jamais joué,
à l’exception d’une scène finale
écrite pour Leontyne Price. Barber
n’est parvenu, ni dans cette
commande officielle ni dans sa
précédente composition lyrique,
Vanessa (1958), à créer des ou-
vrages mémorables, et encore
moins à leur conférer une identité
proprement américaine.

Son compagnon, le composi-
teur et librettiste italo-américain
Gian Carlo Menotti (né en 1911),
avait été le premier à convaincre
avec une création américaine,
d’abord avec un opera buffa en
italien, Amelia al ballo (1937), puis
en écrivant des ouvrages en
langue anglaise : Le Medium
(1946), Le Téléphone (1947), Le
Consul (1950), ont obtenu un vif
succès, notamment lorsque cer-
tains d’entre eux ont été joués à
Broadway. Mais Menotti est de-
meuré un compositeur surtout fa-
meux pour ses livrets, moins pour
sa musique néopuccinienne, éloi-
gnée elle aussi d’une identité sty-
listique proprement américaine.
Quoi qu’il en soit, ces opéras n’ont
pas passé le cap de cette fin de
siècle, malgré l’autopromotion,
décriée par beaucoup, dont Me-
notti s’est gratifié en se faisant
jouer dans les festivals qu’il diri-
geait, notamment le Festival Spo-

leto de Charleston, aux Etats-
Unis.

Leonard Bernstein, compositeur
autrement doué, n’est, quant à lui,
jamais parvenu à écrire un opéra
qui obtienne le succès de ses musi-
cals, tels On The Town (1944), West
Side Story (1957) ou même Can-
dide (1956), une partition pétil-
lante dont on croit trop volontiers
que l’air virtuose Glitter and Be
Gay est l’unique fleuron. Son opé-
ra, A Quiet Place (1983), incorpo-
rant le Trouble in Tahiti de 1952,
aussi profondément américain
que l’ait voulu son auteur, n’a ja-
mais convaincu. Car justement,
l’ennemi de l’opéra américain
contemporain est la comédie mu-
sicale dont la riche histoire, les
mécanismes parfaitement éprou-
vés par des magiciens du spectacle
comme les frères Gershwin, Ro-
gers et Hart ou Hammerstein, ou,
plus près de nous, le génial Ste-
phen Sondheim, cumulant les suc-
cès comme lyricist (auteur de dia-
logues) et comme compositeur,
sont autant de défis posés à l’opé-
ra « savant » moderne américain.

CRÉER UN FOLKLORE
La comédie musicale étant le fer-

ment de la culture musicale popu-
laire aux Etats-Unis, il a fallu que
l’opéra américain contemporain
trouve ses propres marques, crée
son propre folklore, au meilleur
sens du terme. Pour les Améri-
cains, les équivalents de Carmen,
Werther ou Faust, des opéras popu-
laires dont chacun peut fredonner
les airs, sont les comédies musi-
cales Show Boat, Oklahoma ! ou
Kiss me Kate, c’est-à-dire de redou-
tables concurrents en matière
d’airs à fredonner... Alors, avec
cette culpabilité plus ou moins
réactive qui caractérise les artistes
américains dans leur rapport à
l’Europe et à sa culture, certains
compositeurs se sont mis à contre-
dire carrément ce legs populaire,
comme Virgil Thomson (1896-
1989), dans une perspective iro-
nique et provocatrice.

En 1934, le compositeur, fameux
et redoutable critique du New York
Herald Tribune, conçoit, avec Ger-
trude Stein, un Four Saints in Three
Acts qui marque les débuts officiels
et passablement paradoxaux de
l’opéra américain, même s’il se
place plutôt sous l’égide d’une cer-
taine avant-garde européenne,
dans la descendance d’Erik Satie.
Beaucoup préféreront voir dans
Porgy and Bess, écrit l’année sui-

vante, la vraie naissance du genre
aux Etats-Unis, même si d’autres
ne souhaitent pas ranger l’ouvrage
de George Gershwin dans la caté-
gorie de l’opéra sérieux. Mais une
chose est certaine : Porgy and Bess
est on ne peut plus américain.

Il faut attendre un compositeur
– encore peu connu en France –,
typique du renouveau de l’opéra
américain d’après-guerre : Carlysle
Floyd. Il est l’auteur de Susanah,
mais aussi de Des souris et des
hommes, d’après le roman de
Steinbeck. Comme Aaron Copland
(1900-1990) – le « père » de la mu-
sique américaine moderne, dont le
Tender Land (1952-1954) n’a pas
remporté le succès escompté –,
Floyd évoque cette Amérique pro-
fonde, sa torpeur, son puritanisme,
cette tonalité affective qu’ont si

bien décrite Barber et Copland, si-
non dans leurs opéras, du moins
dans deux de leurs plus célèbres
pièces de concert, Knoxville Sum-
mer of 1911, du premier, et Quiet Ci-
ty, du second. Floyd trouve d’em-
blée le ton, incorpore la musique
populaire (le folk tune du début
avec cet air joué au violon) et écrit
un classique de la culture améri-
caine.

PIOCHER DANS L’ACTUALITÉ
John Adams (né en 1947) marque

au début des années 80 un autre
pas dans la création lyrique améri-
caine en composant un Nixon in
China (1987) qui défraie la chro-
nique. Pour la première fois,
semble-t-il, un opéra s’empare
d’un fait très récent, en l’oc-
currence, la visite du président Ri-

chard Nixon en Chine. Dans son
second ouvrage, John Adams
aborde un fait encore plus
sensible : l’assassinat par un
commando palestinien, qui avait
pris en otage le paquebot Achille-
Lauro en 1985, d’un passager juif
paralytique. La Mort de Klinghoffer
(1991), créé à Bruxelles en pleine
guerre du Golfe, fait scandale, no-
tamment aux Etats-Unis où une
partie de la communauté juive
n’accepte pas qu’une parole poé-
tique, égale à celle des juifs, soit
donnée aux Palestiniens. Contrai-
rement à sa musique orchestrale
qui est constamment jouée, les
opéras de John Adams n’ont pas
été repris. Le compositeur en a
conçu de l’amerture, d’autant que
sa troisième parition pour la scène,
I Was Looking at the Ceiling and

Then I Saw the Sky, se rapprochant
de Broadway dans l’expression
musicale et vocale, n’a pas connu
le succès public non plus. Qui, à
Broadway, veut entendre parler
des problèmes des communautés
ethniques de Los Angeles au mo-
ment du dernier tremblement de
terre ? Au Met, pendant ce temps-
là, on crée Le Fantôme de Versailles
(1992), de John Corigliano (né en
1938), habile pastiche néoba-
roque... 

ADAPTATIONS DE CLASSIQUES
L’Amérique est prête à embras-

ser son histoire, mais une histoire
sélective donc. Aussi, depuis
dix ans, assiste-t-on à la prise en
charge d’une mythologie améri-
caine véhiculée par des livrets
adaptés de classiques du cinéma,
du théâtre, se rapprochant en cela
de certains musicals récents. Le
compositeur William Bolcom (né
en 1938) a vu créer récemment, à
Chicago, son opéra d’après A
View from The Bridge, d’Arthur
Miller. André Previn a connu le
succès en 1998 en adaptant pour
la scène Un Tramway nommé Désir
(enregistré dans la foulée par
Deutsche Grammophon, et de-
puis peu sur DVD, produit par
l’Opéra de San Francisco, distri-
bué par Image Entertainment,
www.image-entertainment.com/).

Le dernier opéra créé aux Etats-
Unis n’a pas pris le risque d’un li-
vret trop dérangeant : le composi-
teur John Harbison (né en 1938),
auquel le Met a passé commande,
en 1995, pour sa dernière saison
du siècle, a préféré adapter Gatsby
le Magnifique , d’après F. Scott
Fitzgerald (lire ci-dessous). Il fait
lui aussi partie de cette mytholo-
gie américaine : torpeur, chaleur,
crime, sexualité et puritanisme,
tous les ingrédients pour le por-
trait d’une Amérique archétypale
sont réunis. Si le temps ne devait
pas l’admettre au rang du grand
opéra tout court, ce Great Gatsby
a en tout cas toutes les qualités
pour être un opéra profondément
américain.

Renaud Machart

John Harbison crée son « Gatsby le Magnifique » à New York
THE GREAT GATSBY, de John
Harbison (création mondiale).
Avec Dawn Upshaw (Daisy Bu-
chanan), Susan Graham (Jor-
dan Baker) , Dwayne Croft
(Nick Carraway), Mark Baker
(Tom Buchanan), Richard Paul
Fink (George Wilson), Lorraine
Hunt Lieberson (Myrtle Wil-
son), Jerry Hadley (Jay Gats-
by), chœur et orchestre du Me-
tropolitan Opera de New York,
James Levine (direction), Mark
Lamos (mise en scène).
METROPOLITAN OPERA DE
NEW YORK, Lincoln Center,
première le 20 décembre.
Jusqu’au 15 janvier. Tél. : 00-1-
212-362-6000. Internet : www.
metopera.org/ Diffusé en di-
rect sur France-Musiques, le
samedi 1er janvier à 19 h 30.

NEW YORK
de notre envoyé spécial

Comme le Belge Philippe Bœs-
mans, le compositeur américain
John Harbison, né en 1938, a mis
en musique Le Conte d’hiver de
Shakespeare ; comme lui, il en est
à son troisième ouvrage pour la
scène lyrique ; comme lui, il a eu le
redoutable honneur de clore le
siècle par un opéra nouveau
commandé par une maison presti-
gieuse. Le Théâtre royal de la
Monnaie aura donc franchi l’an
2000 avec une réussite incontes-
table (Le Monde du 17 décembre)
et le Met avec un ouvrage très at-
tendu, ce Gatsby le Magnifique,
adaptation du roman de F. Scott
Fitzgerald dont le compositeur, de
formation académique musicale et
littéraire, a tiré un excellent livret.

Il aura fallu à John Harbison
passer au style indirect (le récit est
raconté au passé par Nick Carra-
way, cousin éloigné de Daisy Bu-
chanan et ancienne connaissance
de Jay Gatsby) et résoudre un pro-
blème majeur : l’évocation des
musiques des années 20, souvent
précisément prescrite par l’écri-
vain. Si John Adams a écrit un fox-
trot « aménagé » et contemporain
pour son premier opéra, Nixon in
China, Harbison n’a pas pris le
risque de renoncer aux musiques
telles qu’elles résonnent en fili-
grane de ce roman. Il n’a pas pour
autant choisi de citer des danses et
chansons de l’époque, mais plutôt
de fournir de la musique entière-
ment nouvelle, conçue dans le pur
style des années évoquées par le
récit de Fitzgerald.

On danse donc le charleston, le
fox-trot et le tango sur la scène de
ce Gatsby. Et l’habileté de Harbi-
son, en ce domaine si risqué du « à
la manière de... », est confon-
dante. Mais cette habileté d’écri-
ture se révèle être moins une fa-
çon de faire « passer la pilule » au
public prétendument réaction-
naire du Met que d’afficher une
esthétique foncièrement métisse, à
l’hétérogénéité savamment
contrôlée. Cette capacité à mêler
les vocabulaires, qu’on trouve
dans de nombreux opéras de ré-
pertoire, de Mozart à Berg, rap-
proche elle aussi le Harbison du
Great Gatsby du Bœsmans du
Conte d’hiver.

Les deux actes de The Great
Gatsby durent un peu moins de
trois heures. En soi, ce n’est pas
trop, d’autant qu’Harbison a traité
l’ensemble du récit. Même si la
dernière scène (« l’enterrement de

Gatsby ») révèle des éléments psy-
chologiques essentiels, il est per-
mis de se demander si elle n’est
pas de trop (l’assassinat de Gatsby
fournirait une excellente fin) ;
l’« installation » du premier acte
est aussi un peu longue.

Harbison gagnerait à retrancher
une bonne vingtaine de minutes à
son opéra, qui n’en aurait que da-
vantage de force. Car l’ouvrage
mérite la postérité : on y entend de
la musique d’une qualité extraor-
dinaire, notamment dans l’expres-
sion élégiaque et les évocations de
torpeur dont les compositeurs
américains, Barber et Copland en
tête, se sont fait une « spécialité ».
Une barcarolle en duo (lointain
souvenir de Lakmé ?) aux couleurs
douces-amères fait entendre, dès
le début de l’ouvrage, une mu-
sique fascinante : sous des atours
faits d’apparente simplicité, on
perçoit des trésors d’invention po-
lyphonique. On admire aussi bien
le métier d’Harbison dans la se-
conde scène de Myrtle, prodi-
gieuse d’écriture et de sensibilité.

GRANDE POÉSIE
S’il arrive au compositeur de

compter trop sur le « décadrage »
d’éléments connotés du style néo-
baroque, qu’il manie avec une
dextérité rare – dans sa Cantate
chorale (1994), par exemple, enre-
gistrée par Dawn Upshaw pour le
label Archetype Records –, cette
« facilité » est ici transfigurée par
une expression lyrique et une pen-
sée musicale qui respirent large. La
couleur de l’orchestre de Harbison
est d’une grande poésie (les évoca-
tions de la « couleur verte », au
large de la baie de Long Island, où
se passe l’action), son sens mélo-

dique discrètement efficace – à
l’exception d’un leitmotiv harmo-
nisé à la Messiaen qui ressemble, à
s’y méprendre, au célèbre chant de
ralliement de stades de football... 

Distribution de grande classe :
Dawn Upshaw, qui chante souvent
le beau cycle des Mirabai Songs, de
Harbison, s’exprime sans effort ;
sa voix à l’émission et au timbre si
reconnaissables passe la vaste
rampe du Met. C’est moins le cas
de Susan Graham, mais elle
compose elle aussi un personnage
parfait. Dwayne Croft, qu’on a pu
entendre il y a quelques mois à Pa-
ris dans Don Carlo, de Verdi (Le
Monde du 3 juillet) est superbe
(avec des aigus impressionnants),
contrairement à Jerry Hadley, pri-
vé de ses moyens vocaux et phy-
siques d’il y a quinze ans, qui in-
carne, hélas !, un Gatsby un peu
vulgaire et soufflé.

Lorraine Hunt (désormais Hunt
Lieberson) a deux scènes extraor-
dinaires. C’étaient ses débuts au
Met : décidément, cette chanteuse
qu’on a entendue dans des opéras
baroques (Médée, de Charpentier,
et Hippolyte et Aricie, de Rameau,
avec William Christie) n’a pas de
souci à se faire tant sa large voix,
sa présence et son style magni-
fiques conviennent au rôle de
Myrtle. James Levine dirige ce
Gatsby avec la placidité efficace
qu’on lui connaît dans les ou-
vrages de répertoire. 

Avec vingt minutes de musique
en moins, une mise en scène
moins fade et plus élégamment
décorée que celle de Mark Lamos,
The Great Gatsby pourrait faire
carrière. On le lui souhaite.

R. Ma.

Jerry Hadley et Dawn Upshaw dans « Gatsby le Magnifique », de John Harbison, créé au Met.
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MUSIQUE Depuis les années 30,
les compositeurs américains, avec Vir-
gil Thomson, dans la droite ligne
d’une certaine avant-garde euro-
péenne, puis avec le Porgy and Bess

de George Gershwin, ont peu à peu
autonomisé l’opéra de la comédie mu-
sicale, qui constitue le fonds du patri-
moine chanté des Etats-Unis. b EN
ADAPTANT des œuvres littéraires du

cru puis en trouvant des sources d’ins-
piration dans l’actualité, Carlysle Floyd
et John Adams, entre autres, ont tenté
d’imposer un opéra américain, même
si le succès public ne fut pas toujours

au rendez-vous. b DERNIER ÉLÉMENT
de cette histoire en cours d’écriture,
Gatsby le Magnifique, de John Harbi-
son, a été créé au Metropolitan Opera
de New York le 20 décembre. 

L’opéra moderne, élément de construction de l’identité américaine
Depuis les ouvrages du pionnier Virgil Thomson (1896-1989), de nombreux compositeurs ont construit un répertoire lyrique

qui, s’il ne parvient pas à rivaliser avec les succès de la comédie musicale, esquisse un portrait convaincant des Etats-Unis
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LES ROUES DE L’AN 2000
« ÇA FAIT BOULE DE NEIGE », DE CLAUDE ACQUART
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Le globe universaliste de Duras
La commune du Lot-et-Garonne présentera ses vœux au monde entier

AGEN (Lot-et-Garonne)
de notre correspondant

Un globe terrestre de six mètres
de haut face au château du
XIIe siècle. Du 31 décembre à
11 heures au 1er janvier à 11 heures,
Duras, cité lot-et-garonnaise de
1 224 âmes, célébrera heure après
heure l’entrée des habitants de la
planète dans le nouvel an.

L’idée en revient à Jacques Va-
lade, un menuisier de 48 ans. Cet
été, séduit par la proposition de la
Mission 2000 d’édifier des portes
dans chaque commune, il suggère
à quelques amis d’élargir la sym-
bolique. « Un globe, on peut le tra-
verser. J’ai voulu symboliser l’idée
d’ouverture et d’échanges afin que
chacun se sente citoyen du monde.
Il faut se tourner vers le futur et vers
les autres », dit-il.

Depuis deux mois, chaque soir
et chaque week-end, une quaran-

taine de bénévoles travaillent au
projet. Jacques Valade s’enthou-
siasme de l’engouement suscité :
la communauté des communes du
pays de Duras, les écoles, les asso-
ciations sportives, les clubs d’aînés
ruraux, les viticulteurs de l’appel-
lation locale, des entreprises ap-
portent leur concours. Un collègue
mécanicien a fabriqué les douze
tiges métalliques, méridiens de
8,50 m de long, qui constitueront
l’armature d’un globe qui sera
monté le 28 décembre, sur la place
du marché. Il sera recouvert d’une
toile sur laquelle ont été peints
continents et pays. Deux portes,
une à hauteur de l’Amérique la-
tine, l’autre de l’Inde, permettront
au public de traverser le globe sur
une passerelle à 1,50 mètre de
hauteur et de voir ainsi l’envers du
planisphère. Fuseau horaire après
fuseau horaire, Duras fêtera l’en-

trée de la planète dans l’an 2000. A
chaque fois, un intervenant pré-
sentera les pays concernés dont
on diffusera des musiques tradi-
tionnelles. Puis une liaison sera
établie par téléphone, télécopie ou
Internet. Il en sera ainsi durant
vingt-quatre heures des îles Fidji à
l’Alaska.

Cette ambition universaliste a
déjà conquis les Duraquois. A la
faveur de la préparation de ce
nouvel an, des groupes de parti-
culiers ont tissé des liens avec le
Canada, la Suède, la Réunion... Les
écoliers et les collégiens ont trou-
vé des camarades au Sénégal, au
Surinam et en Ukraine et leur ont
envoyé des livres et des cahiers.
Duras fêtera aussi la bonne année
au village vietnamien de Sadec, là
où vécut une célèbre Marguerite.

Michel Monteil

Un réveillon en compagnie de La Pérouse et de Lautrec
Les Albigeois devront passer trois portes ouvrant sur l’histoire de la ville

ALBI (Tarn)
de notre correspondante

Comment une ville d’art chargée
d’histoire comme Albi peut-elle
passer le cap de l’an 2000 en asso-
ciant une population attachée à
son passé et à sa culture ? Le maire
(RPR) Philippe Bonnecarrère pro-
pose un programme dont il a voulu
faire la surprise à ses administrés.
Les festivités se dérouleront de
23 h30 au petit matin au pied de la
cathédrale Sainte-Cécile et du pa-
lais de la Berbie, l’ancien palais
épiscopal devenu le Musée Tou-
louse-Lautrec.

Cette place au cœur d’Albi se
transformera cette nuit-là en scène
de théâtre dont les Albigeois seront
les acteurs. Pour symboliser le fran-
chissement de l’an 2000, ils devront
passer l’une des trois portes carac-
térisées par un flux lumineux iso-
lant l’espace central et disposé sur

ses trois accès. Là, des décors gran-
dioses seront dressés, évoquant les
souvenirs du passé : seront re-
constituées la proue du bateau de
La Pérouse, La Boussole, et la pa-
lette de Toulouse-Lautrec, deux fi-
gures albigeoises.

Misant sur l’interactivité, l’émo-
tion et l’imagination, la société Spi-
rit Conseil, qui a élaboré le concept
et en assure la mise en place, a pré-
vu que les Albigeois laissent leur
empreinte en participant à la ré-
daction du livre Des mémoires et de
l’avenir d’Albi. Ils pourront écrire
leurs témoignages et leurs souhaits
sur une grande palette graphique
posée sur un chevalet en bois. Les
pages seront ouvertes et lues au fur
et à mesure de l’inscription des
messages. Sur la voile du bateau de
La Pérouse seront projetées des
images qui retraceront cent ans
d’histoire de la ville à travers divers

thèmes comme l’essor industriel, la
Belle Epoque, l’histoire du carna-
val, l’épopée du circuit automobile,
la seconde guerre mondiale, l’étape
du Tour de France... Outre cette
mise en scène, une attention parti-
culière a été portée à l’animation
sonore : deux podiums de mu-
siques nouvelles et de musiques du
monde prendront place dans l’en-
ceinte et animeront la nuit.

Une formule qui laisse toute li-
berté aux Albigeois de passer le
seuil de l’an 2000 quand bon leur
plaira, en famille, avec des amis ou
seuls. Fort du succès remporté par
la retransmission sur écran géant
de la finale de la Coupe du monde
de football le 12 juillet 1998, le
maire ne doute pas que la formule
d’une fête populaire, gratuite, drai-
nera les foules.

Véronique Durand

Afrobeat et airs d’opéra
dans la nuit lyonnaise
Un carillon général des cloches
de la ville résonnera à minuit

avant le feu d’artifice
L’ANCIENNE CAPITALE des

Gaules avait déjà, affirment ses
habitants, un ou deux siècles
d’existence avant la naissance du
Christ. En dépit de sa retenue lé-
gendaire, elle va néanmoins fêter
l’an 2000 fastueusement.

Dès aujourd’hui, la principale
place de la ville, la place Belcourt,
est investie. On construit un po-
dium de 600 m2 en face de la sta-
tue équestre de Louis XIV, avec un
grill technique suspendu à
14 mètres de hauteur, deux chapi-
teaux de 200 m2 chacun vont être
installés pour les loges et la régie,
trois écrans géants permettront
aux spectateurs de suivre le spec-
tacle du millénaire. Combien se-
ront-ils ? Les estimations sont
floues : elles vont de 40 000 à...
300 000 ! 

Cette population certainement
nombreuse débouchera sur le
quadrilatère en passant à travers
quatre portes, dressées devant le
pont Bonaparte (côté Saône),
place de la République, place Am-
père et rue de la Barre (côté
Rhône). Ces passages symbolisent
les quatre éléments. Ils ont été
imaginés par des plasticiens lyon-
nais choisis après concours :
Vincent Loubert (l’air), Yves Hen-
ry (le feu), Jacques Toinard (l’eau)
et Philippe Durel (la terre).

La soirée commencera vers
21 h 30, place Saint-Jean, où se

produira une troupe de théâtre de
rue. A partir de 22 heures, les
Lyonnais seront conviés à franchir
les portes, éclairées, sonorisées,
animées par des comédiens. Dès
22 h 15, sur le podium, le saxopho-
niste anglo-nigérian Femi Kuti (Fe-
mi Anikulapo Kutinous), fils de Fe-
la, chauffera l’atmosphère au
rythme de l’afrobeat avec son
groupe The Positive Force. Une
grosse demi-heure plus tard, le
Lyonnais Jean-Philippe Dubor en-
vahira la scène avec 80 musiciens
et 150 choristes pour un pot-pour-
ri d’airs d’opéra et classiques.

HIGELIN AVANT MINUIT
Cet ensemble musical accompa-

gnera en partie Jacques Higelin,
qui devrait apparaître vers 23 h 30.
Il restera en piste jusqu’à minuit,
annoncé par un carillon général
des cloches de Lyon – « on n’a pas
entendu ça depuis la Libération »,
confie Solange Raban, une des
responsables de Lyon 2000. Le
dernier coup sonné, le ciel de la
ville s’embrasera sous les salves de
feux d’artifice tirées de trois en-
droits différents, tandis que reten-
tira L’Hymne de l’an 2000 , compo-
sé spécialement par Richard
Cocciante sur des paroles de Jean-
Jacques Goldman. Finale avec
toute la troupe.

E. de R.

Une machine à brasser les monuments
Tour de Pise, muraille de Chine, orgue de Barbarie et concert
de klaxons : un puzzle animé élaboré par des Francs-Comtois

C’EST UNE ROUE élaborée avec
un maximum de discrétion, en Nor-
vège d’abord, puis à Montbéliard
où, le 31 décembre, aura lieu le Ré-
veillon des boulons, organisé par le

même
homme,
Claude Ac-
quart. Ce
dernier est
un spécia-
liste du spec-
tacle de rue,

animateur de la compagnie des
Bains-Douches, co-responsable
(avec Hervé de Lafond et Jacques
Livchine) du Théâtre de l’Unité, ce-
lui-ci coiffant la scène nationale de
Montbéliard-Centre d’arts et de
plaisanteries dont l’entité Machines
rient est la prestataire du Réveillon
des boulons. Simple, non ? En réali-
té, la nébuleuse franc-comtoise et
ses ramifications tournent autour de
Claude Acquart et de ses complices
déjà nommés. Cela fait près de dix
ans qu’ils ont débarqué dans cette
région qui vit au rythme de la ma-
chine, de l’horlogerie (Japy) et de
l’automobile (Peugeot).

C’est vers ce trio que Patrick Bou-
chain s’est tourné pour piloter l’une
des onze Roues de l’an 2000, « Ça
fait boule de neige ». Sur la machine
tournante, à la place des nacelles
sont accrochées des reproductions
des monuments les plus célèbres de
la planète : tour de Pise, muraille de

Chine, statue de la Liberté, tour Eif-
fel, pyramides... Le tout fabriqué en
cagettes de bois. Ces « souvenirs »
du monde entier sont saupoudrés
de neige, comme ces boules ven-
dues dans les boutiques pour tou-
ristes que l’on secoue pour déclen-
cher un tourbillon neigeux : « Plus la
roue tourne, plus elle fait boule de
neige et plus il y a brassage, mélange,
disparition des singularités écrasées
par l’uniformité », explique Claude
Acquart.

« IMAGE POÉTIQUE À LA PRÉVERT »
Ce maelström forain sera ac-

compagné par l’orgue de Barbarie
de Claude Reboul, trafiquant de
sons notable puisque son instru-
ment de musique, monté sur un an-
tique camion Citroën, est épaulé par
une batterie de cent cinquante
klaxons et trompes industrielles.
« On est à la fois complètement dans
le poncif, revendique Claude Ac-
quart – les Champs-Elysées, le 31 dé-
cembre, une attraction foraine, les
grands monuments de l’humanité,
l’orgue de Barbarie –, mais les na-
celles sont supprimées, les monuments
sont en bois et la musique relève plus
de notre temps que de la nostalgie. De
ce décalage devrait ressortir, on l’es-
père, une image poétique à la Pré-
vert. »

Avant de monter ce spectacle sur
les Champs-Elysées, vingt per-
sonnes ont travaillé pendant quatre

mois sur le projet. Il faudra attendre
Paris et la fin de l’année pour que les
éléments du puzzle animé se
mettent en place. « Ce sera pour
nous un moment riche et délicat »,
ajoute, pudique, Claude Acquart. Ce
dernier est parti du métier de son
père, André Acquart, décorateur de
théâtre, et de son grand-père, déco-
rateur de cinéma, pour en arriver au
spectacle de rue. Entre-temps, il a
approché les arts plastiques (avec
Daniel Buren, Christian Boltanski,
Robert Filliou, Paolini ou Kounellis),
qu’il n’hésite pas à lier aux arts du
cirque. Avec la Compagnie foraine,
il vient d’ailleurs de roder au Fres-
noy (Nord) un de ces « travaux pa-
rallèles » qui doit être présenté à
La Villette au printemps 2000.

De Saint-Quentin-en-Yvelines, où
il avait créé le Carnaval des té-
nèbres, à Montbéliard, où il est ins-
tallé depuis 1991, il associe à son tra-
vail des jeunes en difficulté. C’est
avec eux qu’il a élaboré « Ça fait
boule de neige ». C’est avec eux et
une bonne partie de la population
de Montbéliard qu’il prépare le Ré-
veillon des boulons sur le thème de
la tour de Babel, « un spectacle et
une fête que la population se donne à
elle-même ».

Emmanuel de Roux

. Demain : La grande roue de Re-
naud Le Van Kim.
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Avec « O Dido », Pina Bausch lutte contre le temps
Sélectionnée par le Vatican dans le cadre des festivités du Jubilé, cette chorégraphie 

inspirée par Rome et Enée offre une impression de déjà-vu
ROME

de notre envoyée spéciale
Au faîte de sa carrière, malgré

une organisation diabolique, le
temps est en train d’échapper à Pi-
na Bausch. En mai, elle reçoit le
prix Europa (100 000 F), prix de la
ville de Taormina habituellement
réservé aux hommes de théâtre. En
septembre, au Japon, le Prix de
l’empereur lui est attribué
(300 000 F). Le 25 novembre, l’Uni-
versité des lettres de Bologne
l’élève au grade de docteur honoris
causa (Le Monde du 28 novembre).
Tournées incessantes, remise en
circulation de presque tout le ré-
pertoire, création annuelle qui, de-
puis plusieurs années, prend sa
forme au cours d’une résidence
d’accueil d’environ trois semaines
dans une grande métropole
(Vienne, Palerme, Madrid, Los An-
geles, Hongkong). En 1986, Rome
était la première ville à accueillir la
chorégraphe, et Viktor le premier
fruit conçu hors de Wuppertal, son
port d’attache en Allemagne (Rhé-
nanie-Westphalie).

En décembre 1999, elle retourne
à Rome pour créer O Dido (spec-
tacle sélectionné par le Vatican
dans le cadre des festivités du Jubi-
lé), s’étant laissé convaincre qu’en
treize ans la capitale avait suffisam-
ment changé pour exciter une
deuxième fois son imaginaire (af-
flux récent de réfugiés des Balkans,
Pakistanais et Indiens de la piazza
Vittorio). L’invitation lui est lancée
par le Teatro Argentino (que dirige
le très entreprenant Mario Mar-
tone, successeur de Luca Ronconi).

En effet, Rome bouge. Une vie ar-
tistique contemporaine fraie, enfin,
son chemin à travers les splendeurs
du passé.

O Dido s’inspire librement du
voyage d’Enée, mais surtout des
mutations romaines. Enée, le fon-
dateur de la ville, étant lui-même
un réfugié, en exil de Troie. La pièce
se situe dans la droite ligne de Ma-
surka Fogo (créée à Lisbonne en mai
1998), un hymne à la jeunesse, à son
énergie zappante, chaotique. Pina
Bausch a conservé une énergie
d’adolescente. Assortie d’une bou-
limie de tout explorer qui est sa ma-
nière à elle de lutter contre le
temps. Dans la création, seule Na-
zareth Panadero, une ancienne de
la compagnie, ose venir sur scène
nous parler de ses « poignées
d’amour » qu’elle agrippe à pleines
mains, contrepoint réaliste au
charme exclusivement juvénile de
cet O Dido, porté par le chuchote-
ment des chansons d’amour (Chet
Baker, Eartha Kitt, Portishead...).
La première partie est menée au
rythme d’une escouade de rollers.
Comme toujours chez la choré-
graphe, les mondes s’interpé-
nètrent : passé, présent, obscurité
maritime de grottes, rivages bleus,
mais aussi dancings et restaurants
très actuels.

Le décor de Peter Pabst, falaise
grise qui s’avance en figure de
proue, sert d’écran à des projec-
tions de couleurs : paysages de
fleurs géantes (des pensées),
formes abstraites en fusion. Rien
n’est fixe. A l’image du mouvement
incessant qui habite le plateau

(nombreuses courses et pour-
suites). Qu’est-ce qui fait qu’on a
cette impression de déjà-vu ? Ra-
phaëlle Delaunay dans sa bai-
gnoire. Raphaëlle Delaunay avec
un turban sur la tête. Quand un ri-
deau de plastique est tendu sur le
plateau pour préparer une homé-
rique scène de thermes et d’étuves,
on pense tout de suite à la séquence
de la baignade de Mazurko Fogo.
L’effet de surprise en est amoindri.

BAISERS SYSTÉMATIQUES
Jusqu’aux fleurs splendides de

Pabst qu’on aimerait moins systé-
matiques. Jusqu’à ces baisers à
bouche-que-veux-tu qu’on re-
trouve dans trop de spectacles
d’aujourd’hui. On voudrait aussi
que Jan Manarik cesse ce rôle de
serviteur et de solitaire qui au-
jourd’hui frôle la caricature. Jus-
qu’à la construction en solos... Et si
le plaisir à voir danser Andrey Bere-
zin, Aida Vanieri ou Rainer Behr
reste entier, on préfère la gaucherie
anguleuse de Stephen Brinkmann.

Julie Shanahan, une presque an-
cienne elle aussi, demeure inégalée
dans ses numéros d’hystérique qui
hurle qu’elle ne sent rien, alors que
quatre garçons la malaxent avec
impétuosité. Cristiana Morganti a
l’étoffe d’une grande comédienne
populaire. Il faut l’entendre débiter
le menu du jour, et prendre les
commandes parmi le public. Dès le
début, elle est applaudie dans un
solo hyper-sexy qu’elle déhanche
sur une voix de petite fille. Mais la
révélation de O Dido est la présence
de la jeune danseuse indienne

Shantala Shivalingappa pour la-
quelle Pina Bausch a créé des varia-
tions qui mettent en valeur à la fois
ses mains et ses yeux. Avec ce geste
superbe du doigt qui vient suivre la
ligne de la tempe. Il n’y en a que
pour elle.

La seconde partie, habituelle-
ment une variation raccourcie,
mais saisissante, de la première,
n’est dans O Dido qu’un digest trop
vite troussé. Selon l’entourage de
Pina Bausch, la chorégraphe en se-
rait consciente mais n’aurait pas
trouvé le temps de se pencher sur la
question... On fait partie de ceux
qui pourtant apprécient que
l’œuvre présente dorénavant une
coloration plus légère, tout en res-
tant grave. Après tant de douleur, la
chorégraphe reconnaît que la vie
peut être réversible. Position
éthique aussi. Non pas qu’elle croie
avoir un quelconque rôle messia-
nique, ou le pouvoir de changer la
vie des spectateurs. Elle indique
seulement qu’il y a des choix pos-
sibles. Des choix de liberté. Mais
combien de temps encore l’inépui-
sable force de la chorégraphe pour-
ra-t-elle faire digue au tourbillon
du temps ? 

Dominique Frétard

. O Dido, de Pina Bausch, dansé
par le Tanztheater de Wuppertal.
Marion Cito (costumes). Matthias
Burkert, Andreas Eisenschneider
(musiques). Ce spectacle sera repris
à Wuppertal, du 2 au 5 mars 2000,
puis à Paris, au Théâtre de la Ville,
du 16 au 30 juin. 
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Massage, tatouage et danse
De plus en plus friands d’événements chorégraphiques au sens ex-

tralarge, les directeurs de salle de spectacles vont se régaler avec le
projet du Jean-Michel Agius intitulé Marques déposées (le 22 janvier
au Centre culturel Aragon-Triolet d’Orly). Au menu de cette après-
midi thématique sur la peau (de l’enveloppe humaine au cuir ani-
mal), ce chorégraphe aux humeurs joueuses, qui désirait « offrir au
public une parole ouverte sur la peau », a imaginé une farandole de ré-
jouissances : ateliers d’initiation au massage, body-painting, ta-
touage au henné, apprentissage des rudiments du braille, conférence
de dermatologue, mais aussi une exposition de photos avec des per-
formances de danseurs intégrées, et bien sûr un spectacle de danse
inspiré par toutes les marques, cicatrices et réactions épidermiques
qui nous hérissent le poil. Une dégustation de peaux (pelures de lé-
gumes, par exemple) sera offerte en conclusion sur le plateau.

SORTIR

PARIS

Henry V
Créé au Festival d’Avignon,
Henry V de Shakespeare prend ses
quartiers d’hiver à la Cartoucherie
de Vincennes, là où, précisément,
mourut le roi qui battit les
Français à Azincourt, en 1415.
Seule pièce épique de
Shakespeare, Henry V n’avait
jamais été présentée en France
avant que le metteur en scène
Jean-Louis Benoit ne le fasse,
avec Philippe Torreton dans le
rôle-titre. Henry V, qui ne compte
pas parmi les chefs-d’œuvre de
Shakespeare, péchait, lors de sa
création à Avignon (Le Monde
daté 11-12 juillet) par une
esthétique relâchée et un esprit
franchouillard qui auront
peut-être été corrigés depuis.
Mais elle bénéficiait de
l’interprétation de Philippe
Torreton, acteur-né.
Cartoucherie-Théâtre de
l’Aquarium, route du
Champ-de-Manœuvre, Paris 12e.
Mo Château-de-Vincennes, puis
navette Cartoucherie ou bus 112.

Du 28 décembre au 5 mars. Du
mardi au samedi, 20 h 30 ;
dimanche, 16 heures. Tél. :
01-43-74-99-61. Durée : 2 h 45. De
50 F à 160 F.
Lucie Lichtig
Treize films sont au programme
de cet hommage consacré à Lucie
Lichtig, morte le 24 août à l’âge
de quatre-vingt-sept ans, qui
restera une des plus grandes
scriptes du cinéma français et
international. Elle débuta sa
carrière avec Marc Allégret en
1937 pour La Dame de Malacca
puis tourna avec Edmond T.
Gréville (Une nuit d’amour), Max
Ophuls (La Ronde, Lola Montès),
Billy Wilder (Ariane), Nicholas
Ray (Amère Victoire, Les 55 jours
de Pékin), Joseph Mankiewicz
(Cléopâtre), John Huston
(Promenade avec l’amour et la
mort, La Lettre du Kremlin), Jules
Dassin (Topkapi), Joseph Losey
(Monsieur Klein), George Cukor
(L’Oiseau bleu)... 
Cinémathèque française, Palais de
Chaillot, 7, avenue Albert-de-Mun,
Paris 16e. Mo Trocadéro. Jusqu’au
2 janvier. Tél. : 01-56-26-01-01. 29 F.

GUIDE

REPRISES CINÉMA

Le Magicien d’Oz
de Victor Fleming, avec Judy Garland,
Billie Burke, Charley Grapewin, Clara
Blondick. Américain, 1939, copie neuve
(1 h 40).
VO et VF : Grand Action, 5e (01-43-29-
44-40).
The Misfits
de John Huston, avec Marilyn Monroe,
Clark Gable, Montgomery Clift. Améri-
cain, 1960 (2 h 05).
VO : Action Ecoles, 5e (01-43-29-79-89).
La Porte de l’enfer
de Teinosuke Kinugasa, avec Machiko
Kyo, Kazuo Hasegawa, Isao Yamagata.
Japon, 1953 (1 h 25).
VO : Studio des Ursulines, 5e (01-43-26-
19-09).
That Uncertain Feeling
d’Ernst Lubitsch, avec Merle Oberon,
Melvyn Douglas. Américain, 1941, noir
et blanc (1 h 24).
VO : Le Champo, 5e (01-43-54-51-60).
To Be or not To Be
d’Ernst Lubitsch, avec Carole Lombard,
Jack Benny, Robert Stack. Américain,
1942 (1 h 40).
VO : Le Champo 5e (01-43-54-51-60).
Le Voyage au centre de la terre
de Henry Levin, avec Pat Boone, James
Mason, Arlene Dahl, Diane Baker.
Américain, 1959 (2 h 10).
VO : Action Ecoles, 5e (01-43-29-79-89).

FESTIVALS

Marilyn Monroe
Les Hommes préfèrent les blondes (Bil-
ly Wilder, 1953) : le 28, 14 h, 16 h, 18 h,
20 h, 22 h.
Action Ecoles, 5e (01-43-29-79-89).
Le Noël des enfants au cinéma
Ahmed, prince de l’Alhambra (Juan
Berasategi) : le 28, 14 h ; Le Bon-
homme de neige (Dianne Jackson) : le
28, 16 h 45 ; L’Enfant au grelot
(Jacques-Rémy Girerd) : le 28, 15 h 30.
Le Quartier Latin, 5e (01-43-26-84-65).
Panorama du western
L’Homme de l’Ouest (Anthony Mann,
1958) : le 28, 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h.
Action Christine, 6e (01-43-29-11-30).
Frères et sœurs 
dans le cinéma japonais
Une Femme de Tokyo (Yasujiro Ozu,
1933) : le 28, 14 h 30 ; L’Intendant Sans-
ho (Kenji Mizoguchi, 1954) : le 28,
16 h 30 ; Frère et sœur (Mikio Na-
ruse,1953) : le 28, 19 heures ; Profond
Désir des dieux (Shohei Imamura,
1968) : le 28, 21 h.
Vidéothèque de Paris, 2, grande gale-
rie, porte Saint-Eustache, Forum des
Halles, Paris 1er. Mo Les Halles. Tél. : 01-
44-76-62-00.

TROUVER SON FILM

Tous les films Paris et régions sur le Mi-
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36-
68-03-78 (2,23 F/mn).

ENTRÉES IMMÉDIATES

Le Kiosque Théâtre : les places du jour
vendues à moitié prix (+ 16 F de
commission par place). Place de la Ma-
deleine et parvis de la gare Montpar-
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi
au samedi ; de 12 h 30 à 16 heures, le
dimanche.
Le Costume
de Mothobi Mutloaste, d’après Can
Themba, mise en scène de Peter Brook.
Bouffes du Nord, 37 bis, boulevard de
la Chapelle, Paris 10e. Mo Gare-du-
Nord. Du mardi au vendredi, 20 h 30 ;
le samedi, 16 heures et 20 h 30. Re-
lâche le 31 décembre et le 1er janvier.
Tél. : 01-46-07-34-50. De 50 F à 140 F.
Jusqu’au 29 janvier.
Je suis un saumon
de et avec Philippe Avron.
Théâtre Rive Gauche, 6, rue de la Gaî-
té, Paris 14e. Mo Edgar-Quinet. Du mar-
di au samedi, 21 heures ; le dimanche,
15 heures. Tél. : 01-43-35-32-31. De
100 F à 190 F. Jusqu’au 9 janvier.

L’Orestie
d’Eschyle, mise en scène de Georges
Lavaudant.
Odéon-Théâtre de l’Europe, 1, place
Paul-Claudel, Paris 6e. Mo Odéon. Du
mardi au samedi, 19 h 30 ; le di-
manche, 15 heures. Relâche les 31 dé-
cembre, 1er et 2 janvier. Tél. : 01-44-41-
36-36. De 30 F à 180 F. Jusqu’au 15 jan-
vier.
Ubu déchaîné
de Richard Demarcy, d’après Alfred
Jarry, mise en scène de Richard Demar-
cy et Vincent Mambachaka.
Théâtre international de langue fran-
çaise, parc de la Villette, 211, avenue
Jean-Jaurès, Paris 19e. Mo Porte-de-
Pantin. Du mardi au samedi, 20 h 30 ;
le dimanche, 16 heures. Tél. : 01-40-03-
93-95. De 50 F à 120 F. Jusqu’au 15 jan-
vier.
La Belle au Bois dormant
Etoiles, premiers danseurs, corps de
ballet et orchestre de l’Opéra national
de Paris. David Coleman (direction).
Rudolf Noureev (chorégraphie).
Opéra-Bastille, place de la Bastille, Pa-
ris 11e. Mo Bastille. Jusqu’au 21 janvier,
19 h 30. Tél. : 08-36-69-78-68. De 45 F à
420 F.
Tango Passion
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave-
nue Montaigne, Paris 8e. Mo Alma-
Marceau. Du lundi au dimanche,
20 h 30 ; matinées à 15 heures les 2, 8
et 9 janvier. Relâche le 27 décembre et
6 janvier. Tél. : 01-49-52-50-50. De 60 F
à 320 F. Jusqu’au 9 janvier.
La Vie parisienne
d’Offenbach. Chanteurs et musiciens
de l’Atelier Marinno, Corinne Mamet
(direction), Philippe Ermelier (mise en
scène).
Théâtre du Tambour-Royal, 94, rue du
Faubourg-du-Temple, Paris 11e.
Mo Goncourt. Les 28 et 29, 21 heures ;
le 31, 18 heures et 21 heures ; le 1er jan-
vier, 16 h 30 ; le 2, 15 heures. Tél. : 01-
48-06-72-34. 130 F.
Henri Dès
Olympia, 28, boulevard des Capucines,
Paris 9e. Mo Opéra. Jusqu’au 2 janvier,
14 h 30. Tél. : 01-47-42-25-49. 135 F.
Jacques Haurogné
Auditorium Saint-Germain, 4, rue Féli-
bien, Paris 6e. Mo Odéon. Jusqu’au 31,
14 h 30. Tél. : 01-44-07-37-43. 80 F.
Ouled el-Gorba
Le Divan du monde, 75, rue des Mar-
tyrs, Paris 9e. Mo Pigalle. Les 28, 29 et
30, 23 h 30. Tél. : 01-44-92-77-66. 100 F.

DERNIERS JOURS

29 décembre : 
Mélanges-Opéra Plume
de Bernard Kudlak, direction musicale
de Robert Miny, mise en scène de l’au-
teur, avec le cirque Plume.
Parc de la Villette. Espace châpiteau,
211, avenue Jean-Jaurès, Paris 19e. Tél. :
08-03-07-50-75. 120 F et 150 F.
La Concession Pilgrim
d’Yves Ravey, mise en scène de Joël
Jouanneau.
Comédie-Française Studio-Théâtre,
99, rue de Rivoli, Paris 1er . Tél. : 01-44-
58-98-58. 45 F à 80 F.
30 décembre : 
Ballet de l’Opéra national de Paris
George Balanchine : Capriccio. Michel
Kelemenis : Réversibilité. José Montal-
vo : Le Rire de la lyre.
Opéra de Paris, Palais Garnier, place de
l’Opéra, Paris 9e. Mo Opéra. Tél. : 08-36-
69-78-68. De 30 F à 255 F.
L’Incorruptible
d’Hugo von Hofmannsthal, mise en
scène de Philippe Adrien.
Comédie-Française Théâtre du Vieux-
Colombier, 21, rue du Vieux-Colombier,
Paris 6e. Tél. : 01-44-39-87-00. De 85 F à
160 F.
Le Parfum de l’encre, 
peintures chinoises
Musée Cernuschi, 7, avenue Vélaz-
quez, Paris 8e. Tél. : 01-45-63-50-75. De
10 heures à 17 h 40. Fermé lundi et
fêtes. 30 F.

Les chorégraphes de la « vraie vie » trouvent
leur inspiration dans notre quotidien

De plus en plus de spectacles traitent du vécu ordinaire, souvent grâce au recours à la vidéo
Plusieurs spectacles de danse, actuellement sur
scène, comme celui de Philippe Jamet, ou en
préparation pour l’année 2000, comme ceux

d’Angelin Preljocaj ou d’Hervé Robbe, traitent
de la vie quotidienne. Beaucoup ont recours à la
vidéo. Un autre point commun à nombre de ces

projets est leur recentrage vers la maison
comme lieu privilégié d’expression de la réalité,
de l’intimité et de l’inconscient.

PORTRAITS DANSÉS, installa-
tion vidéo et chorégraphique de
Philippe Jamet.
LA CABANE-ODÉON, 36-38, quai
de la Loire, Paris-19e. Mo Jaurès.
Du mardi au dimanche,
16 heures et 22 heures. Tél. : 01-
44-41-36-36. De 30 F à 50 F (de
4,6 ¤ à 7,6 ¤). Jusqu’au 8 janvier.

« Je ne supportais plus d’être en-
fermé dans un studio de danse à me
regarder le nombril. Je ne supportais
plus de créer de la danse formelle qui
n’avait aucun rapport avec ma vie
quand je sortais du théâtre. Je ne
supportais plus de faire des spec-
tacles pour des gens qui ne viennent
pas les voir. » Il y a deux ans, le cho-
régraphe Philippe Jamet « pétait les
plombs » et décidait d’arrêter la
danse. Pour repartir en Inde ? Pour-
quoi pas. Au moins, là-bas, ce drôle
de jeune homme avait-t-il trouvé
une forme de bonheur, accostant
les gens dans la rue, leur deman-
dant de lui chanter une mélodie en
échange de laquelle il leur interpré-
tait une danse. Bel échange. 

Aujourd’hui, Philippe Jamet a ré-
solu sa crise artistique avec les Por-
traits dansés, installation combinant
des portraits vidéo d’habitants de
Marseille (Bouches-du-Rhône) et
Brétigny-sur-Orge (Essonne) et des
performances de danseurs directe-
ment inspirés des films. La danse et
la vie serrées-collées. « Quelque
chose qui ressemble enfin au désir
que j’ai de vivre. » Philippe Jamet
appartient à cette frange de la
danse contemporaine qui, comme
certains plasticiens et cinéastes, va
chercher dans la « vraie vie » de
bonnes raisons de continuer à
monter des spectacles. 

Depuis 1994, Mathilde Monnier

pilote des ateliers avec des au-
tistes : une création, L’Atelier en
pièces, et un film, Bruit blanc, réa-
lisé par Valérie Urréa, ont vu le
jour, en prise directe avec cette
expérience ; l’Allemande Sasha
Waltz a conçu son spectacle Allee
der Kosmonauten à partir d’un re-
portage effectué dans un im-
meuble de la banlieue de Berlin...
Les chorégraphes sont de plus en
plus nombreux à s’engager sur le
terrain de la réalité. Nécessité de
prendre le monde à bras le corps ?
Souci de dynamiser une démarche
créative ? De sortir de sa solitude
d’artiste pour repositionner l’art
dans le quotidien ? « On est revenu

de la grande œuvre de l’artiste
dans sa tour d’ivoire, commente
Cécile Proust, dont le travail a pris
un tournant depuis la pièce Alors
heureuse ? (1999) reposant sur des
témoignages de femmes sur la
sexualité. Le point de vue de l’ar-
tiste aujourd’hui s’inscrit dans un
contexte historique, social, auquel
il est impossible d’échapper. »

La danse à l’épreuve de la vie !
Rude défi. Laissant à d’autres le
soin de questionner l’histoire de
l’art, ces chorégraphes inter-
rogent leurs voisins, les copines
des copains. Le téléphone arabe
devient la courroie de transmis-
sion de ces projets atypiques – la
rencontre y est parfois plus im-
portante que le résultat artistique
– qui déplacent le front chorégra-
phique jusque dans la cuisine du
vulgum pecus. « J’adore entrer chez
quelqu’un que je ne connais pas
pour lui poser les questions qui
m’obsèdent sur l’amour, la peur,
l’espoir, explique Philippe Jamet.
Ce sont mes angoisses qui me

poussent à ce type de démarche.
Mais là, au moins, je me sens utile
et j’y trouve aussi du plaisir. Je fais
toujours attention néanmoins à ne
pas déraper dans le déballage
psy. »

Ni thérapeuthe de comptoir, ni
animateur socioculturel, ni docu-
mentariste, les chorégraphes n’en
abordent pas moins les zones se-

crètes de l’être. Qui dit « vraie
vie » plonge dans l’intime, s’en-
gouffre dans l’inconscient. Dans
sa nouvelle création, une installa-
tion chorégraphique (encore
une !) intitulée Portraits in corpore
(en mai 2000), Angelin Preljocaj
opère un gros plan sur ses dan-
seurs. « Ne connaissant mes inter-
prètes qu’au travail, j’ai eu le désir
de les rencontrer chez eux dans leur
ordinaire. Je les filme d’abord dans
une action simple, comme manger
un œuf ou pleurer, pour ensuite
leur écrire un solo en écho au film.
Dans la nouvelle orientation de
mon travail vers le quotidien, je
pense souvent à Andy Warhol pei-
gnant des cannettes de Coca et
transformant la réalité la plus gros-
sière en œuvre d’art. Où commence
le geste chorégraphique ? A partir
de quand un mouvement devient-il
danse ? Comment l’ordinaire peut-
il virer sublime ? »

PLUS DE FRACTURE SCÈNE-SALLE
Là est le nerf de la guerre. Pas

question pour ces créateurs de
débiter des tranches de vie crue
mais de trouver l’articulation fra-
gile entre le réel, aussi brut soit-il,
et la danse. Une gageure qu’Hervé
Robbe entend soutenir dans sa
nouvelle pièce, Permis de
construire - Avis de démolition (en
octobre 2000), quête identitaire
autour du thème de la maison.
« C’est le lieu interface idéal entre
intérieur et extérieur, privé et pu-
blic, commente Hervé Robbe,
dont le projet est composé d’une
installation audiovisuelle et d’un
spectacle. En s’appuyant sur les
histoires de chacun des danseurs, il
s’agit de reconstruire la réalité à
travers un espace fédérateur où
tout un chacun peut se re-
connaître. » Le public aussi, évi-
demment, qui se trouve convié à
découvrir ses expérimentations
dans des espaces déambulatoires
très loin de la scène d’un théâtre.
« Il s’agit aussi d’inventer un autre
mode de perception pour les spec-
tateurs, poursuit Hervé Robbe. On
n’est plus dans la représentation,
mais dans une expérience à parta-
ger avec des gens. » Au revoir, la
fameuse fracture scène-salle. Le
public ne juge plus. Il devient ac-
teur d’une œuvre dans laquelle il
se reconnaît.

Rosita Boisseau

DÉPÊCHES
a THÉÂTRE : l’assemblée géné-
rale de la société des comédiens-
français a procédé, vendredi
24 décembre, à la nomination de
cinq sociétaires, Florence Viala,
Coraly Zahonero, Denis Podalydès,
Christian Blanc et Alain Lenglet.
Précédemment pensionnaires, les
nouveaux sociétaires devront res-
ter au moins dix ans dans la troupe
de la Comédie-Française, avec
l’obligation de ne pas jouer à Paris
sur des scènes de théâtres privés.
Ces nominations portent à qua-
rante le nombre des sociétaires de
la Comédie-Française, qui compte
aussi vingt-trois pensionnaires. La
même assemblée générale des
comédiens-français a élu le nou-
veau comité d’administration. Les
six titulaires sont Claire Vernet,
Christine Fersen, Dominique
Constanza, Simon Eine, Alain Pra-
lon et Eric Ruf et les deux sup-
pléants sont Eric Génovèse et Bru-
no Raffaeli. Catherine Samie,
doyenne, et Jean-Pierre Miquel,
administrateur général, sont
membres de droit du CA.
a DROITS D’AUTEUR : les socié-
tés d’édition musicale et de pro-
duction Zagora et Bleu Blanc,
Daniel Vangarde et Jean Kluger ont
été déboutés le 14 décembre par la
première chambre civile de la Cour
de cassation de leur demande à la
Société des auteurs, compositeurs
et éditeurs de musique (SACEM)
d’un paiement complémentaire de
plus de 31 millions de francs affé-
rents aux passages dans les disco-
thèques entre 1985 et 1990 des
chansons de La Compagnie créole.
La Cour de cassation confirme
donc ainsi le jugement du tribunal
de grande instance de Nanterre de
juillet 1994, puis l’arrêt en dé-
cembre 1996 de la cour d’appel.
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LUNDI 27 DÉCEMBRE

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

15.10 Le Monde des idées. 
Thème : Bilan du siècle.
Invités : André Burguiere ; 
Marc Ferro. LCI

22.00 Handicapés, mieux utiliser
ses sens. Forum Planète

23.00 Trotsky, l’autre voie
de la révolution. Forum Planète

MAGAZINES

18.20 Best of Nulle part ailleurs. Canal +

19.30 Rive droite, rive gauche.
Best of. Paris Première

19.50 La Page Economie. Invité : Michel
Pebereau. LCI

20.50 Spécial Y a pas photo ! . TF 1
20.55 Spéciale La Vie à l’endroit.

Ce soir je serai la plus belle. France 2
21.00 La Route. Best of. Canal Jimmy
22.45 Spéciale Tex Avery. Johnny Smith

and Pocker-Huntas. Detourning
America. Cross Country Detours.
Holiday Highlights. Crazy Cruise. Blitz
Wolf. Big Heel-Watha. Jerky Turkey.
The House of Tomorrow. 
Car of Tomorrow. Histoire

22.50 Noms de dieux.
Invité : Jean Delumeau. RTBF 1

0.30 Boxe hebdo. Canal +

DOCUMENTAIRES

20.00 Jazz sous influences. 
[7/13]. Planète

20.15 Reportage. Rêve de nuit. Arte

20.30 Correspondances
méditerranéennes. Muzzik

20.50 Un siècle de musique
d’orchestre. [7/7]. Mezzo

21.25 Degas, le vieil homme 
qui aimait les arts. Planète

22.25 Soirée Bernard Blier. France 3
23.40 Chronique lorraine. Planète

0.10 Les Présidents américains 
et la Télévision. [2/2]. Planète

0.30 Le Rêve américain. [3/5]. Odyssée

0.55 Frank Sinatra, crooner 
de légende. [3/5]. Ciné Classics

MUSIQUE
20.05 Trois Vêpres de Rachmaninov.

Par le Chœur Svetoslav Obretenov, 
dir. Georgi Robev. Mezzo

21.00 La Flûte enchantée. Mise en scène.
Roberto de Simone. Par l’Orchestre
et les Chœurs de la Scala de Milan,
dir. Riccardo Muti. Muzzik

22.45 Oratorio de Noël, 
trois cantates de Bach.
Par le Concentus Musicus de Vienne
et le Tölzer Knabenchor, 
dir. Nikolaus Harnoncourt. Mezzo

0.15 Concert de Noël.
Bach par Herreweghe.
Par le Collegium Vocale. Mezzo

0.35 Jazz 6. Louis Armstrong. M 6

THÉÂTRE
20.55 Quand la Chine téléphonera. 

Pièce de Patricia Levrey. TMC

TÉLÉFILMS
20.45 Cognacq-Jay.

Laurent Heynemann. Histoire
22.40 Otages en haute mer.

Camilo Vila. %. RTL 9
22.55 Orgueil et préjugés. 

Simon Langton [2/3]. TMC
23.00 Fenêtre sur cour. Jeff Bleckner. TF 1

0.10 Une lueur d’espoir.
Matti Geschonneck. Arte

COURTS MÉTRAGES
22.10 Court-circuit. Trois fois rien. 

Paul Driessen. Arte
23.20 Laurel et Hardy. On a gaffé. 

Muet de Leo McCarey. Arte

SÉRIES
20.15 Friends. Celui qui s’est fait

piquer son sandwich. RTL 9
20.50 3e planète après le Soleil.

My Mother the Alien (v.o.). Série Club
21.15 Zorro.

Un procès impartial. Disney Channel
21.50 New York Police Blues.

Un rêve obsédant (v.o.). Canal Jimmy
22.00 The PJ’s, les Stubbs. Bones,

Bugs and Harmony (v.o.). Série Club
22.30 First Wave. 

Le livre des ombres. 13ème RUE
23.20 Profiler.

Obsession médiatique. %. TSR
23.20 New York District.

A la mémoire de (v.o.). 13ème RUE
0.10 New York Undercover.

Un penchant pour le mal. 13ème RUE

PLANÈTE
17.45 Jack Dempsey,
l’assommeur de Manassa
Le 4 juillet 1919, dans un combat
d’une violence inouïe, Jack Demp-
sey devient champion du monde
des lourds en massacrant le co-
losse Jess Willard, tenant du titre.
Né le 24 juin 1895 à Manassa (Co-
lorado), Jack Dempsey fait entrer
la boxe dans le XXe siècle. « L’as-
sommeur de Manassa » restera
champion du monde des lourds de
1919 à 1926 et se retire en 1935.

ARTE
22.20 Têtes de pioche a a

Dans le cadre d’un hommage à Ar-
thur Stanley Jefferson (Laurel) et
Oliver Norwell Hardy (Hardy) –
seize longs et courts métrages pro-
grammés jusqu’au 7 janvier –, ce
Têtes de pioche (Blockheads), réali-
sé par John G. Blystone, touche à
la perfection « nonsensique ».
Cette apothéose a marqué la fin de
leur âge d’or des années 30, même
si le duo a continué à tourner quel-
ques années encore. En v.o.

FRANCE 3
20.55 Soirée Bernard Blier
Véritable « bête » de cinéma, Ber-
nard Blier fut pourtant, tout au
long de sa (riche) carrière, canton-
né aux seconds rôles. Disparu en
1989 à l’âge de soixante-treize ans,
cet élève de Louis Jouvet joua son
premier vrai rôle dans Entrée des
artistes (1938), film qu’il interprète
avec son mentor, Jouvet. Tout le
monde se rappelle de cet acteur,
génial en Raoul des Tontons flin-
gueurs.

FILMS
16.55 L’enfer est à lui a a

Raoul Walsh (Etats-Unis, 1949, 
N., v.o., 115 min). Ciné Classics

18.20 Le Voyage du capitaine 
Fracasse a a
Ettore Scola (Fr. - It., 
1990, 130 min). Cinéstar 2

18.50 La Nuit fantastique a a
Marcel L’Herbier (France, 1941, 
N., 90 min) &. Ciné Classics

19.30 Raphaël ou le débauché a a
Michel Deville (France, 1971, 
105 min). Cinétoile

20.15 Le Patient anglais a a
Anthony Minghella (Fr. - EU, 
1996, 155 min) &. RTBF 1

20.30 Superman 2, 
l’aventure continue a a
Richard Lester. 
Avec Christophe Reeve, 
Margot Kidder (Etats-Unis, 
1980, 125 min). Cinéstar 1

21.15 Péril en la demeure a a
Michel Deville (France, 1984, 
100 min) %. Cinétoile

22.15 Lacenaire a a
Francis Girod (France, 1990, 
125 min). Ciné Cinémas 1

22.20 Têtes de pioche a a
John G. Blystone (EU, 1938, 
N., v.o., 60 min). Arte

22.45 L’Evangile 
selon saint Matthieu a a a
Pier Paolo Pasolini (Italie, 1964, 
N., 135 min) &. Canal + Vert

22.55 Escale à Hollywood a a
George Sidney (Etats-Unis, 1945, 
v.o., 135 min). Cinétoile

23.00 Tout le monde dit 
I love You a a
Woody Allen (Etats-Unis, 1996, 
v.o., 100 min) &. Ciné Cinémas 3

1.45 L’Idéaliste a a
Francis Ford Coppola (Etats-Unis, 
1997, 130 min). Cinéstar 1

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
17.10 L’Ours. Film. J.-J. Annaud.
19.00 Etre heureux comme...
19.05 Le Bigdil.
19.55 L’Air d’en rire.
19.57 Clic et net.
20.00 Journal, Météo.
20.50 Spécial Y a pas photo !

Les drôles de champions
de « Y a pas photo ! ».

23.00 Fenêtre sur cour. 
Téléfilm. Jeff Bleckner.

0.35 Nuits en fête... nuits d’humour.
Folie douce...

FRANCE 2
17.25 Sissi. Film. Ernst Marischka.
19.10 1 000 enfants vers l’an 2000.
19.15 Qui est qui ?
19.50 Un gars, une fille.
20.00 Journal, Météo.
20.55 Spéciale La Vie à l’endroit.

Ce soir je serai la plus belle.
23.20 Piaf je t’aime.
0.50 Journal, Météo.

FRANCE 3
18.20 Question pour un champion.
18.48 Un livre, un jour.
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.05 Fa si la.
20.35 Tout le sport.
20.55 Soirée Bernard Blier. 

Le Grand Restaurant 
Film. Jacques Besnard. 
22.25 Monsieur Blier.

23.20 Météo, Soir.
23.50 Desperado : Règlement 

de comptes en ville.
Téléfilm. Virgil Vogel.

1.25 Tex Avery.

CANAL +

f En clair jusqu’à 20.40
18.20 Best of Nulle part ailleurs.
20.40 Primary Colors

Film. Mike Nichols. &.
22.58 Tragédies minuscules.

Il faut savoir attendre 
le bon moment. &.

23.00 Victor... pendant 
qu’il est trop tard a
Film. Sandrine Veysset. %.

0.30 Boxe hebdo.
1.35 Tusk a

Film. Alexandro Jodorowsky. &.

ARTE
19.00 Nature. Les Parcs nationaux. 
19.45 Météo, Arte info.
20.15 Reportage. Rêve de nuit.
20.40 Ma vie en Rose a

Film. Alain Berliner. %.
22.10 Court-circuit. Trois fois rien. 

Paul Driessen.
22.20 Laurel et Hardy.

Têtes de pioche a a
Film. John G. Blystone (v.o.). 
23.20 On a gaffé a a a
Court métrage muet. Leo McCarey.

23.40 Court-circuit. 
0.10 Une lueur d’espoir.

Téléfilm. Matti Geschonneck.

M 6
16.40 Parole de sorcière. 

Téléfilm. Paul Annett.
18.25 Tintin et le lac aux requins

Film. Raymond Leblanc.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Une nounou d’enfer. 
20.40 Décrochages info, Avant 1er .
20.50 Quand faut y aller, faut y aller

Film. EB Clucher. &.
22.50 La Théorie des dominos 

Film. Stanley Kramer.
0.35 Jazz 6. Louis Armstrong.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Prima la musica.
21.20 Expresso, Poésie sur parole.

Robert Desnos.
21.30 A voix nue. Jean Starobinski.
22.10 Carnet de notes.

Annie Fratellini, femme clown.
22.30 Surpris par la Nuit.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 Concert UER. Festival d’art sacré en

l’Eglise de Saint-Germain-des-Prés,
à Paris, par l’Ensemble Organum,
dir. Marcel Pérès.

22.30 Jazz, suivez le thème.
Invité : Michel Legrand.

23.00 Le Conversatoire.
Invités : Fabien Bercontini,
Benoît Delbecque.

RADIO CLASSIQUE
20.40 Woody Allen et la musique.

Œuvre de jazz.
23.11 Les Soirées... (suite). Quatuor

no 15, de Beethoven, par le
Quatuor Berg.
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GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

21.00 Les enfants cachés de la guerre.
Invités : Maurice Aroult ;
Robert Franck ; Georges Gross ; 
Serge Klarsfeld ; Sarah Metaut ;
Dominique Missika. Forum Planète

22.00 Aventure d’un pigeon voyageur.
Invités : Marcel Barbareau ; 
Françoise Lempereur ; Alain
Raveneau ; Pascal Roman ; 
Daniel Desjardins. Forum Planète

23.00 Japon, les enfants
de la récession. 
Invités : Pascal Mollaret ; Valérie
Niquet ; Evelyne Dourille-Feer ;
Hisamori Isomura ; 
Keiko Yamanaka. Forum Planète

MAGAZINES

18.15 Spéciale Tex Avery. Johnny Smith
and Pocker-Huntas. Detourning
America. Cross Country Detours.
Holiday Highlights. Crazy Cruise. Blitz
Wolf. Big Heel-Watha. Jerky Turkey.
The House of Tomorrow. 
Car of Tomorrow. Histoire

18.20 Best of Nulle part ailleurs. Canal +

19.00 Archimède. Autisme : le mystère
demeure. A la recherche de la formule
universelle. Le cancer invincible ?
De l’art du pronostic. Portrait. Arte

19.30 et 23.45 Rive droite, rive gauche. 
Best of. Paris Première

20.10 La Traversée
du 99e rugissant.
Les images de l’année 1999. RTBF 1

21.05 La Mensuelle d’Ariel. Erotica.
Invités : Jean-Luc Hennig ; Marc
Rivière ; Yann Buquoi. Canal Jimmy

23.45 Best of Verso. Moments c
hoisis des « Verso » 99. TSR

0.25 Capital. Marchands de rêve.
Caraïbes : la pêche aux milliardaires.
La vie de château pour quelques
heures. Quatre étoiles à New York.
Dallas dans le Bordelais.
Concessionnaires de luxe. M 6

0.35 Betty Boop Confidential.
Le journal intime
de Betty Boop. Muzzik

0.40 T’as pas une idée ? 
Invité : Jacques Perrin. Canal Jimmy

DOCUMENTAIRES

19.05 Notre XXe siècle.
Les bruits de la mer. Odyssée

19.10 L’Eléphant seigneur 
de la jungle. Planète

20.00 Visages du Burundi. [4/6]. Odyssée

20.15 Reportage.
La Renaissance du cirque. Arte

20.30 Le Secret des aborigènes. Planète

20.40 Thema.
Millénium 1 : Voyage à travers
le second millénaire. Arte

20.45 Elena Ceaucescu, doctor 
horroris causa. [1/2]. Histoire

21.30 Les Enfants cachés
de l’holocauste. Planète

21.45 Les Authentiques. 
La troupe du Phénix. Odyssée

22.00 Correspondances
méditerranéennes. Muzzik

22.15 Lido. 50 ans de bravo. TV 5

22.20 Jazz sous influences.
[7/13]. Cœur andalou. Planète

22.40 ...Il le créa à son image. Arte

22.40 Danger réel.
L’enfer du feu. 13ème RUE

22.40 Les Oubliés de la Libération. 
[3/3]. La victoire en couleurs. Odyssée

22.45 L’Ile de Pâques. Histoire

22.55 Swindle, la grande escroquerie.
[3/3]. Robert Vesco,
un homme en cavale. Planète

23.00 Crazy Horse de Paris. 
L’art du nu. TV 5

23.10 Et l’homme partit
à la découverte de la Terre. Arte

23.40 Avoir du travail, 
c’est le bonheur. Arte

23.50 Degas, le vieil homme 
qui aimait les arts. Planète

0.10 Vénus, Bacchus
et les autres. Arte

0.40 L’Accélération
des signes. Arte

0.45 Les Danses du plaisir. Danses
orientales, voiles et mystères. France 3

SPORTS EN DIRECT

13.00 Ski. Coupe du monde 
(2e manche.) Eurosport

15.25 Hockey sur glace. 
Coupe Spengler. 
Färjestads BK - Team Canada. TSR

17.00 Basket-ball. All Star 
Game européen. Eurosport

18.30 Ski de fond. Coupe du monde. 
Sprint libre. Eurosport

20.00 Equitation. Coupe du monde FEI.
Christmas Horse Show
des Flandres. Eurosport

MUSIQUE

20.30 B’net Houariyat.
Lors du festival Musiques métisses,
d’Angoulême, le 29 mai 1998. Muzzik

21.00 Le Carnaval des animaux, 
de Saint-Saëns & La Création 
du monde, de Milhaud.
Lors du Festival des Proms
de Londres. Muzzik

21.50 Motets de Lassus. Par l’Ensemble
Currende, dir. Eric van Nevel. Mezzo

22.10 Responsoria de Roland de Lassus.
Par The Tallis Schollars, 
dir. Peter Philipps. Mezzo

22.35 Qui Habitat, de Des Prés.
Par l’Hilliard Ensemble. Mezzo

22.45 Les Noces de Figaro. 
Par l’Orchestre philharmonique
et les Chœurs de Vienne, 
dir. Karl Böhm. Mezzo

23.00 Living Legend of the Blues.
Lors du Festival de Montréal, 
en 1980. Muzzik

TÉLÉFILMS

17.40 Cause à l’autre.
Carlo Lizzani. Festival

20.55 Cléopâtre.
Franc Roddam [1 et 2/2]. France 2

21.45 Lulu, roi de France.
Bernard Uzan. Festival

22.40 Les Dessous 
de La Nouvelle-Orléans.
Noel Nosseck. %. M 6

23.20 Mon père avait raison. 
Roger Vadim. France 3

23.25 Charlotte, dite Charlie.
Caroline Huppert. %. Festival

SÉRIES

17.15 Les Nouvelles Aventures 
de Lassie. 
Attention, terrain miné. RTL 9

18.05 Alice et les Hardy Boys.
L’auto-stoppeuse. TMC

19.05 Chérie, j’ai rétréci les gosses. 
Chérie, je vais te donner
une leçon. Disney Channel

19.25 Clair de lune. 
Et l’homme créa la femme. Série Club

20.10 Une nounou d’enfer.
Un mari à tout prix. M 6

20.15 Happy Days.
Broadway, ce n’est pas
pour demain. Série Club

20.15 Friends. Celui qui avait 
une sœur un peu spéciale. RTL 9

20.45 Le Caméléon. 
Indice d’écoute. 
Le frère jumeau. Série Club

21.40 Ally McBeal.
Sideshow (v.o.). Téva

22.00 Friends. 
Celui qui s’auto-hypnotisait (v.o.).
Celui qui avait un tee-shirt 
trop petit (v.o.). Canal Jimmy

22.30 Sexe and the city.
Le lièvre et la tortue (v.o.). Téva

22.45 The Practice. 
La goutte d’eau (v.o.). Série Club

23.35 New York District. 
Perte de contrôle
(v.o.). 13ème RUE

0.20 La Planète des singes. 
Les pêcheurs. 13ème RUE

0.35 Millennium. 
L’œil de Darwin. ?. TSR

ARTE
20.15 La Renaissance du cirque
Phénomène français et européen,
la renaissance du cirque trouve sa
source dans le théâtre de rue, à la
fin des années 70. Elle doit beau-
coup à l’Ecole du cirque de Cha-
lon-sur-Saône, d’où sont issus les
artistes des trois compagnies qui
triomphent en Europe : le Cirque
Plume, le Cirque baroque et la
Compagnie des arts sauts, qui
s’appuient sur les « arts frères »
(danse, musique, arts plastiques). 

FRANCE-CULTURE
20.45 Don Quichotte
Variation sur le héros de Cervan-
tès. Un Don Quichotte « déjanté »,
version 1947, dû à l’imagination
fantasque du poète Georges Ribe-
mont-Dessaignes et du romancier
Henri-François Rey. C’est aussi
une des premières grandes pro-
ductions radiophoniques. Diffu-
sion en huit épisodes de cette sa-
voureuse pièce d’archives qui
inaugure « Les Nouvelles Nuits de
France-Culture ».

FRANCE 2
0.30 Diamants sur canapé a a

Après des nuits dans les restau-
rants ou dans les boîtes avec des
messieurs auxquels elle extorque
de l’argent, Holly Golightly va rê-
ver, en mangeant un croissant, de-
vant la vitrine d’un grand joaillier
new-yorkais. Adaptation par Blake
Edwards d’un roman de Truman
Capote, Breakfast at Tiffany’s, sa-
tire de la haute société new-yor-
kaise. Avec Audrey Hepburn, mer-
veilleuse et meurtrie. En v.o.

FILMS
18.25 Arsenic 

et vieilles dentelles a a
Frank Capra (Etats-Unis, 1942, 
N., 115 min) &. Ciné Classics

18.25 Lacenaire a a
Francis Girod (France, 1990, 
125 min). Ciné Cinémas 2

19.30 L’As des as a a
Gérard Oury. 
Avec Jean-Paul Belmondo, 
Rachid Ferrache (France - Allemagne, 
1982, 105 min). Cinétoile

20.30 Cléopâtre a a
Joseph Mankiewicz (Etats-Unis, 
1963, 215 min). Ciné Cinémas 1

20.30 Michael Collins a a
Neil Jordan (Etats-Unis, 1996, 
130 min) %. Ciné Cinémas 2

20.40 L’Histoire sans fin a a
Wolfgang Petersen (Grande-Bretagne, 
1984, 100 min). RTL 9

20.55 Haute société a a
Charles Walters (Etats-Unis, 
1956, 110 min). TMC

21.30 Le Hussard sur le toit a a
Jean-Paul Rappeneau (France, 1995, 
130 min) %. RTBF 1

22.15 Les Visiteurs du soir a a
Marcel Carné (France, 1942, 
N., 120 min). Ciné Classics

22.35 Soupe au canard a a
Leo McCarey (Etats-Unis, 1933, 
N., v.o., 70 min). Paris Première

22.40 Les Amants du Capricorne a a
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, 1949, 
115 min). Ciné Cinémas 2

22.45 L’Etrange Noël de Mr Jack a a
Tim Burton et Henry Selick 
(Etats-Unis, 1993, v.o., 
75 min). Ciné Cinémas 3

23.05 Bons baisers de Russie a a
Terence Young (Grande-Bretagne, 
1963, 125 min). TF 1

23.15 Le Magicien d’Oz a a
Victor Fleming (Etats-Unis, 1939, 
v.o., 105 min). Cinétoile

0.15 Le Prix d’un homme a a
Lindsay Anderson (GB, 1963, 
N., v.o., 135 min). Ciné Classics

0.35 Diamants sur canapé a a
Blake Edwards. 
Avec Audrey Hepburn, 
George Peppard (EU, 1961, v.o., 
110 min). France 2

1.35 Blade Runner a a a
Ridley Scott (EU, version réalisateur,
1982, 115 min) ?. Ciné Cinémas 1
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SIGNIFICATION DES SYMBOLES

Les codes du CSA
& Tous publics
% Accord parental souhaitable
? Accord parental indispensable

ou interdit aux moins de 12 ans
! Public adulte

Interdit aux moins de 16 ans
# Interdit aux moins de 18 ans

Les cotes des films
a On peut voir

a a A ne pas manquer
a a a Chef-d’œuvre ou classique
Les symboles spéciaux de Canal +
DD Dernière diffusion
d Sous-titrage spécial pour

les sourds et les malentendants

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
14.35 Arabesque.
15.30 Extrême urgence.
16.25 Sunset Beach.
17.10 L’Incorrigible

Film. Philippe de Broca.
19.05 Le Bigdil.
19.55 L’Air d’en rire.
20.00 Journal, Euro 2000 Vincennes.
20.42 Boom, Météo.
20.50 Rien que pour vos yeux

Film. John Glen.
23.05 Bons baisers de Russie a a

Film. Terence Young.
1.10 Nuits en fête... nuits d’humour.

FRANCE 2
13.50 Sans cérémonie.

Téléfilm. Michel Lang.
15.30 Tiercé.
15.40 La Chance aux chansons.
16.25 et 22.30 Un livre, des livres.
16.30 Police Academy.
17.20 Sissi impératrice

Film. Ernst Marischka.
19.10 1 000 enfants vers l’an 2000.
19.15 Qui est qui ?
20.00 Journal, Météo.
20.55 Cléopâtre.

Téléfilm. Franc Roddam [1 et 2/2].
0.10 Journal, Météo.
0.30 Présentation du ciné-club.
0.35 Diamants sur canapé a a

Film. Blake Edwards (v.o.).
2.35 Courts métrages.

FRANCE 3
13.30 Ali Baba et les 40 voleurs a a

Film. Jacques Becker.
15.05 Le Comédien

Film. Christian de Chalonge.
16.50 Le Kadox.
17.25 Chroniques du dernier continent.
18.20 Question pour un champion.
18.48 Un jour, un livre.
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.05 Fa si la.
20.35 Tout le sport.
20.50 Question pour un champion.

Les Masters de bronze.
22.45 Météo, Soir 3.
23.20 Mon père avait raison.

Téléfilm. Roger Vadim.
0.45 Les Danses du plaisir.
1.35 Tex Avery.

CANAL +

f En clair jusqu’à 13.35
13.30 Le Journal de l’emploi.
13.35 Rudolph le renne au nez rouge

Film. William R. Kowalchuk &.
15.00 Fanfan la Tulipe

Film. Christian-Jaque &.
16.35 McCallum.
f En clair jusqu’à 20.40
18.20 Best of Nulle part ailleurs.
20.40 Anastasia

Film. Don Bluth et Gary Goldman &.
22.10 Comme une bête

Film. Patrick Schulmann %.
0.15 Back Home. Film. Bart Freundlich &.

LA CINQUIÈME/ARTE
14.00 Le Mariage forcé.

Pièce de Molière.
15.15 Lonely Planet.
16.05 Marie s’en va t’en guerre.

Téléfilm. David Delrieux.
17.30 100 % question.
17.55 Côté Cinquième.
18.30 Les Nouveaux Sanctuaires.
19.00 Archimède.
19.45 Météo, Arte info.
20.15 La Renaissance du cirque.
20.40 Thema. Millénium.

Voyage à travers
le deuxième millénaire.
20.45 Bandits, bandits a
Film. Terry Gilliam.
22.40 ...Il le créa à son image.
23.10 Et l’homme partit
à la découverte de la Terre.
23.40 Avoir du travail, c’est le bonheur.
0.10 Vénus, Bacchus et les autres.
0.40 L’Accélération des signes.
1.10 La Guerre de mille ans.

M 6
13.25 L’Espoir de Noël.

Téléfilm. Jerry London.
15.05 Adorables petites canailles.

Téléfilm. Michael James McDonald.
16.40 Quelle vie de chien !

Téléfilm. Neill Fearnley.
18.20 Lucky Luke :

Les Dalton en cavale
Film. Morris, Bill Hanna
et Joe Barbera. &.

19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Une nounou d’enfer.
20.40 Décrochages info, Avant 1er .
20.50 La Coccinelle à Monte-Carlo

Film. Vincent McEveety &.
22.40 Les Dessous

de La Nouvelle-Orléans.
Téléfilm. Noel Nosseck %.

0.25 Capital. Marchands de rêve.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Prima la musica.
21.20 Expresso, Poésie sur parole.
21.30 A voix nue. Jean Starobinski.
22.10 Carnet de notes.
22.30 Surpris par la Nuit.
0.00 Du jour au lendemain.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 Un mardi idéal.

Invités : Romain Didier,
Alexandre Tharaud, David Linx
et Diederick Wissels, Raúl Barboza.

22.30 Jazz, suivez le thème.
Invité : Michel Legrand.

23.00 Le Conversatoire. 
0.00 Tapage nocturne.

Invité : Ryuchi Sakamoto.

RADIO CLASSIQUE
20.40 Sergiu Celibidache.

Œuvres de Beethoven, R. Schumann,
Brahms, Wagner. Avec l’Orchestre
Philharmonique de Munich.

22.45 Les Soirées... (suite).
Œuvres de Corelli, Vivaldi,
Albinoni, Scarlatti, Mozart.
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Claude Goasguen (DL)
veut faciliter les naturalisations
CLAUDE GOASGUEN, porte-parole de Démocratie libérale (DL), se
dit favorable, dans un entretien au Journal du dimanche du 26 dé-
cembre, à l’idée d’« assouplir le processus de naturalisation » des étran-
gers qui souhaitent acquérir la nationalité française. « Les délais d’at-
tente sont trop longs, explique le député de Paris : cinq ans de résidence,
plus de dix-huit mois de procédure... que l’administration dépasse allègre-
ment. Il faudrait diminuer non seulement les conditions juridiques d’accès
à la naturalisation, mais aussi les délais administratifs. A M. Chevènement
de donner des instructions en ce sens. » En revanche, M. Goasguen est
hostile à l’octroi du droit de vote des étrangers, et accuse les partis de
la majorité de « surenchérir » dans ce domaine « pour conserver [leur]
électorat à la veille des municipales ». « Les partis de gauche (...) se
conduisent en nostalgiques d’un temps où le FN leur permettait de rem-
porter les élections grâce à des triangulaires », ajoute-t-il.

La bataille
pour le contrôle
de Grozny promet
d’être longue 

AU TROISIÈME JOUR de l’as-
saut des forces fédérales sur la capi-
tale tchétchène, lundi 27 décembre,
le ministère russe de la défense a
concédé que l’avancée de ses
troupes s’avérait « très difficile » en
raison de la forte résistance des re-
belles, qui « ont établi des positions
dans chaque secteur stratégique ».
Les bâtiments en ruine de Grozny
et les bunkers de type soviétique
sont autant de postes privilégiés
pour des tireurs embusqués et for-
ment un théâtre propice à la guéril-
la urbaine, domaine de prédilection
des rebelles.

Lundi 27 décembre au matin, les
bombardements de l’armée russe
se sont intensifiés sur Grozny, signe
de la difficulté rencontrée par les
troupes dans la prise de la ville, in-
lassablement pilonnée par l’avia-
tion et l’artillerie depuis trois mois.
« Les forces russes ont poursuivi toute
la nuit les tirs d’artillerie sur Grozny.
Au point du jour, les tirs ont nette-
ment gagné en intensité », rappor-
tait, lundi matin, un correspondant
de l’agence russe Interfax dans la
capitale tchétchène.

Les rebelles seraient entre mille
cinq cents et cinq mille à défendre
la ville, où quelque quarante mille
civils sont toujours terrés dans les
caves, sans eau, sans vivres, ni
chauffage. Selon le commande-
ment russe du Caucase du Nord à
Mozdok, en Ossétie du Nord, deux
militaires russes ont été tués di-
manche et quatre autres blessés.
Les forces tchétchènes affirment
avoir tué des « centaines » de sol-
dats. Les forces fédérales disent
avoir atteint, dimanche, le centre-
ville – notamment la place de la Mi-
noutka, théâtre de récents affronte-
ments sanglants. Toutefois, la résis-
tance des rebelles freine
considérablement la progression
des troupes russes, malgré le dé-
ploiement aux côtés de l’armée de
Moscou, de huit cents miliciens
tchétchènes pro-russes envoyés en
première ligne pour la prise de la
ville.

UN ANCIEN REPRIS DE JUSTICE
Ces milices tchétchènes sont

commandées par Beslan Gantemi-
rov, présenté par Moscou comme
une alternative possible au pré-
sident Aslan Maskhadov, élu en
1997 sous l’égide de l’Organisation
pour la coopération et la sécurité
en Europe (OSCE). Peu populaire
en Tchétchénie, Beslan Gantemi-
rov, qui fut jadis brièvement maire
de Grozny, est un ancien repris de
justice, récemment libéré – à la de-
mande du pouvoir russe – de la pri-
son moscovite de Lefortovo, où il
purgeait une peine de prison pour
avoir détourné l’argent de l’aide à
la recontruction de la Tchétchénie.

« Actuellement, nous nettoyons la
ville en fouillant toutes les maisons et
les sous-sols où peuvent se cacher des
combattants », a déclaré M. Ganta-
mirov, estimant avec certitude que
le drapeau russe flotterait sur la
ville avant la fin de l’année. Des
sources russes avaient indiqué sa-
medi que l’opération pourrait
prendre deux semaines, l’état-ma-
jor voulant éviter au maximum des
pertes dans ses rangs.

« Les Russes se retirent chaque fois
qu’ils sont pris dans des combats », a
indiqué un correspondant de l’AFP
sur le front. « Ils ne partent pas à
l’assaut » comme ils l’avaient fait
durant la guerre perdue contre les
séparatistes tchétchènes de 1994-
1996, a-t-il observé. Actuellement,
seuls des fantassins ont pénétré
dans Grozny, les chars et les trans-
ports de troupes blindés attendent
à l’extérieur : les forces fédérales
craignent que la ville ne soit truffée
de mines, selon la même source.
Par ailleurs, le commandement
russe a distribué des masques à gaz
à ses troupes, disant craindre un
emploi de gaz par les Tchétchènes.

Condamnée à plusieurs reprises
par les Occidentaux depuis son dé-
but il y a trois mois, la campagne
militaire russe en Tchétchénie a été
critiquée une fois de plus, di-
manche, par les Etats-Unis. Selon
un responsable de l’administration
américaine, l’assaut contre la capi-
tale tchétchène risque de conduire
à l’isolement de Moscou et à « des
pertes civiles massives ». – (AFP, Reu-
ters, AP.)

Un bogue d’ouest par Pierre Georges

SINISTRÉS ! Bigre. Plus d’élec-
tricité, plus de chauffage, plus de
lumière, plus de téléphone por-
table, plus d’ordinateur, plus de
fax. Le Moyen Age, la panne à re-
monter le temps. Le vent a tout
effacé, tout arraché quelque part
entre l’océan lointain et les Vos-
ges si proches. Un temps fou, to-
talement fou, des pointes à 150-
170 km/h, a soufflé tout ce qu’il
pouvait souffler ici en Haute-
Saône, les tuiles, les garnitures de
cheminée, les cheminées parfois
aussi, les antennes de télévision.
Et les arbres aussi dans un féroce
appétit d’arbres arrachés à une
terre trop attendrie par des pluies
incessantes.

Sinistrés ! Un féroce bogue
d’ouest. Plus de télévision, plus
de radio, sauf un antique transis-
tor, plus trop de nouvelles d’ail-
leurs, plus rien à faire. Sinon lire à
la bougie avant que de dîner aux
chandelles. Ou alors écrire cette
chronique à la main à l’ancienne,
sur papier, comme grand-papa.
C’est fou comme on ne sait plus
vivre sans un interrupteur élec-
trique et sa souris informatique.
La fin du monde en fait, de notre
monde. La mort des automa-
tismes, des réflexes conditionnés,
des inattentions coutumières.
D’habitude c’est si simple : il fait
jour, on éteint. Il fait nuit, on al-
lume. La vie était si belle à Noël.

Sinistrés ! Oui vraiment comme
un avant-goût de bogue, la my-
thique fée électricité a pété les
plombs et les câbles. Elle a lâché
en rase hiver, en rase campagne,
dimanche, pour bien nous rappe-
ler ce que c’était vraiment jadis
un hiver sans électricité. Eh bien,
ce n’est pas beau à voir. D’ail-
leurs, on ne voit rien. La nuit sait
être noire et précoce avec cela, la
grande nuit de décembre qui, dès
dix-sept heures, tire le rideau.

La tempête est arrivée d’ouest
bien sûr, mais au grand galop

dans le hurlement de tous ses
chevaux vapeur, dans le rugisse-
ment d’un orage incongru, le ton-
nerre à Noël. Et pourquoi pas la
neige au mois d’août ! Elle est ar-
rivée à l’aube, dimanche, au mo-
ment délicieux où l’on est telle-
ment bien dans son lit à entendre
le doux bruit du vent d’hiver dans
les voiles qu’on s’accorde un sup-
plément d’ouate. Sauf que là, ce
fut autre chose. Un instant d’in-
quiétude, d’hébétude presque.
Des bruits, des chocs, des râcle-
ments, des grincements sinistres,
une maison qui gémit littérale-
ment. Et, tout de suite, la pensée
qui se réduit au seul souci essen-
tiel, existentiel : le toit ! Le toit,
pourvu que le toit tienne. C’est
fou comme dans ces moments-là,
on l’aime, ce dispendieux et foutu
toit, comme on se promet de ne
plus jamais le négliger, de le câli-
ner, de le démousser, de le zin-
guer. Toi mon toit ! 

Notre empire pour un toit tient
tête à la tempête mieux que ne le
fit la coque de l’Erika. Il tint bon,
le brave. Quand tant d’autres
dans le voisinage s’effeuillent en
un strip-tease éclair dans le fracas
des tuiles de terre cuite. Le jour
était levé. Il fallut constater les
dégâts, les maisons sinistrées, les
vergers passés à la grande faux
d’ouest comme à Versailles pa-
raît-il, les antennes de télévision
pliées, etc. Il fallut improviser
aussi un chauffage sans chauf-
fage, le café sans cafetière, le ra-
sage sans lumière. Et, en écoutant
le transistor, apprendre qu’ail-
leurs le vent souffla assez fort
pour détruire autant, assez féro-
cement pour tuer hélas.

Alors, évidemment par rapport
à tout cela, notre misère n’est pas
bien grande qui est d’entre-
prendre le deuil d’un verger sac-
cagé et de faire l’apprentissage fi-
nalement assez drôle d’un monde
patiné à l’ancienne.

Un populiste de droite remporte
l’élection présidentielle au Guatemala

Alfonso Portillo arrive largement en tête au premier tour
ALORS QUE le parti au pouvoir

avait été l’instigateur des accords
de paix de 1996 qui avaient mis fin
à 36 ans de guerre civile au Guate-
mala, les électeurs guatémaltèques
ont porté à la présidence dimanche
26 décembre le représentant d’un
parti lié aux atrocités commises
pendant ce conflit, qui fut le plus
long et le plus meurtrier
(200 000 morts et disparus) d’Amé-
rique centrale.

Arrivé largement en tête au pre-
mier tour, le 7 novembre, Alfonso
Portillo, un avocat et ancien pro-
fesseur d’économie de 48 ans, a re-

cueilli plus de 68 % des voix selon
des résultats quasi définitifs. Il était
le candidat du Front républicain
guatémaltèque (FRG), le parti diri-
gé par l’ancien dictateur Efrain
Rios-Montt, au pouvoir pendant
les années les plus sombres de la
répression militaire (1982-1983).
Elu député au mois de novembre,
l’ex-général Rios-Montt devrait de-
venir président du Parlement.

Originaire de Zacapa, dans l’est
du pays, Portillo succédera le
14 janvier à Alvaro Arzu, le pré-
sident sortant qui ne pouvait pas
se représenter après un premier
mandat de quatre ans. Le parti au
pouvoir, le PAN, également de
droite, était représenté par l’ancien
maire de la capitale Oscar Berger,
qui n’a recueilli que 31,7 % des
voix. Le candidat de gauche n’avait
pas atteint le second tour. L’équipe
au pouvoir a souffert d’un bilan
très contesté en matière écono-
mique et de lutte contre la crimina-
lité (8 assassinats par jour dans la
capitale). Il était aussi jugé élitiste
et ne réussissant pas à apporter à
une population qui compte 60 %
de pauvres, les bénéfices sociaux
qu’elle comptait retirer de la paix
civile.

C’est sur la loi et l’ordre que
M. Portillo a axé sa campagne. A
cet effet, il s’est même indirecte-

ment flatté dans ses spots télévisés
d’avoir tué deux jeunes gens à
coups de revolver, dix-sept ans au-
paravant lors d’une bagarre au
Mexique. « Un homme qui peut dé-
fendre sa propre vie est capable de
défendre la votre », affimait la pu-
blicité. Si M. Portillo a affirmé avoir
agi en légitime défense, la presse
mexicaine a contesté cette version,
affirmant que les deux jeunes gens
n’étaient pas armés. « Un assassin
va devenir président », titraient cer-
tains journaux mexicains avant
même le premier tour.

Au titre de son programme pré-
sidentiel, M. Portillo a annoncé
qu’il défendrait « la stricte applica-
tion de la peine de mort ». Le Gua-
temala est le seul pays d’Amérique
centrale à disposer encore de la
peine capitale dans son arsenal pé-
nal. « Les condamnés n’étaient plus
exécutés, avec moi, il le seront », a
promis M. Portillo, précisant qu’il
supprimerait la grâce présiden-
tielle, « une aberration dans un sys-
tème judiciaire fort ».

M. Portillo a également promis
« un régime intransigeant » dans la
lutte contre la corruption ainsi que
le financement d’une école et d’un
dispensaire médical dans chacune
des 330 municipalités du pays. Il a
enfin indiqué entendre respecter
les accords de paix de 1996.

DÉPÊCHE
ISRAËL : les dirigeants du parti ultraorthodoxe juif Shas ont informé,
lundi 27 décembre, le Premier ministre israélien Ehud Barak qu’ils al-
laient quitter la coalition au pouvoir, selon Radio Israël. Le parti reli-
gieux compte 17 députés à la Knesset. La radio explique qu’Ehud Ba-
rak aurait demandé au parti de s’accorder 48 heures de réflexion
avant de prendre une décision définitive.

Albert Einstein, « personnalité
du siècle » selon « Time »

« IL INCARNAIT L’INTELLI-
GENCE PURE. (...) Immédiatement
identifiable, comme le Charlot de
Chaplin, avec ses cheveux en brous-
saille, son visage était familier à
l’homme de rue. Et pourtant, il était
insondablement profond, le génie des
génies qui découvrit, rien qu’en y ré-
fléchissant, que l’univers n’était pas ce
qu’il semblait être. » Ainsi débute le
long portrait que Time brosse dans
son numéro publié lundi 27 dé-
cembre (et daté 3 janvier 2000) de
l’homme que l’hebdomadaire amé-
ricain a désigné « personnalité du
siècle » : Albert Einstein (1879-1955).

Time justifie son choix en rappe-
lant que la théorie de la relativité,
inventée par Einstein en 1916, a bou-
leversé les lois de l’univers tenues
pour acquises depuis Galilée et
Newton. Aux yeux des journalistes
de Time, Einstein n’était pas seule-
ment « un grand penseur de ce
siècle ». C’était aussi un idéaliste et
un moraliste. « Il incarne le mieux ce
que les historiens considèreront
comme important au XXe siècle. Ses
instincts d’homme et de démocrate
nous offrent un idéal politique pour le
prochain siècle. »

Time retrace le prodigieux destin
d’Einstein, enfant passionné de mu-
sique, adolescent rebelle, immigrant
fuyant le nazisme (1933), philosophe
athée et « spinozien », grand savant
aux manières simples et à l’humour
décapant. « A sa grande surprise,
souligne la revue américaine, les

idées d’Einstein, comme celles de
Darwin, se sont propagées bien au-
delà de la science, influençant la
culture moderne, la peinture, la poé-
sie. » Ainsi les dadaïstes, les cubistes,
les freudiens firent de la relativité
leur credo intellectuel.

Au palmarès du siècle selon Time,
Einstein devance le 32e président des
Etats-Unis, Franklin Delano Roose-
velt (1882-1945) et le Mahatma Gan-
dhi (1869-1948), père de l’indépen-
dance de l’Inde et apôtre de la
non-violence. Le premier a « fait
triompher la liberté et la démocra-
tie », le second « incarne la résis-
tance à l’autorité et la promotion des
libertés individuelles ». Ce numéro de
Time comprend des essais du physi-
cien Stephen Hawking sur Einstein,
de Bill Clinton sur Roosevelt et de
l’ancien président sud-africain Nel-
son Mandela sur Gandhi.

Se livrant au même exercice que
Time, son concurrent US News and
World Report a choisi comme
« homme du siècle », tout simple-
ment... l’Oncle Sam. En ouverture
d’un dossier spécial, l’hebdomadaire
explique que ce siècle fut celui des
Etats-Unis. « En se retournant sur ce
siècle qui s’achève, on ne peut pas ne
pas reconnaître l’empreinte indélébile
laissée par l’Amérique dans chaque
domaine de l’activité humaine, de la
science à l’industrie, de la médecine
aux arts et aux lettres. »

Jean-Pierre Langellier

Un abstentionnisme élevé
Les Guatémaltèques ne se sont

pas rendus massivement aux
urnes. Selon des résultats portant
sur 98 % des bureaux de vote, le
taux de participation n’a atteint
que 41 % (53,75 % lors du premier
tour le 7 novembre). Le pays
compte 11 millions d’habitants
dont 60 % d’Indiens. Ils ne pos-
sèdent aucune reconnaissance
institutionnelle. En mai, les élec-
teurs avaient rejeté une proposi-
tion de réforme constitutionnelle
qui proposait notamment de re-
connaître les droits des Indiens
sur le plan légal et culturel. Les
4,5 millions d’électeurs guatémal-
tèques votaient pour la première
fois pour élire leur président de-
puis la signature des accords de
paix en décembre 1996 . Selon ces
résultats quasi définitifs, Alfonso
Portillo (FRG) a recueilli 68,29 %
des voix contre 31,7 % au candidat
du parti au pouvoir (PAN) Oscar
Berger. Au premier tour, M. Por-
tillo avait recueilli 47,7 % des voix,
devant M. Berger (30,36 %).


